
» * I

SSêf ■'C'

iso mt

JtiLÉÉf ■ .V;,:'LV
Wÿfyjm!

yjjjfiiB»

-TJ J

mmm

| MC : Elite morgue de (ommerfe propriété de la Coopérative fédérée de Québec

CDAQ
Le conseil pour le développe­
ment de l’agriculture du 

Québec a supporté 340 pro­
jets de 200 requérants depuis 

1990.Page 37

Feu vert à l’achat21 $ de plus/ha 

avec le

N3030 Bt de NK

Voir p. 29

des encans
IRDA
Un dossier sur la recherche 

en agriculture. Pages 19 à 21

Serriculteurs
Les coûts de l’énergie préoc­
cupent les producteurs en
se rt e. Page 36

Pierre-Yvon Bégin 

pybegin@Iaterre.qc.ca

C’est fait! l a Régie des marchés agri­

coles et alimentaires du Québec 

autorise la Fédération des producteurs 

de bovins du Québec à prendre le con­

trôle des encans québécois, i.a 

Fédération pourra donc donner suite à 

son projet d’achat d'encans majeurs 

par le biais d’une société en comman­

dite avec l’industrie.

La décision de la Régie, dévoilée en 

début de semaine dernière, permet à la 

Fédération d’acquérir l’encan de Saint-

Hyacinthe et de le fusionner avec les 

encans de Danville, de Sainte-Marie, 

de Princeville et de Saint-Romuald qui 

appartiennent au groupe Gestion STM. 

Cette compagnie et la Fédération 

détiendront chacune la moitié des 

parts de la nouvelle société en com­

mandite, baptisée Réseau Hncans 

Québec. Le nouveau groupe acca­

parera près de 80 % du volume d'ani­

maux transigés au Québec.

Un grand jour

« Il s’agit d’un grand jour pour la mise 

en marché ries bovins québécois. Cette

« Pour une première année, j'ai semé l’orge Winthrop sur une superficie de 
45 acres et je suis très satisfait des rendements obtenus. Cet automne, j’ai 
récolté 500 lb/acre de plus dans les mêmes conditions de sol et de température 
ainsi qu’un poids spécifique de 61 kg/hl donc un classement #1 comparé aux 
autres variétés qui ont été classées #3. »

Gilles Ouellet 

Ferme Ouellet 

St-Félicien 

COOPSt-Prime

décision va fournir les outils néces­

saires pour effectuer une réorganisa­

tion ties encans québécois devenus 

mal adaptés, au fil ties ans, au nouveau 

contexte du marché », a commenté le 

président de la Fédération des produc­

teurs de bovins du Québec, Michel 

Dessureault.

La Fédération a fait entre autres val­

oir devant les commissaires de la Régie 

la baisse constante du nombre de 

bovins de réforme, la difficulté d’ap-
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ACTUALITÉS

TO M ATES DE SERRE

On poursuit la réflexion sur le plan conjoint
Isabelle Paradis

l J ne m ajorité de producteurs en ser­

re, dans le cadre de l’assem blée an­

nuelle de leur Syndicat, ont donné le 

m andat à un com ité spécia l de pour­

suivre son travail de réflexion sur un 

éventuel p lan conjo int dans la tom ate 

de serre. Les producteurs qui se sont 

prononcés pour celte dém arche se 

sont égalem ent engagés à appuyer fi­

nancièrem ent les travaux de ce com i-

Tirage
La Fédération des producteurs 

de porcs du Q uébec a le plaisir 

d ’offrir aux lecteurs de La Terre de 

chez lions quatre exem plaires de 

son nouveau livre de recettes «Le 

porc en toutes saisons». La Terre 

de chez nous fera le tirage d’un 

exem plaire par sem aine pour les 

quatre prochaines sem aines (6-13- 

20 et 27 décem bre 2001). Pour 

partic iper à ce tirage, écrire à : La 

Terre de chez nous, Concours le 

porc, 555 boul. Roland-Therrien, 

Longueuil, Q c J4H 3Y9, ou par 

couriel: tcn@ upa.qc.ca
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té. C ’est dans le cadre d 'une réunion 

précédant l’assem blée du Syndicat 

que les producteurs de tom ates ont 

longuem ent discuté des objectifs du 

projet qui avait été m is en m arché à la 

suite de l'assem blée générale 2000.

Tournée d’inform ation, sondages 

ont eu lieu depuis et ont perm is de 

dresser un portra it des enjeux du sec­

teur. Les m em bres du com ité ont con­

clu que la form ule de plan conjo int

provisionnem ent en petits veaux 

la itiers, les problèm es reliés à la m ise 

en m arché des veaux d 'em bouche, la 

d ispersion des sites île vente sur 

l’ensem ble du territoire ainsi que la 

d im inution du nom bre d ’acheteurs et 

leur é lo ignem ent.

Présence en région

Secréta ire de la Fédération, G aëtan 

Bélanger précise que la prem ière 

phase du projet prévoyant la création 

de la société en com m andite et l’achat 

de l’encan de Saint-Hyacinthe pour­

ra it être com plétée d 'ic i la m i-décem ­

bre. Dans un deuxièm e tem ps, Réseau 

F.ncans Q uébec analysera la perti­

nence d'acheter d’autres encans d ’a­

n im aux en province.

Déjà, les propriétaires des encans 

d ’anim aux de Lac-à-la Croix au Lac- 

Saint-Jean, de G atineau et de Saint- 

S tanislas ont indiqué leur in tention de 

vendre. Des discussions ont égale­

m ent été am orcées avec ceux de La 

G uadeloupe, de Sawyerville et de 

Saint-Chrysostom e et du B ic.

M ichel Dessureault précise 

d ’a illeurs que le m aintien de sendees 

en région constitue l'un des élém ents 

qui a m otivé la Fédération à s’im pli­

quer directem ent dans la m ise en

convenait m ieux au secteur que celle 

de la cham bre de coordination qui est 

p lus com plexe et requiert la partic ipa­

tion d 'un autre intervenant de l’indus­

trie.

Le projet de plan conjo int vise entre 

autres à m ettre un term e à la stagna­

tion de l’industrie québécoise. Une 

stagnation d 'autant plus inacceptable  

que cette industrie ne cesse de se dé­

velopper en O ntario et en Colom bie-

m arché. Le président indique égale­

m ent que le projet vise avant tout à 

fournir aux producteurs les conditions 

leur perm ettant d ’obtenir le m eilleur 

prix possib le. Le nouveau groupe 

pourra it égalem ent aller de l’avant 

avec le projet île construction d’un 

encan ultram oderne à Saint-Isidore 

de Beauce-Nord, un investissem ent 

île quelques m illions de dollars.

F inancem ent

La Régie des m archés agricoles et 

a lim entaires du Q uébec confirm e 

dans sa décision que la Fédération des 

producteurs de bovins du Q uébec ne 

pourra utiliser les contributions 

perçues auprès île ses m em bres pour 

financer la m ise en place ou les acti­

vités courantes de Réseau Fncans 

Q uébec. La Fédération a déjà indiqué 

que le financem ent de l'acquisition 

sera assuré par des em prunts rem ­

boursables sur cinq ans à m êm e les 

com m issions récoltées aux encans.

La Régie stipule égalem ent que les 

m em bres des com ités île négociation 

a insi que des com ités de m ise en 

m arché des bovins de réform e, îles 

veaux la itiers et d ’em bouche ne pour­

ront siéger au conseil d ’adm inistra­

tion de la société. Hnfin, la Régie exige 

que les états financiers du Réseau 

Encans Q uébec soient distincts de 

ceux de la Fédération soum is aux 

m em bres.

Britannique. O n cherche donc une for­

m ule qui perm ettra it de lutter contre 

ce qui em pêche les producteurs qué­

bécois d ’occuper le m arché.

P lusieurs raisons ont été avancées : 

une industrie hétérogène avec très peu 

de gros joueurs et p lusieurs petites en­

treprises souvent isolées, des coûts de 

chauffage et de construction plus éle­

vés que dans les autres provinces, un 

m anque de services-conseils, un m an­

que d’inform ation  sur les m archés, des 

program m es m oins généreux en sécu­

rité du revenu, etc.

C ’est en tenant com pte île ces fac­

teurs que le com ité a donc, dans un 

prem ier tem ps, proposé une form ule 

générale de plan conjo int qui pourra it 

m ettre l'accent sur la représentation, 

l’in form ation îles m archés et la traça­

bilité . La représentation perm ettrait 

notam m ent de revendiquer plus vi­

goureusem ent l’équité avec les 

concurrents. Avec une m eilleure in­

form ation, les producteurs pourra ient 

tirer le m axim um du m arché et enfin 

avec le volet traçabilité , il serait possi­

b le île m ettre en place un systèm e effi­

cace . s à tou­
tes les étapes et protéger a insi l'indus­

trie. Si les producteurs décidaient 

d 'inclure ces tro is volets dans un éven­

tuel plan conjo int, cela nécessiterait 

îles fonds de l’ordre de 250 000 S.

Certains parm i les producteurs pré­

sents à l'assem blée ont donné leur ap­

pui au com ité pour poursuivre sa dé­

m arche tout en, signalant qu'ils n’é­

ta ient pas encore convaincus îles avan­

tages qui pourra ient se rattacher à un 

p lan conjo int.

M ais le porte-parole du com ité, G a­

briel Beauregard, a tenu à préciser à 

l’assem blée que les m em bres du 

com ité s’éta ient entendus pour ne pas 

pousser « la vente » du projet et de b ien 

prendre le tem ps de clarifier tous les 

enjeux.

Les 27 producteurs qui ont voté en 

faveur île la poursuite du projet se sont 

engagés par écrit à fournir une aide fi­

nancière au com ité, variant de 1,6 à 5 

cents le m ètre carré selon le type île 

production.

La Régie des marchés agricoles 
accorde Vautorisation

ENCANS

SUITE DE LA PAGE 1

À partir de

«Père Noël...
je  voudrais

an

pour Noël.»
Votre concessionnaire Case IH 
en a pour les jeunes de tous 
âges à des prix qui rendraient 
le Père Noël jaloux!
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ACTUALITES

Agriculture familiale pressée par la mondialisation
Jemi-Cliarles Gagné

M O N T R É A L - L ’agriculture n ’a pas 

bonne presse par les tem ps qui cou­

rent. A ussi le président de l’U PA , L au­

rent Pellerin , a-t-il profité de la tribune 

offerte par l’U niversité du Q uébec à 

M ontréal pour dégonfler, devant une 

soixantaine d ’étudiants en géographie, 

des m ythes touchant l’agriculture qué­

bécoise et parler des efforts pour résis­

ter à la m ondialisation. L e tem ps était 

propice, quelques jours après la pro­

jection du film  Bacon.

Sans l’expérience du passage d ’une 

agriculture de subsistance à une agri­

culture com m erciale, les agriculteurs 

seraient fort dépourvus face aux forces 

du m arché en action à l’ère de la m on­

dialisation, a déclaré M . Pellerin . L es 

m écanism es de m ise en m arché alors 

créés assurent une péréquation des re­

venus et la survie tie petites ferm es. U n 

producteur reçoit le m êm e prix pour 

son lait et paie le m êm e coût de trans­

port, où qu 'il réside au Q uébec.

M . Pellerin n ’est pas étonné que 10 

ans après les É tats généraux du m onde 

rural, l’agriculture et la forêt dem eu­

rent le m oteur de l’économ ie de très 

nom breux villages du Q uébec. L t la 

p lus grande part de la transform ation 

alim entaire se fait en région, pas à 

M ontréal, a-t-il dit.

L 'autarcie n ’est plus possible à l’heu­

re où ties entreprises com m e l.oblaw s 

entrent au Q uébec des produits de par­

tout. L ’U PA  veut à la fois développer les 

produits île créneaux, com m e le biolo­

gique, et fournir ties produits de m asse 

aux grandes chaînes. Sinon, ils vien­

dront d ’ailleurs, a précisé M . Pellerin .

C ertes, la concentration des ferm es 

s'accélère. M ais la taille des ferm es de­

m eure m odeste au Q uébec com parati­

vem ent aux autres provinces canadien­

nes et aux Ftats-lJnis. » H nviron 95 %  

îles ferm es sont île propriété fam iliale 

et la m ajorité îles m em bres île l’U PA  

ont un chiffre d 'affaires inférieur à 

50 000 S par an », a noté M . Pellerin . 

« L ’U PA privilégie certains m odes de 

production, m ais doit représenter tous 

les agriculteurs. L a m ajorité d 'entre 

eux pratiquent une agriculture raison- 

née et se situent entre les deux pôles 

que sont l’agriculture biologique et 

l'agriculture plus industrielle. B on an, 

m al an, environ 90 %  des agriculteurs 

adhèrent volontairem ent à l’U PA . »

Attention !

Pour P ierre G auilet, président de la Fé­

dération d ’agriculture biologique du 

Q uébec, << il ne faut pas s’em barquer à 

tout prix  dans le m odèle de concurrence 

de prix prom u par la m ondialisation. Pas 

au prix  de scrapper h t terre, en tout cas ».

» Je suis un  producteur b iologique, pas 

un granola. Je cultive 600 hectares pour 

gagner m a vie, pas pour faire vœ u de 

pauvreté perpétuelle, le veux recevoir 

m on revenu du m arché, pas un chèque 

de l’É tat. » Pas étonnant que les ferm es 

grossissent dans un contexte où les agri­

culteurs reçoivent m oins pour leur m aïs 

en 2001 qu ’en 1986 alors que le prix  des 

in trants n ’a cessé île croître, a-t-il illustré.

Ph o t o : Ji a n -Oia h l i s  G A C .N f

L aurent Pellerin , président de IT Jnion 
des producteurs agricoles

Les mécanismes cle mise 

en marché alors créés 

assurent une péréquation 

des revenus et la survie 

de petites fermes

Selon M . G audet, l’agriculture com ­

porte deux factures cachées, soit celle 

de l'environnem ent et île la santé. <<

Ph o t o : |i a n -Ch a h i is  (îa c m

Pierre G audet, président de la 
Fédération  d ’agriculture  biologique

M êm e s’il reste îles pas à faire, l’agricul­

ture du Q uébec est en avance sur d ’au­

tres pays au chapitre de l’environne­

m ent. » C hoisir la façon la plus écono­

m ique d 'alim enter le bétail ou pousser 

une vache laitière à bout peut selon lui 

avoir des incidences sur ht qualité îles 

produits. » L a vie ne se calcule pas seu­

lem ent en signes de piastres », a dit M . 

G audet, évoquant les crises vécues en 

L urope, la vache folle et la trem blante 

du m outon, notam m ent.

Faut-il une taxe sur les alim ents re­

tournée aux ferm es qui produisent de 

façon verte ï << L a taxe est déjà là, selon 

M . Pellerin . U ne tom ate biologique 

coûte p lus cher qu ’une tom ate conven­

tionnelle. Par ailleurs, le m arché ne m e 

donne pas ht prim e appropriée pour 

m es bœ ufs élevés sans antibiotiques et 

sans horm ones, plus longs à élever. L e 

prix constitue le déclencheur d ’achat 

pour deux consom m ateurs québécois 

sur trois. « Ç a prend des acheteurs pour 

nos produits, a renchéri M . G audet. 

L ’agriculture verte, nous allons la ven­

dre à ceux qui veulent l’acheter, où 

qu ’ils se trouvent sur la planète. Si ce 

n ’est pas au Q uébec, ce sera ailleurs. »

Guerre commerciale

L es É tats-U nis et l’H urope se livrent à 

une guerre com m erciale agricole, a dit 

M . Pellerin . « L es É tats-U nis m ettent 

p lus d ’argent qu ’en 1986 dans le Farm  

B ill 2002. 1-n parallèle, le C anada réduit 

son soutien à l’agriculture. L ’U PA  favori­

se une entente internationale sur l’agri­

culture établissant des règles équitables 

de com m erce. S inon, c ’est la guerre. »

» U ne politique agricole versant plus 

d ’aide à ceux qui produisent peu ne 

tiendrait pas la route longtem ps, selon  

M . Pellerin . M ieux vaut apporter des 

ajustem ents au régim e de sécurité du 

revenu avec une protection accessible 

à tous les agriculteurs et des plafonds 

selon la taille des entreprises. C ela bé­

néficie aux ferm es diversifiées et plus 

petites. »

L es O G M  en perte de vitesse
Thierry Larivière 

1 1 a  r i v  i e  ret®  I a  t e  rre . q  c . c  a

L a chaîne d ’alim entation am éri­

caine T rader Joe’s annonçait récem ­

m ent qu ’elle bannissait les O G M  des 

m illiers de produits de sa m arque 

privée. Pendant ce tem ps, l’A ustralie 

forcera dès le 7 décem bre l’étique­

tage de tous les produits contenant 

des O G M . L e m arché de l'alim enta­

tion. force de plus en plus à rem ettre 

en question l'u tilisation des O G M .

T railer Joe’s possède 200 super­

m archés dans 15 É tats am éricains. 

L a m arque m aison de cette chaîne, 

contrairem ent à d ’autres, représente 

près de 70 % des produits disponi­

bles. L a conversion de T rader Joe’s 

devrait prendre un an. L ’épisode du 

m aïs S tarL ink de l'an dernier et les 

pressions constantes de G reenpeace 

devant les m agasins ont convaincu 

les dirigeants de l’entreprise. T rader 

loe 's est une prem ière en A m érique 

du N ord, m ais pas en E urope où de 

grandes chaînes com m e D elhaize en  

B elgique et C arrefour en France 

adoptent déjà des politiques sem ­

blables depuis quelques années.

L es nouvelles règles d ’étiquetage 

obligatoire îles O G M  en A ustralie de­

vraient avoir un im pact significatif 

puisque 92 "i. des A ustraliens le sou-

Guide des produits
avec ou  sans

i

Ph o t o : Gu i i n pi a c i:

G uide des produits avec ou sans O G M

Im itaient. U ne m ention O G M devra 

aussi être affichée à côté des alim ents 

qui ne sont pas em paquetés. M êm e 

les restaurants ou les traiteurs seront 

dans l’obligation de fournir aux 

consom m ateurs l’inform ation relati­

ve aux O G M  utilisés. L es transform a­

teurs alim entaires australiens se sont 

adaptés et ont changé de fournis­

seurs lorsque nécessaire. L e nom bre

de produits touchés est toutefois 

m oindre que prévu. « L es clients ont 

toujours raison et les clients sont 

concernés par les effets des O G M . L es 

grands détaillants ne veulent donc 

lias de produits contenant des 

O G M  », affirm ait R obert M ailler, di­

recteur corporatif du plus grand 

conglom érat agroalim entaire d 'A us­

tralie au Sydney M orning 1 lerald .

L a France rem et aussi en question  

la place des O G M . L e m inistère de 

l’A griculture et celui de l’H nvironne- 

m ent lancent conjointem ent un dé­

bat sur les recherches de nouveaux 

O G M  m enées au cham p. L a destruc­

tion de parcelles d ’essais de m aïs gé­

nétiquem ent m odifié par des acti­

vistes l’été dernier avait déjà lancé 

les d iscussions dans l’opinion publi­

que. L e débat organisé par le gou­

vernem ent se conclura en janvier 

2002. L a France se basera sur les 

conclusions île la consultation en 

m atière de priorités de recherche 

sur les O G M .
A u C anada, le gouvernem ent rejet­

te pour l’instant l’étiquetage obliga­

toire des O G M . N éanm oins, le grou­

pe environnem entaliste G reenpeace 

lance ces jours-ci un guide îles pro­

duits avec ou sans O G M pour tenter 

d ’influencer le choix îles consom ­

m ateurs.
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ACTUALITÉS INTERNATIONALES

Le Japon 

abattra 

5100 bovins

U N E  N O U V E L L E  M A L A D IE  M E N A C E

L’industrie. de Grande- 
Bretagne sur les dents

Pierre-Yvon Bégin

L e g o u v ern em en t d u  Jap on  n e ri­

g o le  p as av ec la  v ach e fo lle . A p rès la  

d éco u v erte  la  sem ain e  d e rn ière  d 'u n  

seco n d  cas  d ’en cép h a lo p a th ie  sp o n ­

g ifo rm e b o v in e , le s au to rités n ip p o - 

n es o n t au ss itô t o rd o n né l’ab a ttag e  

e t l’in c in éra tio n  d e  5 1 0 0  b o v in s .

L e m in is tère d e l’A g ricu ltu re d u  

Jap o n a d es ra iso n s d e c ro ire q u e  

ces  5 1 0 0  b o v in s o n t é té  n o u rris  av ec  

d es fa rin es an im a les . L ’ab a ttag e  

d es an im au x  p o u rrait ê tre e ffectu é  

d ès ce tte  sem ain e .

L e d eu x ièm e  cas d e la m a lad ie  d e  

la v ach e fo lle a é té d éco u v ert ch ez  

u n e v ach e d e race I lo lste in  su r l’île  

d ’I lo k k aid o  d an s le n o rd d u p ay s, 

lin  sep tem b re d e rn ie r, le s au to rité s 

n ip p o n es o n t tro uv é  u n  p rem ie r cas 

d ’en cép ha lo p ath ie ch ez u n e v ach e  

la itiè re âg ée  d e  c in q  an s .

L’abattage des D ev an t la p o s-

. sib ilité q u ’u n e  
animaux pourrait bl)nne partic tllI
être effectué dès tro u p eau so it a t-  

cette semaine te in te , le g o u v er-

____________  n em en t jap o n ais

a in te rd it l'im ­

p o rta tio n e t l'u sag e d e fa rin es an i­

m a les. L es b o v in s q u i en tren t d an s 

la ch aîn e  a lim en ta ire d o iv en t ég a le­

m en t ê tre so u m is à u n e in sp ec tio n  

o b lig ato ire . D e p lu s , le g o u v ern e­

m en t a d em and é à certa in es en tre­

p rise s ag ro a lim en ta ire s d e rap p e le r 

ce rta in s p ro d u its co n ten an t d es ex ­

tra its b o v in s .

À  la su ite  d e ces cas d e m alad ie  

d e la v ach e fo lle , la p an iqu e s 'e s t 

em p arée  d es con so m m ateurs  jap o ­

n a is q u i b o u d en t carrém en t la  

v ian d e d e b œ u f. L es v en tes d e  

b œ u f o n t ch u té d e 7 0 %  d ep u is le  

1 0  sep tem b re , d a te  d e  la  d éco u v er­

te  d u  p rem ie r cas .

E n  A n g le te rre

L es au teu rs d 'u n e n o u v e lle é tu d e  

sc ien tifiq u e co n firm en t q u e l’am ­

p leu r  d e  l’ép id ém ie  île  la  m a lad ie  d e  

C reu tz fe ld -Jak o b , la  fo rm e h u m ain e  

d e l’en cép ha lo p h alie sp o n g ifo rm e 

b o v in e , d ev ra it ê tre m o ind re q u e  

p rév u  en  A n g lete rre . L es ch erch eu rs  

e s tim en t q u ’en tre 2 0 0 e t 4 0 0 n o u ­

v eau x  cas d e la m a lad ie p o u rraien t 

ê tre  d éco u v erts  au  R o y au m e-U n i au  

co u rs d es p ro ch a in s m o is .

L es p rem ières e s tim a tio n s é ta ien t 

b eau co u p  p lu s  a la rm istes , a lo rs  q u e  

l 'o n  p rév o y a it q u e 1 3 6  0 0 0  p e rso n ­

n es se raien t to u ch ées . L es ch e r­

ch eu rs p en sen t q u e le p ic d e l’ép i­

d ém ie a é té a tte in t. D ep u is l 'app a ­

ritio n  d ’u n e n o u v e lle v a rian te  d e  la  

m a lad ie en G ran d e-B re tag n e au  

p rin tem p s d e 1 9 9 6 , u n  to ta l d e 1 1 I 

c a s o n t é té d iag n o stiq u és ch ez , d es 

h u m ain s .

p iio ro : I '. V i\<  IM K  N

L es p ro d u c teu rs b ritan n iq u es au raien t d é jà  e ssu y é  d es p e rte s  d e  4 7 ,5  M S  C A  ce tte  
an n ée  en  ra iso n  d e  la  m alad ie .

Loïc llmnon

L ’in d u strie p o rc in e d e G rand e-B re ­

tag ne est su r le s d en ts , p o u r n e p as 

d ire  su r le s g en o u x . M êm e p as ce rta i­

n e  d 'ê tre  so rtie  d e  l 'ép id ém ie  d e  fièv re  

ap h teu se q u i a fo rcé ju sq u ’ic i l’ab a t­

tag e  d e  2 5 0  0 0 0  p o rcs , q u e lq u es m o is à  

p e ine ap rès av o ir co m b a ttu u n e ép i­

d ém ie d e p este p o rc in e , v o ilà q u ’e lle  

fa it face  à u n e  n o u v e lle  m en ace  d ’ép i­

d ém ie .

Il s ’ag it ce tte  fo is-c i d u  S y n d ro m e  d e  

d ép é rissem en t en p o st-sev rag e 

(S D I’S ), o u Post-weaning multi-syste- 

nnilic Wasting Syndrome en an g la is. 

U n e  '< n o u v e lle  » m a lad ie  q u i au ra it a f­

fecté ju sq u ’ic i 4 0  %  d u  ch ep te l p o rc in  

e t q u i p o u rra it, se lo n les ex p erts , cau ­

ser la m o rt d e 3 0 0 0 0 0 p o rcele ts . L a 

m a lad ie  n e  s ’a ttaq u e  p as au x  h u m ain s  

m ais tu e ra it d e 2 5 %  à 3 0  %  d es an i­

m au x  a tte in ts .

« M êm e si l'ép id ém ie n e p ro g resse  

p as au ss i rap id em en t q u e ce lle d e la  

fièv re ap h teu se , je c ro is q u 'o n  p o u r­

ra it tech n iq u em en t ap p ele r ça u n e  

ép id ém ie. Je c ro is q u e to u t le ch ep te l 

e s t à risq u e » , a in d iq u é à l’ag en ce  

Reuters, R o g er H arv ey , u n sp éc ia lis te  

d e l'in d u strie  p o rc in e d e l’e s t d e l'A n ­

g le te rre .

M ise  en  g a rde  d e  la I-A O

A lim en tan t les c ra in te s d es p ro d u c­

teu rs b ritan n iq u es, u n ex p ert d e  

l'ag en ce d es N a tio n s u n ies p o u r l'a li­

m en ta tio n  e t l 'ag ricu ltu re  (L A O ), P e ter 

B o ed er, a  ad ressé  u n e  m ise en  g a rd e la  

sem a in e d ern iè re co n tre les risq u es 

d 'u n e  n o u v e lle  ép id ém ie . » L a m a lad ie  

p o u rra it s ’é ten d re  au x  rég io n s d 'é lev a ­

g es in ten sifs , co m m e l’A sie e t l’A m éri­

q u e la tin e . L es au to rité s san ita ire s d es 

p ay s d ev ra ien t ê tre  ex trêm em en t p ru ­

d en tes face à l’im p o rta tio n d e p o rcs , 

p eu im p o rte leu r p ro v en an ce , e t d e ­

v ra ien t s ’a ssu re r d e  b ien  en  év a lu e r le s 

r isq u es . »

Connue au Canada

L es p rem ie rs cas  s ig n ifica tifs so n t ap ­

p a ru s en S ask atch ew an au d éb u t d es 

an n ées 1 9 9 0 . V ers le m ilieu  d e la d é ­

cen n ie , u n e p rem ière v ag u e d e cas a 

frap p é p resq u e  en  m êm e  tem p s le s é le ­

v ag es d e  l’O u est can ad ien  e t d e B reta ­

g n e , en  F ran ce, o ù  o n  l’ap p e la it la m a­

lad ie d ’am aig rissem en t d u  p o rce le t.

C ’e s t u n e  m a lad ie  q u i n ’e s t p as à  d é ­

c lara tio n  o b lig a to ire  d ev en u e co u ran te  

d an s p lu sieu rs p ay s o ù se re tro u v en t 

d es é lev ag es in ten sifs , en  A m ériq u e  d u  

N o rd , en  E u ro pe  e t en  A sie . L es p o u s­

sées d e  la m a lad ie n ’a tte ig n en t cep en ­

d an t p as à u n e éch e lle ép id ém iq u e  

co m m e ça sem b le  ê tre  le  cas en  A n g le­

te rre . A u  Jap o n  en  l’an  2 0 0 0 , seu lem en t 

4 3 5 7  cas o n t é té  rap p o rtés  su r u n  ch ep ­

te l d e 1 0 M  île  tê te s. A u Q u éb ec , 3 3  cas 

seu lem en t é ta ien t rap p o rté s en 2 0 0 0 , 

q u a tre  fo is p lu s q u 'en  1 9 9 9 .

« L e  v iru s à  l’o rig in e  d e  la  m a lad ie  e st 

san s d o u te p résen t d ep u is lo n g tem p s 

d an s le ch ep te l p o rc in m o n d ia l san s 

n écessairem en t av o ir cau sé d e to rt, 

p en se F ran ço is M ailec , sp éc ia liste d es 

m a lad ies p o rc in es à  l’A g en ce fran ça ise  

d e sécu rité san ita ire d es a lim en ts 

(A F S S A ). C e q u i est su rp ren an t, c ’e s t 

q u 'e lle est ap p aru e à p eu p rès en  

m êm e tem p s  à  trav ers le  m o n d e . »

M u ltip le s cau ses

O n n e sa it p as p o u rq u o i la m alad ie  

s ’a ttaq u e à u n é lev ag e p lu tô t q u ’a u n  

au tre . L es au to rité s san ita ire s o n t 

o b se rv é  q u 'u n e  g ran d e  p ro p o rtio n  d es 

cas est asso c ié av ec u n e p ro d u c tio n  

co n tin u e  e t le  m é lan g e  d e  p o rcs d e  d if­

fé ren tes o rig in es. D es résu lta ts d e re ­

ch e rch e  la issen t su p p o ser q u e  ce rta in s  

v acc in s  « p répa rera ien t » le te rra in  à la  

m a lad ie . C e n ’es t cep en d an t q u 'u n e  

h y p o th èse p a rm i d 'au tre s .

« L a fièv re  ap h teu se  e t la  p es te  p o rc in e  

o n t ce rta in em en t d éso rg an isé  la  p ro d uc ­

tio n  en  A n g le te rre , co m m en te  le D r A n ­

d ré  B ro es, d u  C en tre d e  d év e lo p p em en t 

d u  p o rc  d u  Q u éb ec. Il n ’y  av a it p as  d e  cas 

d e  rap p o rté  il y  a  d eu x  an s en  A n g le te rre  

e t to u t à co u p c ’est la 

ca ta s tro p h e  ! Il n ’e st p as im p o ssib le q u e  

d es  sy m ptô m es  d ’u n e  au tre  m a lad ie  p a r­

fo is a sso c iée  au  S D I’S  e t à  la  p es te  p o rc i­

n e (porcine dermatitis nephropathy syn­

drome) a ien t in d u it le s g en s en  erreu r. »

P as d e  tra item en t co n n u

L es ex p erts  c ro ien t q u e  le sy n d ro m e 

d e d ép érissem en t p o st-sev rag e est 

u n e m alad ie m u ltifac to rie lle . C e q u i 

v eu t d ire q u 'e lle est cau sée p ar la  

co m b in aiso n  d 'u n  v iru s , u n  c irco v iru s 

d e ty p e 2 , e t d ’au tre s fac teu rs. « C e  

n ’e s t p as u n e m alad ie co n tag ieu se  

co m m e la fièv re ap h teu se cau sée p a r 

la seu le p résen ce d u  v iru s, il fau t les 

co n d ition s id éale s au v iru s p o u r se  

m u ltip lie r » , p réc ise M . M ailec .

L a m a lad ie s 'a ttaq u e au x p o rce le ts  

d an s la p h ase d e c ro issan ce en tre la  

so rtie d e la p o u p o n n ière  e t le d éb u t 

d e l'en g ra issem en t. L es p o rcele ts a t­

te in ts d ép érissen t trè s rap id em en t. 

L es an im au x a tte in ts so u ffren t d e  

tro ub les resp ira to ires , d e p erte d e  

p o id s e t île  v ig u eu r, d e  d ia rrh ée, p a r­

fo is m êm e d e  lé s io n s cu tan ées . D an s 

le s p ires cas , le S D P S a tte in t d e 2 0  à  

3 0  %  d u tro u p eau  e t p as n écessa ire ­

m en t to u tes les p o rtées . L a m alad ie  

s ’e s tom p e au b o u t d e q u e lq u es se ­

m a ines m a is u n  tau x  d e  5  à 1 0  %  p eu t 

p e rsis te r.

Il n ’ex is te p as d e v acc in  e fficace n i 

d e  tra item en t co n n u . « E n  F rance , d es 

g en s o n t essay é le T y len o l av ec u n  

ce rta in su ccès, d ’au tres o n t o b tenu  

île s ré su lta ts sp ec tacu laires en in jec­

tan t d u sé ru m  d ’an im au x co n v a les­

cen ts , m a is ce n e  so n t p as d es p ro cé­

d és v a lidés » , so u lig n e  M . B ro es.
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ACTUALITES

Défendre
L'Union des producteurs 
agricoles tiendra son 
congrès annuel dans un 
contexte très particulier 
cette année, du h au 7 
décembre, au Centre des 
congrès, à Québec. Malgré 
l'obtention du droit de 
produire, en juin dernier, 
VU PA n'a pas eu une 
année très facile en 2001.

Jean-Charles Gagné

L es ag ricu lteu rs on t con tinué d ’ê tre 

su r la selle tte au chap itre de l’env iron ­

nem en t. I.e lancem en t du film  Hacon, 
cet au tom ne, est venu raviver les débats  

en tou ran t la construction de porche­

ries. l a na issance  d ’une  au tre  o rgan isa­

tion  synd icale  ag rico le , l’U n ion  paysan ­

ne , sou lève b ien des questions au su jet 

du m ode de  p roduction  ag rico le .

I.’IJP A pro fite ra de son congrès an ­

nuel pour fa ire  va lo ir sa v ision  de  l’ag ri­

cu ltu re , les ou tils qu ’e lle  a m is en  p lace  

pour pro téger le revenu des agricu l­

teu rs et assu rer le développem en t de 

leu rs en trep rises.

À  d im ension  hum aine

I es dé légués seron t inv ités à  adop ter 

une déclara tion de p rinc ipe •< pour as­

su rer la pérenn ité de la ferm e à d i­

m ension hum aine au Q uébec ». C ette  

déclaration  signale que •• le carac tère 

fam ilial e t h t d im ension hum aine des 

ferm es fon t partie  du patrim oine qué­

béco is » . I.'U I’A  s 'engage no tam m ent 

à ex iger une m eilleu re  adap ta tion  des 

p rogram m es agrico les pour favoriser 

le m aintien et le développem en t de 

ferm es à d im ension hum aine. H ile  

com pte aussi développer la m ise en  

m arché co llec tive pour m ieux répartir 

la richesse e t fou rn ir une juste rém u­

nération aux agricu lteu rs. R appelons  

que le m em bersh ip  de l'IJ l’A  est m ajo­

ritairem en t com posé de ferm es décla­

ran t m oins de 50  000  $ de ch iffre d 'a f­

fa ires par an .

L es délégués devron t se p rononcer 

su r une stra tég ie de com m unication  

v isan t à  donner une im age ju ste  e t po ­

sitive de l’ag ricu ltu re québéco ise. Il 

s ’ag it en fa it de fa ire con trepo ids à la 

v ision de l’ag ricu ltu re hab itue llem en t 

véh icu lée dans les m éd ias, jugée lo in  

de la réa lité .

L e congrès décidera des g rands axes 

à défendre dans l’ac tue l p rocessus de 

m odern isa tion du R èg lem en t su r la 

réduction de la po llu tion d ’o rig ine  

ag rico le. O n statuera no tam m ent su r 

la pertinence de rem placer les m un i­

c ipa lités en surp lus par une gestion  

des fum iers à l’échelle de la ferm e. Il y  

serti aussi question d ’épandages de 

fum iers après le 1er octob re et des

"rZzs;
-

C O N G R E S P R O V IN C IA L D E L ’U P A

sa vision de l’agriculture

Ph o t o : Y . Ch mu l ijo is / T O N

m odalités d ’app lica tion de l’écocon- 

d itionnalitc . L ’écocond itionnalité  v ise 

à lim iter le versem en t de l’a ide gou ­

vernem en tale aux ferm es cp ii respec­

ten t l’env ironnem en t.

A près avo ir adop té les g randes o rien­

ta tions l’an  dern ier, les dé légués seron t 

appelés à  en tériner la  c réa tion  de L a fi­

nancière ag rico le du  Q uébec e t la m o­

dern isa tion  des p rogram m es de  sécu ri­

té du revenu. Il sera no tam m ent ques­

tion du p lafonnem en t des con tribu ­

tions de la F inancière agrico le au  

com pte  de  stab ilisa tion  du  revenu ag ri­

co le (C S R A ) en fonction  de la ta ille de  

l’en trep rise  ag rico le . L ’ac tualisa tion  du  

sa la ire  de  l’ouvrier spécia lisé  sera aussi 

débattue . L e nouveau rég im e de sécu ­

rité  du  revenu en trera en  v igueur à  par­

tir de  l’année  fisca le 2002 .

Fiscalité

L es ag riculteu rs réclam en t tou jours 

une  rév ision  en  p ro fondeur de  la  fisca­

lité m unic ipale touchan t les ferm es. 

Ils estim en t assum er une part inéqu i­

tab le du financem en t de certa ins ser­

v ices com m e la po lice , ca lcu lée su r la 

to ta lité de la valeu r foncière de l’ex ­

p lo ita tion agrico le p lu tô t que sur 

l’un ité résiden tie lle. L es congressistes  

dev ron t vo ter su r une p roposition ré­

c lam an t les budgets supp lém en ta ires 

nécessaires au m aintien du p rogram ­

m e de rem boursem en t de taxes aux  

ag ricu lteu rs, don t les coû ts g rim pent 

en  flèche . C es budgets supp lém en ta i­

res devra ien t ê tre assum és par d ’au ­

tres m in istères que le M A P A Q .

L e congrès se  penchera  su r une  m ul­

titude de su jets com m e le finance­

m en t à long  term e du systèm e d ’iden ­

tifica tion  perm anen te et la traçab ilité  

des an im aux . O n d iscutera aussi du  

bann issem ent des farines an im ales 

su r le te rrito ire du  Q uébec .

V E R S L E  C O N G R È S 2001

Y  aura-t-il des é lec tions ?

I’iio t o : TON

L auren t P ellerin

Loïc llanion

Y aura-t-il ou n ’y aura-t-il pas 

d ’é lections à la d irection de l’U n ion  

des producteu rs agrico les lo rs du  

congrès de la sem aine p rochaine à 

Q uébec 7 L a question se pose à tous 

les deux  congrès généraux .

L a pub licité  e t les dépenses é lecto ­

ra les son t in terd ites en vertu  du rè­

g lem en t généra l de l’U P A . Il est tou ­

tefo is de cou tum e, pour les in téres­

sés e t les d irigean ts en poste, de fa i­

re  part de  leu rs in ten tions à  l’ensem ­

b le des p résiden ts de fédéra tions af­

filiées au  cours  de  la réun ion  du  con­

se il généra l de novem bre . S elon les 

échos qu i nous en son t parvenus, le 

p résiden t général L auren t P ellerin , 

en poste depu is 1993 , le 1er v ice-

Ph o t o : ICN

C hristian  L açasse

p résiden t C hristian L açasse , é lu en  

1997 , e t le 2e v ice-p résiden t (m alien  

D ’A m ours, lu i aussi en  poste depu is 

hu it ans, on t tous l’in ten tion de so l­

liciter un au tre m andat.

D es é lections son t cependan t tou ­

jou rs théo riquem en t possib le pu is­

que la période de m ise en cand ida­

tu re ne s ’ouvre que m ard i m atin  

p rochain au congrès pour se term i­

ner le jeud i (i décem bre  à m id i. S ’il y  

a des é lec tions, e lles au ron t lieu le 

lendem ain , vendred i.

R appelons, pour la fo rm e, que 

tou t p roducteu r ag ricole  au  sens de 

la L o i su r les p roducteu rs ag rico les, 

qu i est m em bre d ’un synd icat affi­

lié, peu t se p résen ter aux é lections 

avec les s ignatu res de  v ing t dé légués 

au  congrès.

Ph o t o : K N

G raticn  D ’A m ours

F lec tions ou pas, le p rem ier con ­

se il généra l qu i se réun ira à la su ite  

du  congrès au ra à cho isir les quatre  

au tres m em bres du  conseil exécutif, 

deux rep résen tan ts des fédéra tions 

rég ionales et deux rep résen tan ts  

des fédéra tions spécia lisées. R ap­

pelons que B eno ît H arvey , prési­

den t so rtan t de la F édéra tion de 

l’U P A  du S aguenay-L ac-Saint-Jean ,  

e t F ranço is S im on , présiden t so r­

tan t de la F édéra tion de l’U P A  

S ain t-Jean -V alley fie ld , devron t ê tre 

rem placés. L es au tres postes sont 

ac tue llem en t occupés par M artine 

M ercier, p résiden te  du  S ynd ica t des 

p roducteu rs d ’œ ufs d ’incubation et 

D en is C ou tu re , p résiden t de la F é­

déra tion des producteurs de cu l­

tu res com m ercia les.
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E D IT O R IA L

La mise en marché, oui. 
Mais pas dans ma cour!

L
e  m in is t è r e  d e s  R e s s o u r c e s  n a t u r e l l e s  ( M R N )  r é c id iv e .

A p r è s  s ’ê t r e  r e f u s é ,  e n  d é c e m b r e  d e  l ’a n  p a s s é , à  r e c o n n a î ­

t r e  le  p la n  c o n jo in t  d e s  p r o d u c t e u r s  d e  p la n t s  f o r e s t ie r s  e n t é r in é  

p a r  la  R é g ie  d e s  m a r c h é s  a g r ic o le s  e t  a l im e n t a i r e s ,  v o i l à  q u e  le  

M in is t è r e  v ie n t  d e  d é p o s e r  d e v a n t  la  R é g ie  u n e  d e m a n d e  

d ’a b r o g a t io n  d e  c e  p la n  c o n jo in t ,  s ’e n t ê t a n t  à  s e  s o u s t r a i r e  à  la  

m is e  e n  m a r c h é  c o l le c t iv e .

m édiation convoquées par le conciliateur. Son atti­

tude côtoie la m auvaise fo i, penseront certa ins.

Les argum ents de sa dem ande d ’abrogation sont 

d ’a illeurs  très c la irs e t vont exactem ent dans le m êm e 

sens. Il n ’y a qu’un seul acheteur, d it-il, e t les produc­

teurs n ’ont pas à se préoccuper de m ise en m arché. 

D e fa it, le M R N s’en charge pour eux et on vo it avec 

quel résulta t... Les producteurs, poursu it-il, sont sous 

in tégration, le M R N  étant en fa it le yn seu| acheteu|,

vra i producteur, m êm e s’il réalise .
1 .  .  ,  p a s  d e  c o n c u r -

« sa » production par 1 entreprise r
de pépinières privées. Et le clou r e n c e i s i t u a t io n  

est bien enfoncé, à ses yeux, t y p iq u e  O Ù  le s  r è -  
quand il tranche sans détour qu’il g le s  d u  m a r c h é  n e  
n’est pas nécessaire de structurer s ’a p p l iq u e n t  p a s  
la m ise en m arché sous prétexte  

que les program m es dont il a la 

charge y pourvo ient. <> l’as de m ise en m arché dans 

m a cour! » vo ilà ce que sign ifie le M in istère et, à tra­

vers lu i, le gouvernem ent.

C e fa isant, le  gouvernem ent 

continue contre tout bon 

sens à se dérober à une lo i 

dont il se devra it pourtant 

d ’ê tre le gard ien.

À prem ière vue, on pourra it 

cro ire que cette nouvelle 

« tu ile » plonge les produc­

teurs de p lants forestiers dans 

le désespoir. Au contra ire , 

tout b ien pesé, ils sont p lu tô t 

contents rie cette dem ande. 

Sont-ils à ce poin t résignés? 

l’as du tout! En contestant 

a insi le p lan con jo int, le M in istère s 'ob lige à un débat 

sur le fond qu’il n ’ava it jam ais voulu fa ire aupara­

vant. R isque là , en effe t, le M R N , qu i est le seu l ache­

teur de p lants, ava it tou jours ignoré et écarté du re­

vers tie la m ain les prétentions ties producteurs et le 

rô le tie l’O ffice tics producteurs tie p lants forestiers 

du Q uébec.

U n seul acheteur, pas de concurrence, s ituation ty­

p ique où les règ les du m arché ne s’appliquent pas. 

Vo ilà justem ent pourquoi a été prévue la Loi sur la 

m ise en m arché, pour contrer ce genre île s ituation, 

pour ré tablir un juste équilib re îles rapports de force 

a fin que les producteurs puissent obtenir une ré tri­

bution équitab le tie leurs coûts de production. En 

fa it, le M R N lire parti d 'une situation qu i joue à son 

avantage... pour l’instant. Il n ’a pas reconnu le nou­

veau p lan conjo in t. Il persiste à vou lo ir procéder par ! 

appels d 'o ffres (ce que les producteurs de p lants dé­

noncent vigoureusem ent depuis longtem ps). Et, en 

p lus, il n ’a pas da igné se présenter aux audiences de

Eaut-il s ’é tonner a lors d 'en être rendu à une te lle 

extrém ité après un an et dem i de dérobades et de 

faux-fuyants de sa part? C om m ent, en effe t, ne pas 

déplorer l'a ttitude du M R N quanti le gouvernem ent, 

; par la vo ie de son m in istre de l'Agricu lture et par la 

vo ie m êm e de son prem ier m in istre, se targue des 

vertus et tics b ienfa its de la m ise en m arché co llecti­

ve pour le secteur agroa lim enta ire québécois? La le t­

tre de la lo i ne fa it aucun doute, la R égie l'a confirm é 

une fo is déjà . Le cho ix dém ocratique et lég itim e ties 

producteurs non plus. Il appartient à nouveau à la 

R égie de trancher la question, cette fo is sut le fond. 

E t si le M R N se fa it d ire que la m ise en m arché, c 'est 

aussi dans sa cour, il se devra de vivre avec cette dé­

cis ion.
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O P IN IO N R U R A LE

CSRA et foin de commerce

C
omme tous les producteurs agri­

coles du Québec, les membres du 

Conseil Québécois ties plantes fourra­

gères (CQPF) ont reçu récemment le 

programme du CSRA. Nous avons pu 

constater que le foin a été utilisé à bon 

escient dans la publicité de la 

f inancière ; le foin qui a toujours été 

un symbole de prospérité de l’agricul­

ture québécoise. Toutefois, c’est avec 

grande stupéfaction que nous avons 

constaté que toutes les productions 

agricoles du Québec sont couvertes 

par le nouveau programme à l’excep­

tion... du foin.

Pourquoi avoir exclu le foin de com­

merce du nouveau programme? Nous 

comprenons qu’il se produit beau­

coup île foin au Québec et qu’il existe 

des surplus, mais il manque de foin de 

commerce, appelez vos commerçants 

de foin !

Comment dans un contexte d'agri­

culture durable peut-on ignorer les 

cultures fourragères ? N’a-t-on pas 

des problèmes de compaction des

sols, d’érosion et de pollution diffuse ?

Sommes-nous les seuls producteurs 

qui trouvent aberrant que le foin se 

retrouve dans la même catégorie de 

produits non admissibles que les 

fumiers alors que le nouveau pro­

gramme supporte les noix, les chin­

chillas et les autres oiseaux ?

Actuellement nous avons des trans­

formateurs et il y a même des projets 

en voie de se concrétiser qui tous deux 

se butent à une difficulté d’approvi­

sionnement causée par les pro­

grammes de support existants. Cette 

situation sera empilée avec le nou­

veau programme car le foin de com­

merce sera la seule production exclue.

Dans tout le reste du Canada, le foin 

est inclus dans les programmes de 

support, il serait peut-être temps que 

le Québec reconnaisse le foin de com­

merce comme une culture commer­

ciale à part entière.

Béal Michaud

Conseil québécois des plantes 

fourragères

La «cabane à 
pas partie au

A
ux dernières nouvelles, ma cabane 

à sucre, qui figure effectivement 

dans Hacon le film, était toujours 

debout. Cependant l’article que la 

Terre de Chez Nous lui a «gentiment» 

consacré pouvait porter le lecteur à la 

confondre avec cette cabane de 

pêcheurs culbutée par le vent (bien 

sûr), que le journaliste de l.a Semaine 

eerie avait montrée dans l'image de la 

fin (très belle d’ailleurs), dans un 

reportage récent oit j’avais effective­

ment parlé de l’impact de T agriculture 

industrielle sur la désertification des 

campagnes, le ne voudrais pas qu’on 

pense que ma cabane à sucre a été 

vandalisée!

l a suite de l'article m’a cependant 

un peu étonné.

Que les intégrateurs qui font dis­

paraître les fermes familiales, que les 

coopératives qui jouent le jeu de l’inté­

gration et de la concentration, que les 

décideurs qui cautionnent les prix pro­

hibitifs des quotas et des terres et un 

système de subventions qui favorise

V otre
S .V .'P .

Dans le but d’offrir la chance au 

plus grand nombre de lecteurs 

possible d'exprimer leurs opi­

nions dans le journal, nous vous 

demandons de vous en tenir à un 

maximum d’une page de texte a 

interligne double. Nous accor­

dons la priorité aux questions 

traitées dans le journal et nous 

nous réservons le droit de coupel­

les textes trop longs.

Méo» n’est 
vent !

les gros, se sentent agressés par les 

propos de l’Union paysanne, je le 

comprends.

Mais que mes confrères agriculteurs 

du Kamouraska, qui comme bien 

d’autres sont pour la plupart eux- 

mêmes menacés et piégés dans ce sys­

tème qui les pousse malgré eux sou­

vent à grossir ou it abandonner, se sen­

tent agressés par mes propos (et ceux 

du film Bacon), je le comprends d'au­

tant moins qu’eux-mêmes, dans la 

suite de l’article, et plusieurs fédéra­

tions régionales ces derniers temps, 

ont aussi sonné l'alarme sur les dan­

gers de l’intégration, la flambée du prix 

des quotas et des terres, l’avenir de la 

ferme familiale, le type de ferme à pri­

vilégier et à soutenir, les difficultés de 

la relève, etc. Pour ma part, je vais con­

tinuer it répéter que c’est avant tout un 

modèle agricole que nous attaquons et 

non les agriculteurs, qui n’ont souvent 

pas le choix de suivre.

Bornéo Bouchard

Sai n t-Germain-de-Kamouraska

1-800-LA  TE R R E

Nous mettons à votre disposition un 

numéro téléphonique sans frais.

Ce numéro est exclusivement 

réservé pour recueillir sur boîte vo­

cale vos commentaires sur le con­

tenu du journal ou encore pour nous 

communiquer des nouvelles qui 

seraient d’intérêt général. I.a ferre, 

faites-en votre affaire !

1-800-528-3773

LE MONDE AGRICOLE

des activités
E

D A TE E V E NE M E NT  E N DR O IT  R E N S EIG N E M E N TS

30 nov  
.1 ,2,3  déc

S alon de l’é ta lon  
de M ontréa l (H ippodrom e)

M ontréa l 514-739-2741

1" Journée rég ionale en  
production bovine

S aint-C hrysostom e M A P A Q

4 au 7 77 e congrès U P A Q uébec 450-679-0530

5 Journées horticoles rég ionales S aint-R ém i M A P A Q

6 Journée d ’in form ation sur le  
transfert de ferm e au B elgo S abrevo is

8 18 h 30 , souper retrouvailles des U pton  
fin issants de l’ITA  de S ain t-H yacin the  
(G EE -ZO O -TPA ) de 1990 à 2001

450-774-2734

8 F inale du concours Jeunes  
producteurs É lite du C anada

S t-H yacin the 450-774-3810

11 au 13 A gri-V ision 2001-2002 S t-H yacin the 450-774-3810

C O C H E Z I’O P T IO N P E V O TR E C H O IX : 1

Payer plus d’impôts.
CH

Investir dans la performance et 
économ iser 15 ,000$.

R E S E R V E Z M A IN TE N A N T
la j'Aü&ZüihïSU A TTA LI U.

qu i vous convient...

3 modèles

La

qui continue de révolutionner 

l’industrie.

2 modèles

La

batteuse rotative au monde.

S P É C IA L B A TTE U S E S  

P R ES Q U E N E U V E !
0%  d’in térêt 

jusqu’en  
septem bre 2002

N E W  H O LLA N D

M achinerie

C .&  H . Inc .

La vraie force des agriculteurs

12. route 122, S t-G u illaum e (Q uébec) J0C 1L0  

S ortie 170 N ord, Transcanad ienne

(819) 396-2185
1-800-268-3088 (serv ice partou t au Q uébec)

[\E W H O LLA I\D
Les équipeinentd'agricoles 

les phis vendus sur lu planète!
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ACTUALITES

L’Union paysanne est
J va a-Cli a ries Gagn é

s ain t h -c r o ix -d h -l o t b in il r h  - n
y a six m ois à peine, l’Union paysanne 

n ’existait pas. Au m oment de lire ces 

lignes, ce sera son congrès de fonda­

tion, à Saint-C ïerm ain-de-Kam ouraska, 

dans le Bas-du-Fleuve. l-lle com ptera 

alors 1 ()()() m embres, dont les deux tiers 

sont ■< des agriculteurs de tout acabit », 

a confié à la Terre l’agronom e M axim e 

Laplante, le secrétaire général, le 22 

novem bre.

Pas table rase

« L’Union paysanne s’attaque à la 

politique agricole qui oblige les ferm es 

à grossir, pas les agriculteurs, pas 

m êm e ceux qui ont les pires pratiques 

agricoles (déboisement, m onocultures, 

etc.) parce qu’ils sont coincés dans ce 

systèm e, bile frappe l’H tat, le M APAQ  

plus particulièrem ent, qui m aintient ce 

systèm e qui profite largem ent aux inté­

grateurs alors que 35 %  îles fermes ont 

de la m isère à survivre », a précisé M . 

Laplante.

L 'Union paysanne prône des change­

m ents m ajeurs « sans jeter à terre les 

structures en place », y com pris l’UPA. 

■< Nous ne voulons pas rem placer un 

m onopole par un autre », a dit M .

Laplante. Il 

n’est pas ques­

tion d’abolir les 

quotas, m ais 

d 'en redéfin ir 

les m odalités. 

« C ’est pas nor­

m al que. la 

relève soit obli­

gée de payer à 

fort prix des 

quotas accor­

dés gratuite­

m ent au départ. » l’as question d’éli­

m iner l'assurance stabilisation, m ais 

de rendre ses program mes accessibles 

à tous les agriculteurs. « Les norm es 

actuelles (poids, etc.) em pêchent des 

m illiers d’agriculteurs d’en bénéficier 

alors qu'un petit groupe accapare la 

m ajeure partie de l’a ide. » M . Laplante 

estime qu’environ 7500 ferm es ont été 

la issées pour com pte dans les réform es 

touchant le statut de producteur et le

Ph o t o : Ii w -Oiah i i s Gag n e

Maxime Laplante

PHP

.

verneland
offre un

«Pré-saison» payable à l'acheteur d'outils neufs de fenaison

KVERNELAIUD-TAARUP S ENROBEUSES KVERNELAND
. .

. i -s....

' -M-

V '

• FIABILITÉ

• PERFORMANCE

• ROBUSTESSE

• DURABILITÉ

Sept. 2001 Oct. 2001 Nov. 2001 Oéc. 2001

• Faucheuses-conditionneuses (selon m odèle) 1150 @ 2150 S 1025 @1930 S 900 à 1720 S 800 s 1500 S

• Faucheuses à disques (3-Pts > 470 S 420 S 375 S 325 S

• Râleaux andaineurs (selon m odèle) 460 @1150 S 415 à 1045 S 370 @925 S 325 @800 S

• Faneuses 415 S 375 S 330 S 290 S

• Enrobeuses (selon m odèh 615 a. 3200 S 550 @ 2900 S 500 0 2550 S 430 @2225 S

IM PO R TA N T: Ofere /i'uu'fa'e aux Turenfa/re? dfe/HwTâfafi eeufeuteu/. 

l/é(/er re/re ce/ice??faunaïre (Teufefe a'c fenafaen KVERNELAND 

eaua farder &eur réa/faer u/te exe#feu fa a/faire

HT

••

Kuerneland inc., D rum m ondville (Q C) - Tel.: (819) 477-2055

née
rem boursement de taxes. Il n ’y a pas de 

rem ise en question de la m ise en 

m arché collective ties produits agri­

coles. ■< Q u’ils paient leur cotisation à 

l’Union paysanne ou à l’IJPA, les 

agriculteurs seront couverts par un 

plan conjoint dès qu’ils m ettent en 

m arché une certaine quantité de pro­

duits visés. »

La Com mission de protection du ter­

rito ire agricole autoriserait des m ai­

sons sur de petits lopins de terre afin 

d ’aider la relève à dém arrer sans con­

tracter des prêts dépassant le m illion 

de dollars. « C’est l’agriculture à 

dim ension humaine qui tonifie le tissu 

social, qui crée des em plois et qui pro­

tège les ressources, pas les intégra­

teurs. »

Union différente

« Nous avons essayé de faire triom ­

pher cette vision au sein de l’U l’A . 

L’UPA a participé au colloque 

« Repenser l’agriculture » que nous 

avons organisé le printem ps dernier. 

M ais nous avons vite com pris que la 

position adoptée par la direction de 

l'UPA rendait im possible les discus­

sions sur le fond des questions. »

Nous avons par a illeurs opté pour un

autre type de syndicalism e, form é de 

syndicats-citoyens, regroupant des 

agriculteurs et des citoyens de toutes 

professions qui partagent une autre 

vision de l’agriculture. « Nous ne 

voulions pas du m odèle de regroupe­

m ent d'agriculteurs qui défend ses 

seuls intérêts sans égard à l'im pact 

global de ses choix, y com pris à l’égard 

d ’autres producteurs. » Selon M . 

Laplante, le m odèle de production ne 

peut plus être une chasse gardée des 

agriculteurs. « La population a un m ot 

à d ire  parce qu’elle finance la m oitié du 

revenu net ties ferm es, habite le terri­

to ire et m ange les produits. »

Subventions

L'Union paysanne dénonce les sub­

ventions à l’agriculture basées sur le 

volume tie production. « Dans ce m o-

s pour

survivre parce que le prix ties produits 

baisse alors que celui des intrants aug­

m ente. O r, il faut un frein à cette 

approche qui réduit sans cesse le nom ­

bre tie ferm es.

« I'Hat soutient tie façon intention­

nelle les 12 % tie ferm es qui ont un 

chiffre d'affa ires dépassant 250 000 $ 

par an en leur allouant la m oitié de son 

aide. A l'opposé, le tiers ties ferm es dont 

les recettes jouent entre 10 000 $ et 

50 000 $ n 'ont droit qu’à H "à tie l’a ide. »

VO IR UNION HNPAG L 10

TO UTE L'INFO RM ATIO N 

O UE VO US VO ULEZ 

SAVO IR AU SUJET DES 

RO BOTS DE TRAITE.

éminaire de 
traite robotisée
Le 6 décem bre 2001
à l’Hôtel Universel (Best W estern) 3 Drumm ondville  

915 rue Hams, sortie 177 (en bordure de l'autoroute 20)

Horaire

ASTHONAUT

Frais d’inscription de 30 $, 

repas indus

Places lim itées.

Faites votre réservation avant le 

30 novem bre et épargnez 10 $.

S i vous n'êtes pas entièrem ent 

satisfait de notre program m e 

de la m atinée, nous vous 

rem bourserons votre inscription 

avant le dîner.

Appelez nous au 1-877-535-9269 ou 

visitez notre site Web www.lely.ca.

13(100 présentation

des conférences

'15(100 visite  de la Ferm e 

Rhétaise à N icolet 

(1 robot de tra ite 

en fonction)

inscription

présentation 

des conférences

dîner

fanent ^ 

na jxis

ghoo

11(145

î c.
(Cm E.P.S.

HAUTE TECHN0LC 

EN AG W CULTW

LELY CANADA INC. 

196-A. rue Sylvestre 

C .P. 810

St-G erm ain-de-G rantham 

(Q uébec) JO C 1K0 

Tel :(819)395-4664 

Fax: (819)395-1133
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L’avenir du monde rural entre les mains des urbains
Jean-Charles Gagné

M O N TRÉA L - D ire que les urbains 

possèdent la clé du développem ent du 

m onde rural risque de choquer pro­

fondém ent les ruraux. M ais c’est 
d ’abord l’interdépendance entre le 
rural et l’urbain qu’a voulu souligner 
Bruno Jean, un spécialiste de la rura- 
lité d ’ici et d ’ailleurs, lors d’une con­
férence au Rendez-vous de la 
G éographie de l’U niversité du Q uébec 
à M ontréal (IJQA M ) portant sur « Le 
rural géographiquem ent m odifié : 
quelles alternatives de développe­
m ent ? »

« Le m onde rural est devenu un sujet 
de préoccupation de toute la société, 
et c’est bien ainsi. Les urbains ont le 
droit de se sentir concernés par la 
m anière dont les ruraux utilisent les 
ressources », a clil M . Jean. Pour 
l’heure, les ruraux reçoivent plutôt 
m al ce m essage, inquiets d’être 
dépossédés de ce qui les concerne au 
prem ier chef. Ils soulignent qu’ils 
n ’ont pas de droit de regard sur ce qui 
se passe en ville. Le dialogue entre 
urbains et ruraux doit reprendre afin 
d ’aboutir à une coconstruction du 
m onde rural.

Car il y a fort à parier qu’à l’avenir, 
les urbains rechercheront de plus en 
plus la cam pagne, com m e au Japon 
oit elle jouit m aintenant d’une forte 
sym pathie. U ne taxe sur l'eau potable 
prélevée en ville est retournée en 
m ilieu rural oit s’effectue le cycle de 
l’eau. Les autobus jaunes circulent 
dans les deux sens, a noté M . lean. Ils 
am ènent des jeunes ruraux étudier en 
ville et de jeunes urbains qui vont 
étudier en cam pagne, pour une 
journée, ou durant un an ou deux, en 
pensionnat. Intéressant pour les 
écoles rurales.

A u Q uébec, par exem ple, les urbains 
doivent réaliser que l’électricité qu’ils 
consom m ent vient îles territoires 
ruraux. « Le prélèvem ent de rede­
vances sur l’électricité rem ises aux 
collectivités rurales est une avenue 
intéressante. M ais ce n’est pas une 
panacée, car avoir plus d’argent, sans

ULTRA-EFFICACE CONTRE

RÉVOLUTIONNAIRE!

EX PULSEUR
U LTRA SON IQU E

RATS, SOURIS... élimine sans 

Aucune odeur ni cadavre.
Correction une fois pour toute 
Prévention discrète et durable

Profige 365 |our* 
Par année depuis 1991

H om obgue. Perm is fédéral
Recom m andé pour résidences, fermes, com merces

NOS CLIENTS SONT SATISFAITS- ET VOUS?

Continental Services Intégrés Inc.

1-800-265-9 T 45
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Bruno Jean

stratégie de déve- 
11 loppem ent, peut

créer des chi­
canes interm ina­
bles. D 'où la né- 

A j cessité de m ettre
;'jH en place des ou- 

Rjk.. /JH tils de recherche
iji ÆMÊ et de dévclop-

H K i— JsHH peinent adaptés à 

chaque région 
pour créer des 

produits spécifiques », a dit M . Jean.
Par ailleurs, les ruraux doivent m et­

tre au plus vite la « m ultifonctionna- 
lité » dans leur vocabulaire. Elle signi­
fie qu'en plus de produire des denrées 
alim entaires, l’agriculture accom plit 
d ’autres fonctions com m e l’occupa­
tion du territoire, la protection de 
paysages et la création d'em plois. « Il 
faut rappeler l’État à ses propres 

devoirs » pour qu’il rétribue l'ensem ­

ble rie ces fonctions.

M ondialisation

La ruralité, est-ce un concept dépassé 
à l’heure de la m ondialisation? Chose 
certaine, les universités lui accordent 
peu d’attention en term es de 
ressources et de program m e, a cons­
taté Laurent D eshaies, ex-professeur à 
l’U QTR. « M ais elle ne disparaît pas, 
m êm e dans le Q uébec post­
m oderne », selon M . Jean. Il y a un 
phénom ène de m étropolisation en 
cours sur la planète. « M ais les deux 
tiers des habitants de la Terre vivent 
toujours en m ilieu rural », a-t-il noté. 
« Leur m ise en réseau pourrait donner 
des résultats insoupçonnés », selon 
Carole Tardif, chargée de cours en 
géographie à l’U Q A M .

La m ondialisation im plique que les 
pays renoncent à leur droit de se 
nourrir eux-m êm es. M ais elle offre 
des opportunités au chapitre de la 
protection de l’environnem ent ainsi 
que des forêts et de l’agriculture,

selon M . Jean. Le visage de l’agricul­
ture risque toutefois de changer pro­
fondém ent. « L’agriculture québé­
coise va devoir délaisser la production 
de m asse pour aller vers une produc­
tion m ieux ciblée, selon M . D eshaies. 
La m ondialisation ne veut pas dire 
autom atiquem ent m éga-entreprises. » 
U ne de ses études révèle que des PM E 
rurales se débrouillent très bien sur le 
plan international.

O n peut critiquer le type d’agricul­
ture québécois qui assure une sécu­
rité alim entaire en prélevant seule­
m ent 15 %  des dépenses des m énages. 
Il faut savoir que les agriculteurs ont 
une form idable capacité de change­
m ent et peuvent produire autrem ent. 
« M ais si on veut autre chose, il va fal­
loir payer pour », a dit M . Jean.
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LES
FA ITS

NK. Une nouvelle 

façon de penser"'

Q. Qu’est-ce que les producteurs 
d’ici apportent à notre pays et au 

reste du monde ?

R. Ils créent des emplois, stimulent 

l’économie et nous assurent un 
approvisionnement abondant en 

aliments sains et nutritifs.

À l’occasion de la centièm e rubrique Les Faits de N K ’”, 
nous souhaitons vous rendre hom m age, producteurs 
agricoles de chez nous. V ous produisez nos alim ents et 
répondez aux besoins de la population m ondiale en 
appliquant les technologies de pointe et en adoptant les 
m eilleurs outils de production disponibles, tels les 
sem ences obtenues par le biais de la biotechnologie 

agricole.

Les données d ’A griculture et A groalimentaire Canada 
confirm ent les faits suivants :

• A u Canada, l’industrie de l’agriculture et de 
l'agroalim entaire se situe parm i les cinq plus dynam iques 
et technologiquem ent avancées.

• Le secteur agroalim entaire est le troisièm e em ployeur en 
im portance au pays : un em ploi sur sept en dépend.

• Lt technologie am éliore la qualité de vie des Canadiens, 
et c ’est dans la chaîne de production alim entaire que cela 
est le plus évident.

• Le secteur agricole et agroalim entaire canadien com pte 
parm i les plus concurrentiels dans le m onde et est 
reconnu com m e une source fiable de produits sains et tie 
haute qualité.

Chez N K , nous som m es fiers de contribuer à cette 
industrie dynam ique et de m ettre nos ressources m ondiales 
il contribution pour développer des solutions locales. 
Chaque sem aine, c’est pour nous un grand plaisir de vous 
fournir de l'inform ation fiable et pertinente dans notre 
rubrique Les l aits. M erci à vous, productrices et 
producteurs agricoles!
Pour J)lus d'information,
communiquez avec votre détaillant NK dès aujourd’hui!

Ou composez le i 888 300-0147.

ivtviv.nkcanada.com

Courriel : nkseeds.canada@syngenla.com

To il s  les produits sont dis nurques de com m erce de leur titulaire respect il
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Union paysanne et Vagriculture
UNION

ve n t p ré le ver le s  cu ltu res . » M . L ap lan te  

c ra in t q u e le fa it d e to u t a xe r su r la  

ré d uc tio n  d u  p h o sp h o re , sa n s é g ard  a u x
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L e s su bve n tio ns  d o ive n t a id e r le s fe r­

m e s d e p e tite ta ille q u i re spe c te n t u n  

ca h ie r d e  ch a rg e s (ro ta tio n  d e s cu ltu re s , 

h rise -ve n t, n ive au d 'u n ité s a n im a les à 

l’h e c ta re , e tc .) à  v iv re  d é ce m m e n t, a d it 

M . L a p la n te . L ’a id e  d o it te n ir  co m p te  d e  

le u r co n trib u tio n so c ia le (e m p lo is ) e t 

e nv iro nn em e nta le (so uve n t a p pe lé e  

m u ltifo n c tio nn a lité ) e t a lle r d irec te m en t 

a u x a g ricu lte u rs a u lie u d e p ro fite r a u x 

in te rven a n ts  q u i g rav ite n t a u to u r d ’e u x . 

S e lon l’U n io n p a ysa n n e , u n a g ricu lteu r 

p eu t v iv re  d éce m m e nt su r u n e fe rm e n e  

d é p a ssa n t p a s e n m o ye n n e 1 0 0 u n ité s  

a n im a le s (5 0 0 p o rcs ), 1 0 0 h e c ta re s o u

2 0 0 0 0 0 $ île ch iffre d 'a ffa ires . « N o tre  

o b je ctif n ’e s t p as d ’é lim ine r le s fe rm es  

p lu s g ro sse s , m a is e lle s n 'o b tien d ra ie n t 

p as d e su b ve n tio n su r la p a rtie q u i 

e xcè de  ce tte  m o ye nn e . »

L a ta ille d e s fe rm e s e s t u n e n jeu  

e sse n tie l. « D e p lus  e n p lu s , se u ls d e s 

in té g ra te u rs , d e s vo is in s d e ve n a n t p lu s  

g ro s  o u  d e s tra n s fo rm a teu rs  e t d es  d is ­

tr ibu teu rs  in tég rés  ve rtica lem e nt p e u ­

ve n t re p re n d re  d e s fe rm e s q u i va le n t 

p lu s ieu rs  m illio ns  d e  d o lla rs . A ve c to u ­

jo u rs m o in s d e fe rm e s , q u i va p aye r 

p o u r le s ro u tes , le s é co le s , la p o lice  e t 

o ccu pe r le  te rrito ire  ? »

P rix  e t q u a lité

S e lon M . L a p lan te , l'a g ricu ltu re p a y­

sa n ne p eu t fo urn ir, a u m ê m e p rix , la

• D é te c tio n d e la  
g e s ta tio n d è s 1 8 jo u rs

• 1 ,8 kg in c lu an t 
u n e b a tte rie  in te rne  

d e  3 h e u re s .

* Q u a lité  d ’im ag e
e xcep tio nn e lle

D é tec tio n  d e la  g e s ta tio n

M e su re  d u g ras d o rsa l 
d e s tru ies  e t co ch e ttes  
e n m o d e m a nu e l 
o u a u tom a tiq u e

S o n de se c to rie lle  
B i-fré q u e n ce 
3 .5 /5  M H ,

Garantie et service après vente à nos bureaux
’raSrandU "îv C li « v

Démonstration à la ferme 

Vidéo et littérature

150 $ à 200 $ par mois pendant 60 mois

In sém in ez  
a ve c u n e se u le  p e rso nn e .

U tilise z le Robot 
Promeneur té lé gu id é  

p e sa n t 5 0 0 Ib s 
tira n t le  ve rra t 

a tta ch é d ’u n h a rn a is

sue vYi

spécialité reproduction

A n g e -G ard ie n -d e -R o u  v ille  

(Q u é be c), C a n a d a JO E ÎE O  

T é lép h o n e : 1.888.446.4647 
T é lé co p ie u r: (4 50 ) 2 9 3 .0 1 57  

S ite  in te rn e t : w w .se e re pro .co iu

i__
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q u a n tité  e t la  q u a lité  d e n o u rritu re re ­

q u ise s p a r la so c ié té q u é b éco ise . U n  

ré su lta t re nd u  p oss ib le  n o ta m m en t p ar 

la  ré o rie n ta tio n  d es su bve n tion s  e t l’a c ­

ce n tu a tio n d e la tra ns fo rm ation à la  

fe rm e. « L ’U n io n p aysa n ne  n e ve u t p as  

d ’u n m o d è le  q u i se lim ite  à fo u rn ir d es  

p ro d u its  p lu s ch e rs p o u r u n e fa ib le  p a r­

tie  d e  la  p o p u la tio n . »

« 1 1 y  a  d es  trucs  à  ré ta b lir a u  ch a p itre  

d e la q u a lité d e s a lim en ts , se lo n M . 

L a p la n te . M a is o n n e m o u rra p as  

e m p o iso n n é d e m a in m a tin e t la  

lo n g é v ité n ’e s t ira s v ra im e nt ré d u ite . 

O n p eu t to u te fo is a m é lio re r la q u a lité  

d e s p ro du its  sa n s h a u sser le u r p rix e t 

sa n s sa cca g er le s re sso urce s , to u t e n  

re p e u p la n t le  te rrito ire . »

« L 'U n io n p aysa n ne n 'a p a s é té su r­

p rise , m a is d é çu e » , d e  vo ir le s p ro du c­

te u rs  b io lo g iq ue s  s ’a ffilie r à l'U l’A  ce tte  

a n n é e . L ’a rrim a g e é ta it im p oss ib le  vu  le  

m od è le  île  p ro d u c tio n à g ra n d e é ch e lle  

re ten u p a r le s p ro d uc te u rs b io , se lo n M . 

L a p lan te .

a u tre s  co m p osa n te s d u fu m ie r, o ccu lte  

d 'a u tre s  p ro b lè m es  île  p o llu tio n . O r, il y  

d é jà l(i(S m u n ic ip a lité s q u i e n re g is tren t 

u n su rp lu s e n p h o sp h o re d e 2 0 kg à 

l'h e c ta re e t 4 2 8 m u n ic ip a lité s so n t to u t 

jus te  e n  é q u ilib re .

L ’U n io n p aysa n ne n e c ro it p a s à u n e  

é co co nd itio nn a lité (a id e d e l’É ta t 

m o yen n an t le re sp ec t île l'e nv iro n ­

n e m e n t) g é ré e p a r L a F in a n c iè re a g ri­

co le , u n o rga n ism e p rés id é p a r l’IJP A  

q u i y  d é tie n t la m o itié  d es s iè g e s . C e lte  

tâ ch e re v ien t, se lon  M . L a p lan te , a u m i­

n is tè re  d e  l’E n v iro nn e m en t. L a so lu tio n  

à la p o llu tio n n e ré s id e p a s n o n p lus  

d a n s le re n fo rce m e n t d es n o rm e s e nv i­

ro n n em e n ta le s , » d é jà tro p co m p le xe s , 

e m m erd an te s p o u r le s p ro d u c te u rs e t 

d é c rié e s p ar la  so c ié té  » .

AVENIR

O d eu rs  e t p o llu tio n

L 'U n io n  p a ysa n ne  p ré te n d  q u e  le s  d is ­

tan ce s sé p a ra trice s , q u i b lo qu en t le  

d é ve lo p p em e n t ru ra l, n e se ra ie n t p lus  

u tiles  d a n s so n  a p pro ch e  o it le s  é le vag e s 

g è re n t le u rs fu m ie rs d e fa ço n so lid e , 

a vec  trè s p e u d ’o d e u rs .

L e s p rob lè m e s e n v iron n em e nta ux  

ca usé s p ar le s é le vag e s so n t lo in d 'ê tre  

ré g lé s , se lon M . L a p la n te . » L a n o rm e  

a c tue lle  p e rm e t q u a tre  u n ités  a n im a les  à  

l'h e c ta re d e m a ïs p a rce q u ’il a b so rb e 

p lus d e p h o sp h o re . O r, e n C h a ud iè re - 

A p pa la che s , a ve c u n e m o ye n n e d e 1 ,5 

u n ité  a n im a le  à  l’h e c ta re , il y  a  d é jà  d eu x  

fo is  p lu s d e p h osp h ore  q u e  ce  q u e  p e u­
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R é s is ta n ce

S e lo n  M m e T a rd if, l'U n io n p a ysa nn e  

re p re n d à so n h e ure u n d iscou rs d e  

ré s is tan ce q u i a é té p o rté  p a r d ’a u tre s  

m o uve m en ts co m m e L e s O p é ra tio ns 

D ig n ité , C o a litio n U rg e nce ru ra le , le s  

E ta ts g é né ra ux d u m o n de ru ra l o u  

l'A c tio n  île s P a trio te s g asp és ie ns .

« L e  film  » b a co n » so u lig ne  le  re fu s  d e  

fo nd e r le  d éve lop pe m en t u n iq u em e nt 

su r le p ro fit e t la p rod uc tiv ité , a -t-e lle  

p ré c is é . M a is il e n ge n dre u n e co n ­

fro n ta tion s té rile  e t in e ffica ce p o ur u n  

d é ve lo p pe m en t co n s tru c tif. Il fa u t 

d é pa sse r la  m ise a u b an c îles  a ccu sé s , 

c ib le r p lu s ie urs e n je ux , d o n n e r la  

p a ro le  à p lu s d 'in te rve na n ts  p o ur a id er 

à ré g le r le s p ro b lèm e s . »

A  vo u s to u s , p ro du c trices  e t p ro d u c teu rs a g rico le s  

A u x in te rve n an ts  d e s m ilie u x m in is té rie l e t m u n ic ipa  

A u x p a rte n a ire s  d u m o nd e  d e l'a g roa lim e n ta irc

J ’a i le  p la is ir d e  vo us  co n v ie r à  la  te n ue  d u  7 7 L‘ co n grè s  g én é ra l 

a n n u e l (co n grè s d 'o rie n ta tion ) d e l'U n ion d e s p rod u c te u rs  

a g rico le s , le q u e l a u ra lie u le s 4 , 5 , fi e t 7 d éce m bre  2 00 1 , a u  

C e n tre  d e s co n g rè s d e Q u éb e c , 9 0 0 b o u le va rd R e né -Lé vesq ue  

E s t, a  Q u éb e c . C ’e s t so u s la  thé m atiqu e  « D e s h o m m e s  e t d e s  

fe m m e s  d e  p ass io n  » q u e se tien dro n t ce s a ss ise s ré g u liè re s .

L ’in sc rip tion d e s d é lé g ué s se fe ra le 4 d é ce m b re 2 0 0 1 , à 

co m p te r d e  8  h  3 0 ; la  p rem iè re  sé a n ce d e trava il, q ua n t à e lle , 

d é bu te ra  à 1 0 h  le  m ê m e jo u r.

P ren ez n o te é g a le m en t q u e d e s m o d ifica tio ns so n t à p ré vo ir 

a u R è g le m e nt su r le s co n trib u tio n s  d e s fé dé ra tio ns  e t d e s syn ­

d ica ts  sp é c ia lisé s  à 1 T JP A .

E n e sp éra n t vo u s y  re n co n tre r e n g ra n d n o m bre , a g ré e z l'e x ­

p re ss io n  d e  m e s se n tim e n ts le s m e ille u rs .

L e d ire c te u r g é n é ra l, 

Hu\ /Aa«^

Je a n L aro se

UPA

i



TER RITO IRE

A G R IC U LTU R E ET EN VIR O N N EM EN T D A N S LE M O N D E

L’O regon rentabilise ses fum iers par l’é lectric ité

Ph o t o : TCN

s

WM?

.

■ •
■

naturel. Il faut savoir que le potentie l de

Th ierry La rivière

La production d’é lectric ité avec des 

b iogaz perm et de rentabiliser en quel­

ques années l’insta lla tion d ’un « d iges- 

teur » de fum ier en O regon aux États- 

Unis. Le projet M EAD (M ethane Energy 

&  Agricultura l Developm ent) consiste à 

transform er les fum iers en m éthane, en 

com post et en eau propre à l’irrigation.

Le procédé de d igestion anaérobique 

est re lativem ent sim ple. Il faut un silo 

étanche en cim ent, une pom pe et des 

tuyaux et un m oteur à explosion m odi­

fié pour le m éthane. Les bactéries font 

le reste du travail en décom posant la 

m atière prem ière en sucre, puis en aci­

des organiques et finalem ent en gaz dé­

gagé par la digestion des acides par 

d ’autres m icro-organism es.

Le tra item ent perm et d'é lim iner la 

m ajeure partie clu phosphore et de 

l'azote de l’eau. La partie solide com ­

postée et inodore devient un excellent 

terreau de jard inage. Un autre avantage 

environnem ental réside dans le fa it que 

les biogaz. sont captés et in jectés dans 

un m oteur de six cylindres. Les ém is­

sions de gaz. à effet île serre sont ainsi 

com parables à celles d 'un  engin au gaz.

réchauffem ent clim atique du m éthane 

est 21 fo is p lus é levé que la CO,.

Les coûts

La ferme laitière de Hernie E ither, 

près de Salem en O regon, com pte 400 

vaches et produit plusieurs tonnes de 

fum ier par jour. E ither devait trouver 

un m oyen de disposer des déjections 

anim ales en respectant les nouvelles 

norm es environnem entales. La Port­

land G eneral E lectric, associée au pro­

jet, génère depuis cet été 100 kilowatts  

d 'é lectric ité en continu sur la ferm e

Either. C ’est assez pour fournir le cou­

rant a 74 m aisons de la côte O uest. Des 

représentants de l’industrie la itière de 

l’O regon affirm ent que des insta lla­

tions pouvant tra iter le fum ier de 500 

vaches coûtent environ 300 000 S IJS. 

Les coûts sont m oindres si le produc­

teur possède déjà un silo approprié. 

Les revenus d'é lectric ité et d’engrais 

perm ettent de rentabiliser cet investis­

sem ent en m oins de cinq ans. Un pro­

jet de plus grande envergure verra le 

jour en 2002 dans l’est de l'O regon qui 

tra itera le fum ier de 20 000 vaches. No­

tons que la pénurie d'é lectric ité en

O regon et en Californ ie perm et des prix 

nettem ent plus élevés qu 'au Q uébec.

Le département am éricain de l’Ener­

g ie évalue les coûts de production de 

l’énergie éolienne à fi cents am éricains 

du kilowatt/heure et la cogénération 

d ’é lectric ité par biogaz à 9 cents. Ces 

deux sources d’énergie alternatives 

doivent cependant concurrencer les 

centra les therm iques au gaz. naturel. 

P lus ce com bustib le est cher, plus les 

pro jets novateurs deviennent intéres­

sants. La Portland G eneral E lectric esti­

m e tout de m ême que les biogaz de­

viendront bientôt com pétitifs avec les 

autres form es d ’énergie renouvelables 

(éolien, sola ire).

Au Q uébec, m êm e l’énergie éolienne 

revient p lus cher que l’hydroélectric ité. 

L ’abondance d ’énergie bon m arché ne 

facilite donc pas les projets au biogaz. 

Par contre, le m éthane peut aussi servir 

au chauffage de bâtim ents ou de serres.

Des projets de production d ’énergie 

à l'aide de biogaz. existent déjà depuis 

20 ans au Danem ark. Le Canada, les 

E tats-Unis et la G rande-Bretagne s'in­

téressent aussi à ces procédés depuis 

quelques années pour des ra isons en­

vironnem entales.

Résultats de parcelles pour le Canada au 19 novembre 2001. L avantage de revenus à l'hectare 

est calculé avec le prix du soja à 267,21 $ la tonne métrique.

Pour des mises à jour régulières sur le rendement dans les champs, consultez cette 

analyse chaque semaine ou rendez-vous à notre site web : www.pioneer.com/canada.

R endem ent. Technologie. Perform ance

■
U ne com binaison exceptionnelle dans chaque variété  

de soja P ioneer dotée du gène R oundup R eady.La technologie qui produit

PIO NEER K I-6AED LIMITEE, Une Société DuPont

Tout achat est soum is au* conditions décotes sur les étiquetas et docum ents d’achat 

®  M arque déposée dont l usager autorisé est Pum » HTBreO lim itée. O attam  (O ntario!. 3 2001 PHL 

"Roundup Ready est .m e m arque de com m erce de M onsanto Com pany. M onsanto Canada Inc. licenciée.

M arque/C ultivar

N b,e de  

com p.

R end.

(kg /ha)

A dvantage

R endem ent

A dv. revenu  

à l'hectare

Pioneer90B 73

D eK alb D K B 00-99

16 2 452,4

1 666,3

786,1 29,65 $

P ioneer90B 73

First L ine 2702R

34 2 076,2

2 056,0

20,2 4,94$

Pioneer 90B 73

H yland R R R obust

4 1 632,7  

1431,1

201,6 51,89$

Pioneer 90B 73

N K B rand S02-G 2

4 2 392,0

2 237,4

154,5 39,54 $

ram i Ey 1 1

llililm lM i

B IB
a

M arque/C ultivar

N t,e de  

com p.

R end.

(kg /ha)

A dvantage

R endem ent

A dv. revenu  

à l’hectare

P ioneer 90B 43

Pride K G 41

4 2 687,6

2 559,9

127,7 32,12$

Pioneer 90B 43

Pride PS 36

6 2 654,0

2 559,9

94,1 24,71 $

P ioneer 90B 43

Prograin O H G ATA

5 2 667,4

2 439,0

228,4 59,30 $

P ioneer 90B43

Tous les concurrents

104 2 714,5

2 627,1

87,3 22,24 $

wmn[tw ij
B m illiM iiiiliffîii'ir 1 1 ' " -

M arque/C ultivar

N bi® de  

com p.

R end.

(kg/ha)

A dvantage

R endem ent

A dv. revenu  

à l'hectare

Pioneer 91B 33

First L ine 2702R

14 1 914,9

1 713,3

201,6 51,89 S

P ioneer 91B 33

N K B rand S09-Y9

5 3 829,8

3184,8

645,0 168,03 $

P ioneer 91B 33

N K B rand S10-T1

4 4112,0

3 406,5

705,5 180,38 $

P ioneer 91B 33

Tous les concurrents

74 2 815,3

2 499,5

315,8 81,54$

M arque/C ultivar

N b,e de  

com p.

R end.

(kg /ha)

A dvantage

R endem ent

A dv. revenu  

à l'hectare

P ioneer 91B 12

First L ine 2702R

22 2 089,6

1 928,4

161,3 42,01 $

P ioneer 91B 12

N K B rand S09-Y9

7 2 593,5

2 418,8

174,7 46,95 $

P ioneer 91B 12

First L ine 2601R

12 1 874,6

1 666,3

208,3 54,36 $

P ioneer 91B 12

Tous les concurrents

91 2 392,0

2 338,2

53,8 14,83$
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Ferme C.D. VEcuyer, 
Denis, Charles & Nay a

MAINTENANT A L’AFFICHE

Dekalb ost une marque de commerce de Dekalb Genetics. Roundup Ready et YicldGard sont des marques 
do commerces de Monsanto Compagny. Monsanto Canada Inc. licenciée

Napierville

Roundup ReadyMD... des 

champs impeccables!

Notre entreprise agricole 

compte 700 acres et de plus, 

nous effectuons du battage à 

forfait. En 2001, nous avons 

battu plus de 1000 acres à 

contrat. Lors de ses travaux, 

nous avons remarqué que 

les maïs DEKALB se sont 

distingués par leur résistance 

à la sécheresse. Les épis 

étaient complets et en général 

plus gros. Chez nos clients, 

nous avons aussi constaté que 

le DKC44-41 Roundup Ready 

s'est démarqué de ses 

concurrents par sa bonne 

tenue. Le pourcentage 

d'humidité était équivalent au 

maïs de la compétition.

Sur notre ferme, nous avons 

semé du DKC42-21 Roundup 

ReadyMD dans un champ où 

nous avions des problèmes 

avec l'abutilon. Avec la 

technologie Roundup ReadyMÜ 

l'abutilon fait maintenant 

partie du passé....

GENES COMBINES YIELDGARD'(Bt}+ 
ROUNDUP READY'

CULTURES

Garantir l’intégrité de 
l’étiquette bio

Isabelle Paradis

Les producteurs bio sont prêts. Mais 

le ministère de l’Agriculture l’est-il? 
Verbalement tout va bien. Mais dans 
les faits, se plaignent les producteurs, 
rien ne bouge de ce côté-là. Le ministre 
Maxime Arseneatt a pourtant réaffirmé 
publiquement, en octobre dernier, 
qu'il soutenait ce secteur en pleine ex­
pansion partout dans le monde. Il a ac­
cueilli favorablement la plan d’action 
détaillé soumis en juin dernier par un 
comité de travail spécial sur le sujet. Le 
Québec possède depuis 1996 une loi 
qui protège l’appellation du mot biolo­
gique. Mais le Conseil d’accréditation 
qui est responsable est loin de possé­
der les ressources pour appliquer la loi 
et répondre aux besoins de contrôle et 
de surveillance de l’appellation.

Car si on veut vraiment garantir l’in­
tégrité de l'étiquette bio pour le 
consommateur, il faut s’assurer non 
seulement de la valeur des certifica­
tions québécoises mais être en mesure 
de surveiller les produits importés. 
« Pour fonctionner minimalement, ex­
plique Denis Paul Bouffard, directeur 
du Centre d’accréditation, il nous faut 
absolument un budget récurrent. Le 
travail des inspecteurs demande une

Ph o t o : Tiiic k h y  I um ii xi

formation à long terme. On ne peut 
donc pas engager des ressources hu­
maines à moyen terme. »

Mais les besoins du secteur ne se li­
mitent pas à la question de la sur­
veillance de l’appellation. La recon­
naissance des normes biologiques 
québécoises est déterminante pour les 
producteurs et transformateurs qui ex­
portent aux Etats-Unis et en Lurope. À 
partir de l’automne 2002, signale Lucie 
(lionet, de la fédération îles produc­
teurs biologiques, cette reconnaissan­
ce est essentielle pour pouvoir conti­
nuer d’exporter, sinon les producteurs 
devront aller chercher d’autres certifi­
cations américaines.

La filière avait également identifié 
plusieurs autres éléments d’importan­
ce pour le développement de ce sec­
teur qui anticipe une croissance an­
nuelle de 26 %, dont l'encadrement 
technique pour les fermes en transi­
tion. La fédération des producteurs 
biologiques a reçu l'appui de l’IJPA 
dans ce dossier. Les deux organisations 
ont sollicité conjointement une ren­
contre avec le ministre afin de concré­
tiser le mise en œuvre et le soutien fi­
nancier d’une première politique vi­
sant le développement de l'agriculture 
biologique.

POMMES DE TERRE

Indemnisation à Pile-
/

du-Prince-E douard
Les producteurs île pommes de terre 

de l’ile-du-Prince- Edouard qui ont été 

victimes de la galle verruqueuse rece­
vront une indemnisation du fédéral. Le 

montant des indemnités sera établi 
d’après le degré d'infestation et la valeur 
îles pertes financières encourues. Le ré­
gime s’applique aux pertes subies entre 
le 24 octobre 2000 et le 4 juillet 2001. Il 
prévoit aussi une compensation à long 
terme pour les producteurs qui se voient 
dans l'impossibilité d’exploiter certai­

nes superficies au-delà de l'année 2001.
L’indemnisation se limite à l’impos­

sibilité d’utiliser des terres, aux coûts 
reliés à la destruction des pommes de 
terre ainsi qu’au nettoyage et à la dés­
infection de l'équipement et des 

installations de transformation et 
d’entreposage des pommes de terre. 
Le régime ne prévoit pas de compen­
sation pour la perte de marchés, la di­
minution des prix, la perte de revenus 

et la baisse de la valeur des terres. I.P.
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L a  c a ro tte  té m is c a b it ib ie n n e  e s t n é e

Camille Beaulieu

C O L L A B O R A T IO N  S P È C IA L E

S A IN T -E U G È N E -D E -G U IG U E S  - L 'A -  

b it ib i-T é m is c a m in g u e  n 'a v a it ja m a is  

p ro d u it d e  c a ro tte s  s u r u n e  b a s e  c o m ­

m e rc ia le . V o ilà  q u 'u n  p ro d u c te u r d e  

S a in t-E u g è n e -d e -G u ig u e s , la fe rm e  

V a lja c k , ré c o lte  u n  m ill io n  d e  liv re s  e n  

2 0 0 1 , p re m iè re  a n n é e  d e  p ro d u c t io n , 

e t p ré v o it a s s u re r l ’a u to s u ff is a n c e  d e  

la  ré g io n  d ’ic i tro is  a n s . P o u r e n s u ite , 

a lim e n te r g ra d u e lle m e n t la B a ie - 

la m e s , le s  T e rr ito ire s  d u  N o rd -O u e s t 

e t le  N o rd -E s t o n ta r ie n . P ro d u c te u rs  

la it ie rs  d e p u is  1 9 8 1 , l a u r ie r e t D ia n e  

J a c q u e s  a u ra ie n t p u  jo u ir d ’u n e  c o n ­

fo rta b le  e t tra n q u ille  c o n c lu s io n d e  

c a r r iè re . U n e  fe rm e  d e  1 5 0 0  a c re s  d o n t 

1 0 0 0 a c re s c u lt iv a b le s , 8 0 H o ls te in  

a ff ic h a n t u n e m o y e n n e a n n u e lle  d e  

1 0 0 0 0 k ilo s , 4 7 0  a c re s d e b lé  p o u r 

c o n s o m m a tio n  h u m a in e , 1 3 0  a c re s  d e  

m a ïs  g ra in , e t s u r to u t d e s  in v e s t is s e ­

m e n ts d é jà  a m o r t is . Ils  o n t p lu tô t 

c h o is i d e  c é d e r a u x  a ttra its  d ’u n e  n o u ­

v e lle  c u ltu re , m a ra îc h è re  c e tte  fo is . 

H is to ire  d e fa ire  t ie  l ’e s p a c e  p o u r h t 

re lè v e  : M o n ia  2 0  a n s  e t C h r is tia n  1 8  

a n s , to u t e n c ré a n t c in q e m p lo is  

s a is o n n ie rs  d a n s  le u r  v il la g e .

U n  s a c r if ic e ? « O n a l'im p re s s io n , 

a p rè s  2 0  a n s  d e  p ro d u c t io n , d e  re p a r t ir  

e n  d é m a rra g e , ra c o n te  D ia n e  J a c q u e s , 

M a is  ç a  n o u s  d o n n e  d e s  a ile s . U n  je u n e  

n 'a u ra it p a s  p u  p a r tir  ç a . O n  p ré p a re  

to u t ç a p o u r e u x , s a n s q u o i ils  n e  

re v ie n d ra ie n t p a s ic i! » L e s p ro je ts  

fa m ilia u x  p ré v o ie n t e n  e ffe t q u e  l'e n ­

tre p r is e la it iè re s e ra re p r is e p a r 

C h r is t ia n  e t la  p ro d u c t io n  d e  c a ro tte s  

p a r M o n ia  q u i te rm in e  d ;m s  tro is  t in s  à  

l 'IT A  d e  S a in t- 1 Iy a c in th e .

In v e s t is s e m e n ts  d ’u n

d e m i-m ill io n  d e  d o lla rs

L ’e x p a n s io n  m a ra îc h è re  d e  V a lja c k  a  

n é c e s s ité tie s in v e s tis s e m e n ts d e  

5 0 0  0 0 0  $ , p o u r la  c o n s tru c t io n  d 'u n  

v a s te e n tre p ô t e t l'a c h a t d ’é q u ip e ­

m e n ts : e s s e n t ie lle m e n t s e m o ir e t 

a r ra c h e u s e . L e s J a c q u e s , h e u re u s e ­

m e n t. é ta ie n t t lé jà  s o lid e m e n t é ta b lis .  

C ’e s t q u e la p re m iè re s a is o n d e  

c a ro tte s  s 'e s t ré v é lé e  d if fic ile . L e  te m p s  

e n  A b itib i-T é m is c a m in g u e  le u r  a  jo u é  

u n  v ila in  to u r : « O n  a  s e m é  4 5  a c re s , 

m a is  2 0  a c re s  s o n t g a s p illé e s  p a rc e  q u ’il 

a  tro p  p lu  c e t é té . Ç a  fa it m a l a u  c o e u r , 

ra p p o rte  m a d a m e  J a c q u e s . O n  n ’a v a it  

ja m a is  v u  ç a e n 2 0 a n s , u n  p ro d u it 

c o m e s tib le  g a s p illé  d a n s le s c h a m p s . 

L e s d ra in s o n t b e a u fo n c tio n n e r a u x  

tro is  q u a r ts , o n e s t in c a p a b le s d e  

ré c o lte r . » O u tre  le s  c a ro tte s , la  fe rm e  

V a lja c k  s 'e s t a u s s i la n c é e  c e t é té  d a n s  la  

p ro d u c tio n  d e  b e tte ra v e s , u n  a c re . E t 

p ro je tte  d 'e n  c u lt iv e r c in q  a c re s l ’a n  

p ro c h a in . « O n  v e u t a u s s i e m b a rq u e r 

d a n s  la  p ro d u c t io n  e n  c h a m p s . O n  v a  

re g a rd e r le s fè v e s , m a is  n o tre  s e m o ir  

p e rm e t 2 8  p ro d u c t io n s  d if fé re n te s .»

U n  p ro d u c te u r  a m b itie u x

V a lja c k  a p ro d u it s u ffis a m m e n t d e  

c a ro tte s  c e t é té , u n  m ill io n  d e  liv re s , 

p o u r a lim e n te r le s tro is  d is tr ib u te u rs

a lim e n ta ire s ré g io n a u x : A . d e h t 

C h e v ro tiè re  (A D I.) , P ro v ig o  e t B e n  

D e s h a ie s . S a p ro d u c t io n  c o u v re  la  

c o n s o m m a tio n  d ’a o û t à  m a rs  2 0 0 1 e t 

l ’e n tre p r is e  v is e  le s  1 2  m o is  d ’ic i tro is  

a n s . P o u r s 'é te n d re  e n s u ite  à  d ’a u tre s  

ré g io n s  o ù  A D L  a s s u re  la  d is tr ib u t io n  

a lim e n ta ire . A u c o u rs d e c e tte  p re ­

m iè re  a n n é e  la  fe rm e  V a lja c k  a  p ro d u it  

c in q  v a r ié té s  d iffé re n te s  d e  c a ro tte s , 

m a is  tro is  n ’o n t p a s  d o n n é  u n  re n d e ­

m e n t s a t is fa is a n t.

O n te s te ra  d o n c d 'a u tre s v a r ié té s  

l ’a n  p ro c h a in . C e  n 'e s t p a s  le  c h o ix  

q u i m a n q u e ; o n  tro u v e , p a ra ît- i l, a u  

Q u é b e c  u n e  v in g ta in e  d e  v a r ié té s  d if­

fé re n te s d e c e lé g u m e ra c in e . 

A p p ro v is io n n é s  d e p u is le 2 0 a o û t 

d e rn ie r , le s c o n s o m m a te u rs  té m is - 

c a b it ib ie n s s ’a v o u e n t s a t is fa its  d e s  

c a ro tte s ré g io n a le s . M ê m e le s  

H o ls te in  d e  la  fe rm e  V a lja c k  o n t d ro it 

à  l 'o c c a s io n  à  c e tte  ré c o m p e n s e , m a is  

e n  q u a n t ité  lim ité e  : «  E lle s  a im e n t ç a  

p re s q u e  s a n s  b o n  s e n s ! E lle  g r ig n o te n t 

a v e c  le u rs  d e n ts  e t il n ’e n  re s te  p lu s . 

P a r fo is  j ’a i m ê m e p e u r q u ’e lle s  s ’é ­

to u ffe n t, a v o u e m a d a m e J a c q u e s . 

M a is  ç a  fa it d im in u e r  le s  ta u x  d e  g ra s  

e t d e  p ro té in e s , d o n c je  n e  le u r e n  

d o n n e  p a s  tro p . C ’e s t s u c ré  c o m m e  d u  

b o n b o n !

fn d e L 'e x c e lle n c e *
e n  re n d e m e n t e t  e n  p o id s  s p é c if iq u e

H y b r id e s  d e  m a ïs  p ro v e n a n t d 'u n  d e s  p lu s  im p o rta n ts  p ro g ra m m e s  e n  A m é r iq u e  d u  N o rd

É Q U IP E  2 4 5 0  U T M

o  E x c e lle n t re n d e m e n t  

o  F lo ra is o n  p ré c o c e  e t  

d e s s ic c a tio n  ra p id e

o  T rè s  b o n s  re n d e m e n t  

e t te n u e

o  P o id s  s p é c if iq u e  

e x c e p tio n n e l

K l 1 0
#2475 ut m

É Q U IP E  2 6 0 0  U T M

V  K l 1 8  
^  K 1 1 8 L L

*2550 ut m

K 1 5 7 Ç
# 2600 ut m /

o  E x c e lle n ts  ré s u lta ts  

d a n s  le s  d if fé re n ts  

m ilie u x

O  R e m a rq u a b le  v ig u e u r  

d e  d é p a r t

S e m e n c e s  P r id e  a p p a r t ie n t à  

A g R e lia n t G e n e tic s , q u i g è re  

l 'u n  d e s  p r in c ip a u x  p ro -  

y g ra m m e s  d e  s é le c tio n  m a ïs  

e n  A m é r iq u e  d u  N o rd . C e tte  

g â n o u v e lle  c o m p a g n ie  a  é té  

i l c ré é e  e n  ju ille t  2 0 0 0  s u ite  à  

• ’ \ la  fu s io n  d e s  o p é ra tio n s  

n o rd -a m é ric a in e s  d e  m a ïs  

m e t d e  s o y a  d u  G ro u p e  

E l L im a g ra in  (F ra n c e ) e t d e  
" i l K W S  S a a t A G  (A lle m a g n e ).

L © T rè s  b o n  re n d e m e n t  

J e n  g ra in  e t e n s ila g e  

O  D is p o n ib le  e n  v e rs io n  

c o n v e n tio n n e lle  o u  

L ib e r ty  L in k

©  E x c e lle n t e n  re n d e m e n t  

e t p o id s  s p é c if iq u e  

©  B o n n e  a d a p ta b ilité  e n  

ré g ie  in te n s iv e

K l 7 7
# 2650 ut m

> P o te n tie l d e  re n d e m e n t  

trè s  é le v é

> B o n n e  to lé ra n c e  à  la  

s é c h e re s s e

| P ro p rié té  d 'a g r ic u lte u rs  |

G ro u p e  L im a g ra in  e s t la  p lu s  

im p o rta n te  s o c ié té  s e m e n c iè re  

a u to n o m e  a u  m o n d e  e t e lle  e s t  

^ la  p ro p r ié té  d 'a g r ic u lte u rs .

B In d é p e n d a n c e  | N o s  p r io rité s  

MJ e n  re c h e rc h e  e t e n  c o m m e rc ia lis a -  

t io n  s o n t é ta b lie s  p o u r  ré p o n d re  
H a u x  b e s o in s  d u  m a rc h é  e t d e s  

/ p ro d u c te u rs  p lu tô t q u ' à  c e u x  

7 d 'u n e  c o m p a g n ie  p a r tic u liè re  d e  

/ p ro d u its  c h im iq u e s .

S e rv ic e  I N o s  c o n s e ille rs  te c h n iq u e s  

v o u s  a id e ro n t d a n s  la  s é le c tio n  d e s  

h y b rid e s  c o n v e n a n t le  m ie u x  à  v o tre  

e x p lo ita tio n  a g r ic o le .

C o m m a n d e z  e t p a y e z  a v a n t le  2 0  d é c e m b re ,

é p a rg n e z  7 %
S e m e n c e s  P r id e

0  1 8 0 0  2 6 5  5 2 8 0  

w w w .p r id e s e e d .c o m

L ib e r ty  e t  L ib e r ty  L in k  s o n t d e s  m a rq u e s  e n re g is tré e s  d e  A v e n tis  C ro p S c ie n c e  C a n a d a  C o . •  Y ie ld G a rd  e s t u n e  m a rq u e  e n re g is tré e  d e , e te lt u t il is é e  s o u s  l ic e n c e  d e  M o n s a n to  C o m p a n y .
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L a  v a r ro a s e  a r r iv e  d a n s  la  

ré g io n  d e  R im o u s k i
I . ’a c a r ie n  p a ra s i te  d e s a b e ille s , Vai­

ron destructor, a é té  d é te c té , c e t a u ­

to m n e , d a n s  p lu s ie u rs  ru c h e rs  d e  la  ré ­

g io n  d e  R im o u s k i. ( '. 'e s t d a n s  le  c a d re  

d e  la s u rv e il la n c e  d e s ru c h e rs p a r le  

C e n tre  q u é b é c o is  d ’in s p e c tio n  d e s  a l i­

m e n ts  e t î le  s a n té  a n im a le  d u  m in is tè ­

re  d e  l 'A g r ic u ltu re  q u ’o n  a  d é c o u v e rt  la  

p ré se n c e  d e  la  v a rro a s e .

I .e  p a ra s i te  a  é té  d é te c té  p o u r  la  p re ­

m iè re  fo is  a u  Q u é b e c  e n  1 9 9 1  e n  M o n -  

té ré g ie . 1 1 s ’e s t p a r la s u ite ré p a n d u  

d a n s  la  p ro v in c e  p o u r  a tte in d re  le  B a s -  

S a in t-L a u re n t c e tte  a n n é e . L a G a s p é s i .e

e s t la  s e u le  ré g io n  e n c o re  e x e m p te  d e  

la  m a la d ie .

I .e  V a r ro a  a  é té  d é c o u v e rt  a u x  H ta ts -  

I J n is  e n  1 9 8 8 .1 . 'a c a r ie n  s e  t r a n sm e t fa ­

c i le m e n t d 'u n e  ru c h e  à  l ’a u tre  e t d 'u n  

ru c h e r  à  l ’a u tre  p a r  l 'a c t io n  d e s  a b e ille s  

e t p a r l ’a c t iv ité  h u m a in e , c o m m e le  

t r a n s p o r t e t le  c o m m e rc e  d e s  a b e il le s . 

O n  p e u t a in s i fa ire  f ra n c h ir  d e s  d is ta n ­

c e s  im p o r ta n te s  e n  p e u  d e  te m p s .

N o n  c o n trô lé e , la  m a la d ie  p e u t p ro ­

v o q u e r  la  m o r t d ’u n e  ru c h e  e n  d e u x  o u  

tro is a n s . L e s a p ic u lte u rs  d e  la  ré g io n  

î le  R im o u s k i s o n t d o n c  in v ité s  à  fa ire

u n  é c h a n ti llo n n a g e re p ré s e n ta t if d e  

1 0  %  d e  le u rs  ru c h e s  a u  p r in te m p s  o u  à  

l ’a u to m n e . L e la b o ra to ire  î le  p a th o lo ­

g ie  a n im a le  d u  c e n tre  a u  3 3 5 , ru e  M o - 

re a u lt à R im o u sk i p e u t c o n firm e r la  

p ré s e n c e  d e  la  m a la d ie  g ra tu i te m e n t.

I l n ’e x is te  q u e  d e u x  p ro d u its  h o m o ­

lo g u é s  a u  C a n a d a  p o u r tra i te r la  v a r ­

ro a se : l ’a c id e  fo rm iq u e  e t le  f lu v a lin a te . 

L e  tra i te m e n t d o it s ’e f fe c tu e r a u  p r in ­

te m p s  o u  à  l ’a u to m n e , e n  l ’a b se n c e  d e  

m ie l . L o rsq u e  b ie n  a p p liq u é s , le s  tra i­

te m e n ts  s o n t e ff ic a c e s  à  9 5  %  e t n e  la is ­

s e n t p a s  d e  ré s id u s . K. B.

S u r  la  p is te  

d e  T E . c o li
(Im recherche agro-alimentaire) - U n e  

é q u ip e  d e c h e rc h e u rs d e l 'u n iv e rs ité  

o n ta rie n n e  d e  G u e lp h , d ir ig é e  p a r  le  p ro ­

fe s se u r  M ik e  G o s s , e n  c o lla b o ra t io n  a v e c  

le S c o tt ish A g ric u ltu ra l C o lle g e  

d ’A b e rd e e n , é tu d ie  le s  fa c te u rs  q u i in f lu ­

e n c e n t la p é n é tra tio n  d e la b a c té r ie  

H s c h e r ic h ia  c o li (H . c o li) d a n s le  s o l e t 

l ’e x p o s i tio n é v e n tu e lle d e s ré se rv e s  

d ’e a u  p o ta b le .

L a  b a c té r ie  H . c o l i e s t re s p o n s a b le  d e  la  

m a la d ie  d u  h a m b u rg e r q u i p e u t s 'a v é re r  

m o r te l le  c o m m e  c e  fu t le  c a s  l ’a n  d e rn ie r  

d a n s la m u n ic ip a li té  d e  W a lk e r to n . L e  

p ro fe s s e u r  G o s s  e s p è re  q u e  c e  p ro je t d e  

re c h e rc h e  p e rm e ttra  d e  m ie u x  c o m p re n ­

d re  la  s i tu a t io n  e t d ’é la b o re r d e s te c h ­

n iq u e s  p lu s  s û re s  d ’é p a n d a g e  d u  fu m ie r  

s u r  le s  e x p lo i ta t io n s  a g r ic o le s .

L ’é q u ip e  î le  c h e rc h e u rs  te n te ra  n o ta m ­

m e n t d e  d é te rm in e r  s i la  b a c té r ie  a  p lu s  

d e  c h a n c e s  d e  s e  re tro u v e r d a n s  le  ru is ­

s e lle m e n t d ire c t s u p e r f ic ie l, p a r  s u i te  d e  

la  c o n ta m in a tio n  d e s  e a u x  d e  s u r fa c e ,  o u  

d a n s le ru is s e lle m e n t s o u te r ra in , p a r  

s u i te d e  c o n ta m in a tio n  d u  ré se a u  d e  

d ra in a g e  s o u te r ra in . O n  c o m p a re le s  

a p p lic a t io n s  d e  fu m ie rs  s o l id e  e t l iq u id e  

a f in  d e d é te rm in e r q u e l ty p e  in f lu e  le  

j p lu s s u r la p é n é tra tio n  d e la b a c té r ie  

d a n s  le  s o l .

1 e s  c h e rc h e u rs  e s sa ie n t a u s s i  d e  d é te r­

m in e r  s i la  te n e u r  e n  s e ls  d u  fu m ie r  e t la  

c h a rg e  s u p e r f ic ie l le  d e  b a c té r ie s  o n t u n e  

! in c id e n c e  q u e lc o n q u e  s u r  la  c a p a c ité  d e  

l 'L . c o li d e p é n é tre r d a n s le s o l . L a  

re c h e rc h e  e s t s u b v e n tio n n é e  p a r  le  m i 

n is tè re  o n ta r ie n  d e  l 'A g ric u ltu re . L I I .

BRÈVE

Une nouvelle thérapie 

contre la 

mammite bovine
L a  m a m m ite  b o v in e  e s t u n  p ro b lè m e  

e x trê m e m e n t s é rie u x  q u i e n tra în e  u n  

m a n q u e  à  g a g n e r  d ’e n v iro n  d e u x  m il­

l ia rd s d e  d o lla rs  p a r a n n é e  p o u r l 'in ­

d u s tr ie la i tiè re n o rd -a m é ric a in e . L u  

ra iso n  d ’u n e ré s is ta n c e a u x  a n tib io ­

t iq u e s , le s tra ite m e n ts  ju s q u ’a lo rs u t i­

l is é s s o n t m o in s e f f ic a c e s . D e s s c ie n ­

t if iq u e s d u  P ro g ra m m e  d e  re c h e rc h e s  

s u r  le s  a l im e n ts  d 'A A C  à  ( iu e lp h  tra v a il ­

le n t p ré s e n te m e n t s u r d e n o u v e lle s  

fa ç o n s d e  tra ite r la m a la d ie  e n  n 'u t i­

l is a n t p a s d ’a n tib io t iq u e s . P a r le u rs  

t r a v a u x , ils v is e n t à c o m b a ttre le s  

a g e n ts  p a th o g è n e s re s p o n s a b le s  d e  la  

m a m m ite  b o v in e a u  m o y e n  d e b a c ­

té r io p h a g e s , q u i s o n t île s p a ra s i te s  

in f ra m ic ro sc o p iq u e s  d e s  b a c té r ie s . L e s  

b a c té r io p h a g e s o n t le p o te n tie l d e  

« p ira te r»  l ’a c t iv ité m é ta b o liq u e d ’u n e  

c e l lu le  b a c té r ie n n e  d e  fa ç o n  à  m e ttre  la  

to ta li té  d e  s o n  é n e rg ie  a u  s e rv ic e  d e  la  

p ro d u c tio n d e n o u v e a u x b a c té r io ­

p h a g e s . L o rsq u e  le s  ré se rv e s  e n  é n e rg ie  

d e  la c e llu le  s o n t é p u isé e s , c e lle -c i  

é c la te  e t l ib è re  ju s q u 'à  î le s  c e n ta in e s  d e  

n o u v e a u x  b a c té r io p h a g e s .

Source : La Puce à l'oreille, Agriculture 

et agroalimentaire Canada
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fonction de son utilisation, com me 
c’est le cas pour le lait. Les transform a­

teurs paient le lait à un prix différent se­

lon qu’il sert à produire du beurre, du 
fromage ou du yogourt. Une approche 
que les producteurs d ’œufs jugent plus 

proche de la réalité du m arché.

Traitement collectif

Plus de pondeuses génèrent plus de 

rejets en phosphore. Bien que (Ifl %  des 
producteurs d’œufs de consom mation 

possèdent des terres pour épandre, le 

traitem ent collectif du fum ier de pon­

deuses leur apparaît com m e une voie 

prom etteuse. « (l’est un fum ier riche en 
phosphore et pur, c’est-à-dire sans li­

tière. 11 se sèche facilement vu sa teneur 

de 35 % de m atière sèche. Kn regrou­
pant le fum ier de plusieurs poulaillers, 

on pourrait constituer un im m ense tas

de phosphore qui, conditionné, pour­

rait être intégré aux engrais chimiques 

ou dans l’alim entation animale », a 

illustré M . M aher. Cette approche au­
rait le m érite de libérer de vastes super­

ficies pour l’épandage.
Les producteurs d’œufs favorisent 

l’élimination du concept de m unicipa­

lités en surplus de fum ier où existent 
des norm es de gestion des fum iers très 

contraignantes. Ces norm es em pê­

chent à toutes fins utiles des produc­

teurs, non en surplus sur leur propre 
ferme, d’agrandir leurs installations 

pour profiter de la croissance actuelle 

et future. Les producteurs d ’œufs cher­

chent par ailleurs à réduire les quanti­

tés de phosphore issues des élevages. 

Ils ont notam m ent créé le club agroen­
vironnem ental spécialisé Iinviro-CHuf.

Jean-Charles Gagné

Sans coup d’éclat, les négociations 

sur le renouvellement de l’entente fé­

dérale provinciale sur les œufs de 

consom m ation progressent bien. Si 

tout se déroule com m e prévu, la signa­

ture pourrait avoir lieu en 2003. Le scé­

nario actuel veut que le Québec reçoive 

environ la m oitié des allocations liées à 

la croissance enregistrée au cours des 
dernières années. Cela s’explique par le 

fait que lé Québec est la m oins autosuf­
fisante des provinces. Le Québec four­

nit en effet 17,0 % de la production ca­

nadienne d’œufs de consom m ation 
alors qu’il représente 20 % de la popu­

lation du pays.
Le secteur des œufs de consomm a­

tion est en progression après une stabi­

lité d’un quart de siècle. On parle d ’une 

bâtisse de 13 % depuis 1990, ce qui ai­

guise les appétits. D ’autres provinces, 

com me la Saskatchewan, réclam ent en 

effet une m eilleure part de la croissan­
ce. Les faibles prix des grains l’incitent 

;i transform er les céréales produites sur 
son territoire. Le partage de la croissan­

ce s’effectue notam m ent sur la base des 

parts de m arché détenues par chaque 

province.
A la fédération des producteurs 

d ’œufs de consom m ation, on ne craint 

pas que cette divergence dégénère en 

conflit. Les producteurs sont cons­
cients qu’ils n’ont pas intérêt à boule­

verser le système de gestion de l’offre 

en place depuis 1972. Ils savent qu’ils 

paient pour les surplus d’œufs et ont 

com pris au fil îles ans qu'il vaut m ieux 

produire lii où c’est le plus avantageux, 

ne serait-ce que pour éviter des frais de 

transport », a précisé en entrevue Syl­

vain M aher, secrétaire de la Fédération.

Produit industriel

Des changements se profilent aussi 

au chapitre des œufs de transform a­

tion. Dans les années 1970, les produc­
teurs encaissaient une baisse de prix 

im m édiate en situation de surplus de 

production. Ils ont donc institué un 
système de rachat des surplus (œufs 

trop gros, fêlés, etc.) qu’ils vendent à 
des transformateurs. Les transform a­

teurs paient ces œufs (le » produit in­

dustriel ») m oins cher que les consom ­
m ateurs. Les producteurs absorbent la 

différence d ’environ 0,70 $ la douzaine. 
Vu les coûts im portants qui en résul­

tent, les producteurs ont décidé de li­
m iter la quantité du produit industriel 

à 30 % du volum e total des œufs de 

consom m ation.
Le M anitoba, qui produit déjà beau­

coup d’œufs pour la transformation, 

voudrait encore en hausser le volume. 

« Les producteurs du Québec évaluent 

actuellem ent la pertinence de cette op­

portunité avec la collaboration du 

M AI'AQ, a noté M . M aher.
,< ils veulent vérifier les retom bées ac­

tuelles de l'industrie de l’œuf sur l'éco­
nom ie du Québec et l’incidence d’in­

vestir pour hausser le volum e d’œufs 

voués à la transform ation notam ment 

sur les em plois ainsi que sur les profits 

et leur partage. »

Les producteurs du Québec tentent 
par ailleurs d ’obtenir un m eilleur reve­

nu pour les œufs de transform ation. Ils 

estim ent que les transform ateurs de­

vraient payer cette m atière prem ière en
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GENES+
Isabelle Paradis

GMO en croissance 
au Brésil

Bien qu’illégale, la culture du soja 
génétiquement modifié au Brésil 
continue à prendre de l’expansion. On 
estime que plus de 300 000 hectares de 
soja modifié ont été ensemencés au 
cours de la saison 2001. Le Brésil est le 
seul gros producteur de soja où les va­
riétés génétiquement modifiées sont 
encore interdites. Mais il est de noto­
riété publique qu’elles sont cultivées 
depuis trois ans dans le sud du pays. Il 
semble toutefois que les autorités bré­
siliennes s’apprêtent à présenter une 
loi pour assouplir cette interdiction.

Tests pour la pomme 
de terre

Les ventes américaines de pommes 
de terre déshydratées au Japon ont di­
minué de 37 % depuis le mois de mai. 
Des inspections ont permis de déceler 
la présence de pommes de terre mo­
difiées génétiquement dans des gri- 
gnotines en provenance du Canada et 
des États-Unis. Le National Potato

Promotion Board américain a décidé 
d’investir 600 000 S dans des procédu­
res d'inspection permettant de véri­
fier la présence d’OGM afin de rega­
gner les marchés perdus. L'organisme 
incite les producteurs de pommes de 
terre destinées à la transformation à 
tester aussi leurs semences au cours 
de l’hiver. Plusieurs transformateurs 
américains s’apprêtent à exiger ces 
tests de la part des producteurs com-

L-
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De bien bonnes choses 
à l'intérieur du sac !

OAC Prudence
• haut rendement • maturité très précoce
• hile jaune • gros grains
Mise au point par l'Université de Guelph

Altesse
\J r^~ • très haut rendement • plus précoce que Maple Glen

• très bonne résistance • hile brun foncé 
à la verse

Mise au point par le CÉROM et le MAPAQ.

ÿ^AC Glengarry

Voyez-y ! 
Du soja à 

seulement 
le sac !l * 'Jé£r

B
ü ? Seulement 17 $ le soc de 50 Ib. (22,7 kg). 

Le commerçant peut vendre pour moins.

SeGan

hile jaune imparfait 
ascendance issue de Maple Glen

• haut rendement
• maturité semblable à 

celle de Maple Glen

Mise au point par Agriculture et Agroalimentaire Canada, Ottawa.
Certificat d'obtention demandé.

OAC Bayfield
• haut rendement • pleine saison
• très bonne résistance • hile brun 

à la verse

Mise au point par l'Université de Guelph

DE FAIBLES COÛTS DE DÉVELOPPEMENT
Vous récoltez les fruits de programmes de recherche financés à 
même les deniers publics. Pas de programmes de recherche privés 
qui coûtent cher avec des structures de commercialisation, des 
équipes de vente ou des campagnes de publicité onéreuses souvent 
associées aux marques privées.

DES VARIÉTÉS À HAUT RENDEMENT, MISES AU 

POINT LOCALEMENT
Créées et sélectionnées ici même, les variétés de soja de Secan 
offrent des rendements toujours élevés.

DES CHERCHEURS RÉPUTÉS
Nos variétés sont mises au point par des sélectionneurs publics 
réputés du CÉROM, du MAPAQ, de l'Université de Guelph et 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada.

Pour en savoir plus long sur la 
performance de ces variétés, 
veuillez consulter le Guide des 
semences de SeCan.

Pour plus de renseignements : 
seed@secan.com

DES OPTIONS DE COMMERCIALISATION AVAN­
TAGEUSES
SeCan mise sur les variétés à hile jaune qui sont en forte demande 
sur les marchés mondiaux.

Telle est notre devise : des variétés de qualité sans compromis. 
Insistez donc sur les variétés de soja de SeCan partout où l'on 
vend des semences.

merciaux. Les États-Unis souhaitent 
augmenter leurs exportations de pro­
duits déshydratés et congelés et profi­
ter des baisses de production antici­
pées en Europe.

D’abord l’argent
C’est d’abord la perspective de renta­

bilité qui motive ou non les agricul­
teurs à planter des variétés génétique­
ment modifiées. C’est du moins ce que 
confirment certaines statistiques amé­
ricaines. Environ 63 % des fèves soja 
cultivées aux États-Unis sont modifiées 
parce que c'est payant pour les pro­
ducteurs et que cela leur permet sou­
vent d’utiliser moins d’herbicide, de 
réduire le travail du sol et par consé­
quent les quantités de combustible. 
Selon une étude du National Center on 
Food and Agricultural Policy, le soja 
Roundup Ready permet de réduire les 
coûts d'environ 15 $ US l'acre. Par con­
tre, en raison de la réticence européen­
ne, certains acheteurs américains offri­
raient jusqu'à 20 cents de plus le bois­
seau pour du soja non modifié. Alors 
c’est au producteur de faire ses calculs. 
Plusieurs misent sur la pression des 
autorités américaines pour convaincre 
éventuellement l'Europe d'assouplir sa 
réglementation à ce sujet, quitte à pré­
senter une plainte à l’Organisation 
mondiale du commerce.

Agriculture moléculaire
Les groupes environnementaux s'at­

tendent à ce que l'agriculture molécu­
laire suscite éventuellement encore 
plus de remous dans la population 
que les OGM. L'agriculture moléculai­
re c’est, en gros, la modification géné­
tique des plantes en vue de produire 

j îles vaccins, des protéines thérapeuti­
ques, des enzymes industrielles et 
d’autres produits. L'Agence canadien­
ne d’inspection des aliments sollicitait 
récemment l’opinion du public sur ce 
sujet. Ges produits ne sont pas encore 
sur le marché et l'Agence souhaite éla­
borer une réglementation avant de les 
autoriser. Au cœur des préoccupa­
tions : éviter le mélange accidentel des 
produits issus de l'agriculture molécu­
laire et de produits de grande culture, 
trouver la meilleure façon d'assurer 
que les produits ne présentent pas une 
menace pour la santé îles humains et 
îles animaux ni pour l'environnement. 
C’est à suivre.

Nouveau fongicide
BASF a mis au point un nouveau 

fongicide unique destiné à la protec­
tion d'un vaste éventail de cultures. Ce 
nouvel ingrédient actif cible le marché 
des cultures spécialisées, comme les 
raisins, les fruits, les légumes et le ga­
zon, en pins du colza oléagineux et 
d'autres grandes cultures. Le fongicide 
sera commercialisé dans le monde en­
tier dès qu’il aura obtenu les autorisa­
tions îles agences de réglementation 
gouvernementales en 2002 et 2003. Ce 
nouvel ingrédient actif, combiné à 
d’autres composés exclusifs, créer une 
famille de produits à très large spectre 
d’action qui permettront de protéger 
plusieurs cultures. It.B.
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L a  tra ça b ilité , le  co u ss in  g o n fla b le  d e l’a g ro a lim e n ta ire

Pierre-Yvon Bégin 

p yb e g in@ la te rre .q c .ca

L e s d é la is  so n t u ltra -co u rts , m a is e l­

le s o n t la  fe rm e co n v ic tio n d e liv re r la  

m a rch a n d ise  à  te m p s . L in da  M a rch a nd  

e t M a rtin e  M e rc ie r so n t p lon gé es  d a n s 

u n e  co u rse  fo lle  : m e ttre  e n  p la ce  le  sys ­

tè m e q ué bé co is d e traça b ilité e t 

d ’id e n tifica tio n  d es  b o v in s  la itie rs  e t d e  

b o u ch e rie . S i e lles  o n t le  se n tim en t d e  

m a rqu e r l’h is to ire d e l’a g ricu ltu re a u  

Q u éb e c , e lle s e sp è ren t q u e le  sys tè m e 

n ’a u ra  ja m a is  à  ê tre  u tilisé , e xa c te m e n t 

co m m e le  cou ss in  g o n fla b le .

« C ’e s t u n e  d e s b e lle s  ch o se s q u i a rri­

ve n t e n a g ricu ltu re d e p u is lo n g te m p s . 

Ç a v ie n t u n p e u co m m e u n co m plé ­

m e n t à to u t ce q u i se v it. C e n ’e s t p a s 

ju s te  co n tra ign an t, il y  a u n  a sp ec t trè s  

p o s itif» , a ffirm e M a rtin e  M e rc ie r, p re ­

m iè re p ré s id en te  tie  l’o rg a n ism e  ch a r­

g é tie  m e ttre  e n p la ce  e t d 'a d m in is tre r 

le  p ro je t, A g ri-T ra ça b ilité  Q u é b ec . R e s­

p o nsa b le d u C o m ité tie la q u a lité à 

l'U n io n ties p ro du c te u rs a g rico le s e t 

p ré s id en te  d e p u is q u a tre  a n s  d u  S yn d i­

ca t ties p ro d u c te u rs d ’œ u fs d ’in cub a ­

tio n d u Q ué be c , M a rtin e  co n na ît b ien  

la tra çab ilité . D a ns  le  se c te u r d e s œ u fs , 

ce sys tè m e e x is te d e pu is lo n g ­

te m p s ...su r p ap ie r. L e n ou vea u sys tè ­

m e p ro fite ra  d u  su p p o rt in fo rm a tiq u e .

» M o n in té rê t, c ’e s t d e p e ser su r u n  

b o u to n e t d e vo ir le p o rtra it g lo b a l » , 

illu s tre -t-e lle  e n  a p p u ya n t su r le  c la v ie r 

fic tif d ’u n  o rd ina te u r.

E n  e ffe rvesce n ce

L in d a M a rcha n d  co n na ît b ie n l’e ffe r­

vescen ce e t l’e u ph o rie e n to u ran t le  

la n cem e n t d e n o u ve a u x p ro je ts . E lle  

v ie n t d e l’é q u ip e q u i a m is su r p ie d  

l’e n ca n é le c tro n iq u e  d a ns  le  p o rc  il y  a  

d o u z e a n s . E lle  e s t e n tré e  e n  p o s te  à la  

d ire c tio n d ’A g ri-T ra ça b ilité le 2 a o û t 

d e rn ie r. E lle d ir ige u n e é q u ip e d ’u n e  

q u inza ine  d e p e rso n n e s , sa n s co m p te r 

le s  se p t o u h u it in fo rm a tic ien s q u i tra ­

va ille n t à co n tra t p o ur co n ce vo ir u n e  

b a nq u e  d e  d o n né e s , la m é m o ire  v iva n ­

te  d u  sys tèm e .

Im p orté e d u m in is tè re d e l’A g ricu l­

tu re , d e s P ê ch erie s  e t d e  l ’A lim en ta tio n  

d u Q ué be c , ce tte  b a n qu e d e d o n n é es  

e s t to u jou rs e n d é ve lo p p em e n t. E lle  

d e v ra in c lu re  to us le s s ite s o u p â tu ra ­

g es  o il so n t p a rq u é s le s a n im au x . R a p­

p e lon s  q u ’a u  d ém a rrag e  d e  la  tra ça b ili­

té , se u ls le s m o u ve m e n ts d ’a n im a u x 

se ro n t co m p ilé s  d a ns  ce tte  b a n q ue . L e s 

m o u ve m e nts se ro n t n o té s a d iffé re n ts  

p o in ts  d e co n trô le  co m m e le s e n ca n s  

o u le s e xp o s itio n s a g rico les  o u e n co re  

p a r d iffé re n ts té m o in s te ls le s vé té ri­

n a ire s , in sé m in a te u rs o u a g e n ts d u  

P A T L Q . D e s le c teu rs o p tiq ue s d e­

v ra ie n t s im p lifie r ce tte  tâ che .

In no va te u r

D a n s u n e p h a se d 'exp an s ion , la tra ­

ça b ilité  se ra  é ten du e  à  d 'au tres  e sp è ce s 

co m m e  l’a g n e au  e t le  p o rc . E n R e lg iq u e 

p a r e xe m p le  o ù  la  tra ça b ilité  e x is te  d e ­

p u is  9 4 , le s  in tran ts  d a n s l'a lim e n ta tio n  

so n t ré p e rto rié s p a r le  sys tè m e d e p u is  

la  c rise  d es  d iox in es .

L 'e xp a n s io n p e rm e ttra é ve n tue lle -

V  >A  y
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L in d a  M a rcha n d , d irec trice  g é né ra le , e t M a rtin e  M e rc ie r, p rés id e n te , o n t p ou r m iss io n  

d ’im p la n te r la  tra ça b ilité  a u  Q u é b e c . L e  p ro je t se ra  liv ré  à  te m ps , p ro m e tte n t-e lles .

Agri-Traçabilité Québec

m e n t le s é cha n ge s d e d on né es , le s  

m a illa g es e n tre le s d iffé re n ts in te rve ­

n a n ts co m m e le s vé té rin a ire s o u ce n ­

tre s d ’in sém in a tio n . L e s q u es tio ns d e  

sé curité  d e l’in fo rm a tio n  d e v ro n t o b li­

g a to irem e n t a vo ir é té a n a lysé e s a u p a­

ra va n t.

« Il e s t im p o rtan t a u jo u rd ’h u i d a ns  

le s m a rché s  d e  p ro tég e r n o s tro up e a ux  

e t d e g a ra n tir n o tre q u a lité . L e s p ro ­

d u c te u rs  d o iven t y  vo ir ce tte  va le u r, ca r 

n o us so m m es b ie n co n sc ie n ts q u e

l’im p lan ta tion  d e la tra çab ilité  va le u r 

d e m an d er d u  tra va il. N o tre  sys tè m e va  

ê tre  in n o va te u r, à l’im a g e d e s p rod u c ­

te u rs » , a ffirm e L in d a M a rch an d a ve c - 

co n v ic tion .

D é jà la  se m a ine d e rn iè re , le s 1 7 ()()() 

p ro d u c te u rs v isé s o n t re çu u n e le ttre  

a ccom p ag né e d e d e ux fo rm u la ire s . 

C e u x -c i p e rm e ttro n t à ch a q u e p ro d u c­

te u r d e s ’e n re g is tre r e t d e co m m a nd e r 

se s id e n tifia n ts ; il e s t ic i q ue s tio n  d ’u n  

m illio n  d e p a ire s d e b ou c les ! T o u t d o it 

ê tre co m p ilé p ou r le 1 5 ja n v ie r p ro ­

ch a in .

R e m b ou rsem e n t

R a p p e lo n s q u e le p ro du c teu r d o it 

jo in d re  u n  chè q u e à  sa  co m m a n de  -  2  $  

p a r p a ire  - e t q u e le  g o uve rn em e n t d u  

Q ué be c lu i fe ra p a rve n ir u n re m bo u r­

sem e nt u n e  fo is  le s  id en tifian ts  a c tivés , 

c ’e s t-à -d ire  in s ta llé s  e t e n re g is tré s  d a n s 

la  b an q u e  d e  d on né es . L e s p ro du c te u rs  

d o iven t é v ite r d e co m m a nd e r in u tile ­

m e n t, ca r se u le s le s b o u c le s a c tivé e s 

d u ra n t la  ca m p ag n e  m a ss ive  d ’id en tifi­

ca tio n se ro n t re m bo ursé es tie fa ço n  

a u to m a tiq u e  sa n s a vo ir à  le  ré c la m er.

C e tte se m a in e , u n e d e u x iè m e le ttre  

se ra e xp é d ié e , ce tte  fo is a u x se u ls  é le ­

ve u rs  d e  ra ce . E lle  co m pre nd ra  un e lis te  

p ré e n co dé e d e to us le s a n im au x  

in sc rits  a u  liv re  g én éa log iqu e  d e  ch a q ue  

ra ce  d e  fa ço n  à  fa c ilite r la  p rise  d 'in ve n­

ta ire . L e s p ro prié ta ire s  p o u rro n t o b te n ir 

u n  je u d e b o u c le s d e tran s ition  p o rta n t 

le s  m ê m e s n um é ros  q u e  ce u x  d e  l’e n re ­

g is tre m e n t a c tue l d e le u rs a n im au x . 

U n e e n te n te a é té co n c lu e à ce t e ffe t 

a ve c le  C o n se il q u é b é co is  d es  ra ce s la i­

tiè res  re p ré sen té  p a r sa  d ire c trice  g é n é­

ra le , M ich e lle  G ia sso n .

« N o u s le s p ro du c teu rs , o n n ’a im e  

p a s tro p  le s  p a p ie rs . N o tre  o b jec tif c 'e s t 

a u ss i d e  se  s im p lifie r la  v ie . U n e  fo is  le s  

d on né es  in sc rites  a u  fich ie r, to us  le s in ­

te rve n an ts a u ron t a ccè s à le u r se c­

tion  » , fa it va lo ir M a rtin e  M e rc ie r. E lle  

ra pp e lle  to u te fo is  q u e  le  b u t p rem ie r d e  

la  tra ça b ilité  d e m e u re l’a sp ec t sa n ita i­

re . E n ca s d ’a le rte , le s a u to rité s p o ur­

ro n t ré a g ir ra p ide m e nt e t in te rve n ir d e  

m a n iè re  ch iru rg ica le .

R a pp e lon s  q u e  le s  b o v in s  d e  b ou ch e ­

rie  e t ve a u x d e la it d é jà id e n tifié s p a r 

u ne b o u c le  ro se  e n  ve rtu  d e s p rog ram ­

m e s d ’a ssu ran ce -s ta b ilisa tion  n 'a u ro n t 

p as à ê tre  ré id en tifié s . A u cun e b o u c le  

ro se n e d o it d o n c ê tre re tiré e d e s 

o re ille s d 'un  b o v in  a va n t so n  a ba tta ge . 

L a fin an c iè re  p ré c ise ra  d 'a ille u rs to us  

le s  d é ta ils  d a ns  u n e  p roch a in e  le ttre .

O ffre z  à u n (e ) a m i(e ) u n a b o n n e m e n t 

ca d e a u  à L a T e rre  d e  ch e z n o us

V E U ILL E Z  E N V O Y E R  L 'A B O N N E M E N T -C A D E A U  A :

N o m :____________________________________ ____

A d resse : 

V ille : _  

P ro v.

A p p :_

_______ C o d e p o s ta l:

T é lé ph o n e : (_____ )_ __ __ __ __ _

D E L A  P A R T D E :

N o m :

A d re sse :

V ille :__

P ro v .

-A P P :-

C o de  p o s ta l:

T é lé p h o n e : (.

M O D E  D E  P A IE M E N T

O  C h è q ue  O  M a s te r C a rd

O  M a n d a t p o s ta l O  V isa

N " d e  ca rte :___________________

D a te  cT e xp ira tio n : 

S ig n a tu re :______

ik v 1 a n  

k e 2 a n s  

ï ' 3 a n s

3 9 ,1 1 $ ta xe s

6 7 ,3 0 $

9 3 ,1 7 $
in c lu se s

Veuillez nous retourner ce coupon avec votre paiement h l'adresse ci-dessous:
U Terre de chez nous TA TIP.'RP'E

555, boul. Roland-Therrien, Longueuil, Québec J4H 3Y9 mifatSub^
U t: 0 H t:K  N O U N

La  t er r e  d e  c h ez  n o u s , 2 9  n o v embr e  2001 - P A G E 1 7

mailto:pybegin@laterre.qc.ca
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MAINTENANT A L’AFFICHE

GENES COMBINES

Ferme NORAC inc. 
Normand Caron

CHRONIQUE

QUOI DE NEUF
Rénahl Bourgeois

Mur pour récupérer 
l’énergie solaire
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E N E R G Y

Matrix de Kirkland au Québec 
propose son mur solaire pour récupé­
rer l’énergie pour le chauffage et la 
ventilation. Cette technologie simple 
à installer sert autant aux bâtiments 
commerciaux, industriels, publics 
qu’agricoles.

Le système est composé d’un revête­
ment doté d’une multitude de petites 
ouvertures qui s’installe à quelques 
pouces du mur d’un bâtiment, idéale­
ment du côté sud. La finition cuite du 
revêtement est spécialement conçue 
pour ses propriétés d’absorption. Le 
soleil réchauffe l’air qui passe au tra­
vers. Un ventilateur situé en haut de la 
cavité tire l’air et le distribue dans le 
bâtiment par des conduits perforés. 
Déjà quelque murs solaires ont été 
installés près des bâtiments d’élevage 
de porcs et de volailles et les construc­
teurs connaissent de plus en plus ce 
système qui permet des économies

d’énergie. Devant la nécessité de ré­
duire les coûts d’énergie et les émis­
sions de gaz carbonique, les systèmes 
solaires représentent une alternative à 
considérer.

Trouver une aiguille 
dans une botte de foin

Schering-Plough santé animale 
commercialise une nouvelle gamme 
d’aiguilles hypodermiques destinées 
au bétail. Ce qui les distingue : un taux 
de détection par les principaux détec­
teurs de métal utilisés dans les usines 
de transformation de la viande qui 
s’élève pratiquement à 100 %. Les ai­
guilles sont faites d’un alliage d’acier 
inoxydable unique en son genre et fa­
cilement détectable. Ce fait a été 
confirmé par des essais indépendants 
menés par Canada porc.international . 
et le Conseil canadien du porc. Ces ai­
guilles ne se distinguent pas visuelle­
ment des aiguilles conventionnelles. 
C’est l’alliage qui sert à leur fabrica­
tion qui les distingue. Son taux de dé­
tection est dix fois supérieur à celui 
des aiguilles en acier inoxydable. Ces 
aiguilles plient au joint de jonction de 
la garde et de l’aiguille et elles brisent 
si on essaie de les redresser. Leur coût 
est supérieur aux aiguilles convention­
nelles car elles coûtent plus cher à 
produire.

Cenfcraide

Uukalb est uno marque de commerce de Dekalb Genetics. Roundup Ready, Roundup Transorb et YieldGard sont 
des marques de commerces de Monsanto Compaqny. Monsanto Canada inc. licenciée

St-Timothée

Le futur passe par... le 
Roundup ReadyWD

J'ai bien aimé les maïs 

Roundup ReadyMD pour le 

rendement et l'aspect pratique 

et simple de cette technologie. 

Le contrôle des mauvaises 

herbes est facile. J'en ai profité 

pour éliminer les mauvaises 

herbes aux pourtours de mes 

champs. Avec cette 

technologie, on peut dormir 

en paix. Peu importe la 

température on peut toujours 

retourner arroser en cas de 

besoin avec le Roundup 

TransorbMD. Les hybrides ont 

un bon potentiel de rendement 

et leurs tenues sont excellentes. 

Selon moi, le futur passe par la 

technologie Roundup ReadyMD.

t
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IN S T IT U T  D E  R E C H E R C H E  

E T  D E  D É V E L O P P E M E N T  E N  

A G R O E N V IR O N N E M E N T

La recherche 
au service tie la 

collectivité

Un maillon 
indispensable a 
l'agriculture

L ’IR D A  A C C E N T U E  S E S  E F F O R T S  D E  R E C H E R C H E  E T  D E  D É V E L O P P E ­

M E N T  (R -D ) E N  A G R O E N V IR O N N E M E N T P O U R  M IE U X  R É P O N D R E  A U X  

A T T E N T E S  D U  M IL IE U  A G R IC O L E  E T  D E  L A  P O P U L A T IO N . À  S A  C R É A T IO N  

E N 1 9 9 8 , O N D É N O M B R A IT 8 6 P R O J E T S , D O N T 6 6  % R E L IÉ S  À  

l ’ag r o en v ir o n n emen t . Au j o u r d ’h u i, pr es q u e ia t o t a l it é d es

P R O J E T S , S O IT  P L U S  D E  9 0  %  D E S  1 3 0  P R O J E T S  E N  C O U R S , O N T  P R IS  L E  

V IR A G E  A G R O E N V IR O N N E M E N T A L .

Qu an d il s  s e s o n t  en t en d u s , il  y a t r o is  an s , à l a c o n f ér en c e  

d e Sain t -Hy ac in t h e po u r  c r éer  l ’In s t it u t  d e r ec h er c h e et  d e

D É V E L O P P E M E N T  E N  E N V IR O N N E M E N T  ( IR D A ) , L E S  P A R T E N A IR E S  D U  

M O N D E  A G R O A L IM E N T A IR E  O N T  V U  J U S T E . IL  N E  F A IT  A U C U N  D O U T E  

Q U E  L ’A G R IC U L T U R E  E T  L ’E N V IR O N N E M E N T  M IS  E N S E M B L E  J U S T IF IE N T  

T O U T  U N  P A N  D E  R E C H E R C H E  Q U I E S T  A B S O L U M E N T  IN D IS P E N S A B L E  A U  

D É V E L O P P E M E N T  D E  L ’A G R IC U L T U R E  D U R A B L E .

D a n s  s o n  p la n  s tra té g iq u e  tr ie n n a l, d é p o ­

s é  e n  m a rs  d e rn ie r , l'in s t itu t é n o n c e  s a  v i­

s io n  :

E n  2 0 0 4 , l’ iR D A  s e ra  re c o n n u  c o m m e  u n  

le a d e r e n  a g ro e n v iro n n e m e n t p o u r s e s  s o ­

lu t io n s  n o v a tr ic e s  fa v o r is a n t u n e  a g r ic u ltu re  

d u ra b le  e t e n h a rm o n ie  a v e c s o n  m ilie u ,  

p o u r l 'e x p e r t is e  d e  trè s  h a u t n iv e a u  d e  s o n  

p e rs o n n e l e t p o u r la  fo rc e  d e  s o n  p a rte n a ­

r ia t. P lu s  im p o r ta n t e n c o re , il a n n o n c e  s a  

p a r t ic ip a t io n  a c t iv e  d a n s c e r ta in s  s e c te u rs  

p r im o rd ia u x l'é le v a g e  d e s  a n im a u x  (a lim e n ­

ta tio n  a n im a le , ré g ie  d u  tro u p e a u , tra ite ­

m e n t d e s  fu m ie rs , e tc  ) , la  p ro te c tio n  d e s  

re s s o u rc e s  e a u , a ir  e t s o l, e t l ' in n o c u ité  e t la  

q u a lité  d e s  p ro d u its .

D é jà , p lu s ie u rs  d e s p ro je ts  c o n d u its à  

l 'IR D A , e n  c o lla b o ra t io n  a v e c  s e s  n o m b re u x  

p a r te n a ire s , s 'in s c r iv e n t d a n s  l 'u n  o u  l 'a u tre  

d e s  s ix  a x e s  p r io r ita ire s  id e n t if ié s  d a n s  le  C a ­

d re  d 'in te rv e n tio n  e n  a g ro e n v iro n n e m e n t 

2 0 0 1 -2 0 0 3  d e  l 'U P A . A  t it re  d 'e x e m p le , l 'In s ­

t itu t  p ro c è d e  à  d e s  a n a ly s e s  d e  s o ls , p ro p o ­

s e  d e s  s o lu t io n s  te lle s  q u e  le s  b a n d e s  h e rb a ­

c é e s  e t é ta b lit  d e s  g r il le s  d e  fe r t i l is a tio n  ra ­

t io n n e lle s  il e x p é r im e n te  e t p ro p o s e  é g a le ­

m e n t d e s  m o y e n s  a lte rn a t ifs  à l'u t i lis a t io n  

d e  p e s t ic id e s  s u iv a n t l 'o b je c t if  d e  ré d u c t io n  

d e  la  p o llu t io n  d if fu s e . D 'a u tre s  re c h e rc h e s  

s o n t a u s s i ré a lis é e s  p o u r  g é re r  le s  d é je c t io n s  

a n im a le s  d e  m a n iè re  à ré d u ire  la  p o llu tio n  

lo c a lis é e  e t à  d im in u e r  le s  re je ts  d 'a z o te  e t 

d e  p h o s p h o re .

L a  p ro b lé m a t iq u e  e n to u ra n t le  t ra ite m e n t  

d e s  lis ie rs  e s t la rg e m e n t é tu d ié e  p a r l 'in s t i­

tu t e t s e s p a r te n a ire s . C e u x -c i re d o u b le n t  

d 'e f fo r ts  p o u r  d é v e lo p p e r  d e s  te c h n o lo g ie s  

p e rm e tta n t d e  ré d u ire  le s  é m is s io n s  e n  p ro ­

v e n a n c e  d e  to u te  p ro d u c t io n  a n im a le . L e  

c o n c e p t O R V E R M D , q u i s ig n if ie  0  re je t p a r la  

v a lo r is a t io n  é c o n o m iq u e d e s ré s id u s , fa it 

p a rt ie  d e s a p p ro c h e s n o v a tr ic e s q u i in tè ­

g re n t d if fé re n te s  te c h n iq u e s  d e s tin é e s  à  la  

v a lo r is a t io n  d e s  ré s id u s  d e  fe rm e , e t c e , à

M. Cilles Desaulniers, ing., M. Sc. 
Directeur général de l'IRDA

d e s  c o û ts  a b o rd a b le s  p o u r le  p ro d u c te u r .

E n fin , l 'IR D A  s o u t ie n t  le s  p ro d u c te u rs  a g r i­

c o le s  e n  le u r fo u rn is s a n t d ire c te m e n t, o u  

p a r le  b ia is  d 'a u tre s  in te rv e n a n ts  d u  m ilie u , 

te ls  le s  c lu b s  a g ro e n v iro n n e m e n ta u x  e t le s  

c o n s e il le rs  ré g io n a u x  d u  M A P A Q , le s c o n ­

n a is s a n c e s  n é c e s s a ire s  à la  m is e  e n  p la c e  

d 'u n e  a g r ic u ltu re  d u ra b le  to u t e n  a s s u ra n t 

la  c o m p é t it iv ité  e t la  re n ta b il i té  d e  le u rs  e n ­

tre p r is e s . L 'a n  p a s s é , le s  c h e rc h e u rs  d e  l 'In s ­

t itu t  o n t p a rt ic ip é  à  2 7 0  a c t iv ité s  d e  t ra n s fe r t  

d a n s  le  b u t d e  p a r ta g e r  le  f ru it  d e  le u rs  re ­

c h e rc h e s .

E t c 'e s t d a n s  c e tte  p e rs p e c tiv e  q u e  s e p t 

d 'e n tre  e u x , s p é c ia lis te s  e n  fe r t i lis a t io n  d e s  

s o ls .p h y to p a th o lo g ie ,  c o n s e rv a t io n  d e s  s o ls  

e t d e  l 'e a u  e t ré g ie  d e s  p ro d u c t io n s  a n im a ­

le s , p ré s e n te n t d a n s  c e  d o s s ie r d e  L a  T e rre  

d e  c h e z n o u s  d e s ré s u lta ts  c o n c re ts  d e  

q u e lq u e s  p ro je ts  ré a lis é s  à  l 'IR D A  e t d e  n o u ­

v e lle s  p is te s  d e  re c h e rc h e .

M. Christian Laçasse 

Vice-président de l’UPA

L e  p ré s e n t c a h ie r d o n n e  u n  a p e rç u  d e s  

f ru its  q u e  c e t te  re c h e rc h e  p e u t p ro d u ire . 

Q u 'il s 'a g is s e  d 'a m é lio re r la  g e s t io n  d e s  

fu m ie rs  e t lis ie rs , d e  te c h n iq u e s p o u r la  

ré d u c t io n  d e s  re je ts  e n  a z o te  e t e n  p h o s ­

p h o re , d e p ro g ra m m e s d e fe r t il is a t io n  

in té g ré e , e tc . , le s p is te s d e re c h e rc h e  

to u c h e n t d e  p rè s  le s  p ro b lé m a t iq u e s  a u x ­

q u e lle s  le s  a g r ic u lte u rs  a g r ic u lt r ic e s  fo n t 

fa c e  a u  q u o t id ie n .

S e n s ib le s  à  la  n é c e s s ité  d 'a m é lio re r le u rs  

p ra t iq u e s , le s  p ro d u c te u rs  e t le s  p ro d u c ­

tr ic e s  a g r ic o le s  c o m p te n t e n  e f fe t b e a u ­

c o u p  s u r c e s n o u v e lle s  s o lu t io n s . E n c e  

s e n s , le  tra v a il d e  l'IR D A  ré p o n d  à le u rs  

p ré o c c u p a t io n s . Il e s t e n  e f fe t  t rè s  im p o r ­

ta n t p o u r  e u x  q u e  c e  s a v o ir  e t c e  t ra n s fe r t  

d e s c o n n a is s a n c e s d é b o u c h e n t s u r d e  

ré e lle s  a p p lic a tio n s  p ra t iq u e s  d a n s le u rs  

c h a m p s  e t s u r le u rs  fe rm e s .

I l e s t h e u re u x , à  c e t é g a rd , q u e  d e  n o m ­

b re u x  p ro je ts  d e  re c h e rc h e s  d e  l'IR D A  c o n ­

v e rg e n t  v e rs  le s  a x e s  d 'in te rv e n tio n  p r io r i­

ta ire s d u  p la n  d 'a c t io n  e n v iro n n e m e n ta l 

q u e  le s a g r ic u lte u rs  d u  Q u é b e c s e  s o n t  

d o n n é . C o m p te  te n u  d u  g ra n d  d é f i q u e  

p o s e , p o u r le s  p ro c h a in e s  a n n é e s , la  p ro ­

b lé m a t iq u e  d e  la  p o llu t io n  d iffu s e , il c o n ­

v ie n t d 'a p p ré c ie r  q u e  l'IR D A  tra v a il le  a in s i à  

d é fin ir  d e s  a v e n u e s d e  s o lu t io n  q u i re n ­

d ro n t p o s s ib le  c e  q u i, te c h n iq u e m e n t, e s t 

in a c c e s s ib le  a u jo u rd 'h u i.

L 'IR D A  s 'im p liq u e  a u s s i, e n  p a r te n a r ia t , 

a v e c  le s  F é d é ra tio n s  a f fi l ié e s  d e  l'U P A . C e  

fa is a n t, c 'e s t la  m e ille u re  fa ç o n  d e  c o n ­

t r ib u e r à l'a m é lio ra t io n  d e s s e rv ic e s -  

c o n s e ils  o ffe r ts  a u x  a g r ic u lte u rs . P o u r  

n o u s  e t n o s  p a r te n a ire s e n  c e  d o m a in e , 

c 'e s t d e to u te p re m iè re im p o r ta n c e .  

N o u s  tra v a illo n s  a rd e m m e n t, d e p u is  tro is  

a n s , a u d é v e lo p ­

p e m e n t s tra té g iq u e  

d e  c e s s e rv ic e s q u i,  

s e lo n n o u s , d o iv e n t 

s e rv ir d e  c a n a u x p r i­

v ilé g ié s  d e  c o m m u n i­

c a t io n  e n tre  c e u x  q u i 

o n t d e s b e s o in s e t 

c e u x  q u i m e tte n t a u  

p o in t le s  s o lu tio n s . =

L 'a g r ic u ltu re

q u é b é c o is e  a  p r is  le  v ira g e  d e  l 'a g r ic u ltu re  

d u ra b le  d e p u is  p lu s ie u rs  a n n é e s  d é jà . S u r  

c e t te  ro u te , le s p ro d u c te u rs  e t le s p ro ­

d u c tr ic e s  a g r ic o le s  fa v o r is e n t, a in s i q u 'i ls  

l 'o n t to u jo u rs  fa it a v e c  le u r s y n d ic a lis m e , 

u n e  a p p ro c h e  d e  p a r te n a r ia t e t d e  c o n ­

c e r ta t io n , c e  q u 'i ls  a p p e lle n t a v e c  c o e u r  

l 'a c t io n  c o lle c t iv e . P a r ra p p o r t à c e tte  

p ré o c c u p a t io n , l'IR D A  a p p a ra î t d e  p lu s  e n  

p lu s  c o m m e u n a c te u r c o m p lé m e n ta ire  

in d is p e n s a b le  d o n t le  rô le  e s t in d is s o c ia ­

b le  d 'u n e  a g r ic u ltu re  q u i s e  v e u t to u rn é e  

v e rs  l'a v e n ir e t le  re s p e c t d e  l’e n v iro n ­

n e m e n t.

C ’e s t la  

m e ille u re  fa ç o n  

d e  c o n tr ib u e r  

à  l’a m é lio ra t io n  

d e s  s e rv ic e s -  

c o n s e ils  o f fe r ts  

a u x  a g r ic u lte u rs
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Une idée qui flotte dans l'air..
Vincent Phiiion

M
Depu is  t o u j o u r s , l es  ag r ic u l t eu r s  pr en n en t  t o u s  l es  mo y en s  po s s i­

bl es  POUR PROTÉGER LEURS CULTURES CONTRE LES MALADIES DES PLAN­

TES. Or , u n  bo n  n o mbr e d e CES mal ad ies  s o n t  c au s ées  par  l es  s po r es

d e CHAMPIGNON ET LES BACTÉRIES QUI FLOTTENT NATURELLEMENT DANS

l ’air . Ces  o r g an is mes  s o n t  empo r t és  par  l e v en t  et  t r av er s en t  par ­

f o is DES DISTANCES CONSIDÉRABLES AVANT DE S’ABATTRE SUR UNE CUL­

TURE. CE GENRE D’ATTAQUE NATURELLE EST TRÈS SOURNOIS, CAR CES OR­

GANISMES SONT INVISIBLES À L’ŒIL NU ET LORSQUE LES DÉGÂTS APPARAIS­

SENT, IL EST SOUVENT TROP TARD POUR RÉAGIR.

Des applications de fongicides 

injustifiées?

L a so lu tio n la p lu s fa c ile  p o u r a ssu re r la  

« sé cu rité  d e s  cu ltu res  » con s is te  à  a p p liq u e r 

d e s  fo n g ic id e s  à  in te rva lle s  ré gu lie rs  o u  lo rs ­

q u e le s co n d itio n s m é té o ro lo g iq u e s se m ­

b len t fa vo rab les a u d é ve lo p p e m e n t d e s  

m a lad ies . C e tte a p p ro ch e e s t ra ssu ra n te  

p o u r le  p ro d u c te u r, m a is tro p  so u ven t d e s  

tra ite m e n ts  in u tile s  so n t a p p liq u é s . L e  n o m ­

b re  d e  tra ite m e n ts  in ju s tifié s  va rie  co n s id é ­

ra b le m e n t se lo n  le s  lo ca lité s , le s  cu ltu re s , le s  

d iffé re n te s m a la d ie s e t le s co n d itio ns a t­

m o sp hé riqu e s .

P a r e xe m p le , o n co n s ta te q u e lo rs d 'an ­

n é e s  p lu v ie u se s , le  n o m bre  d 'a pp lica tio ns  d e  

fo n g ic id e s n o n n é ce ssa ire s e s t fa ib le , a lo rs  

q u 'a u co u rs d 'a n né e s sè ch e s , co m m e e n  

2 0 0 1 , u n e  fo rte  p ro p o rtio n  d e s tra ite m e n ts  

n 'es t p a s u tile . D e m ê m e, d a ns le s ré g io n s 

o ù la p re ss io n d e la m a la d ie e s t fa ib le , le  

n o m b re d e tra ite m e n ts e s t so u ven t tro p  

é le vé s i o n le co m p a re  à ce lu i d e s ré g io n s  

a u x  p rise s d e  fa ço n  sé rie u se  a ve c  la  m a la d ie . 

B re f, la  p e rce p tio n  d u  r isqu e  n e  co rre sp o n d  

p a s to u jo u rs  a u  r isqu e  ré e l.

L a d isp o n ib ilité e t le co û t re la tive m en t 

a bo rd ab le  d e s p ro d u its  so n t à l'o r ig in e d e  

ce tte  u tilisa tio n  in ju s tif ia b le , re n d an t sys té ­

m a tiq u e  l'in té g ra tion  d e s  fo n g ic id e s  d a n s  le s  

p ra tiq u e s  cu ltu ra le s . H e u re u se m e n t, d e  p lu s  

e n p lu s d e p ro du c te u rs so n t se n s ib le s a u x  

p ré occu p a tion s e n v iro nn e m e n ta le s e t a u x  

in q u ié tu d e s  d u  p u b lic  fa ce  à  l'u tilis a tio n  a b u ­

s ive  d e  p e s tic ide s  d e  syn th è se . D ive rs  p ro je ts  

so n t m is e n p la ce p o u r ré d u ire  le u r u sa g e . 

L 'u n e d e s vo ie s e n v isa g é e s p o u r y a rrive r 

co n s is te  à m ieu x  c ib le r le s  tra ite m e n ts .

De la suggestion au moyen

D a n s le ca s d e s m a la d ie s p rop a gé e s p a r 

d e s  sp o re s  a é rie n n es , il se ra it in té re ssa n t d e  

tra ite r le s ch a m ps se u le m e n t lo rsqu e le s  

spo re s so n t p ré se n tes  d a n s l'a ir o u  lo rsq u e  

le u r co n ce n tra tion d é p a sse u n se u il d 'im ­

p a c t é co n o m iq u e o u u n se u il d e risq u e . 

C 'e s t e xa c te m e n t l'a p p ro ch e  p réco n isé e  a c ­

tu e lle m e n t p o u r lu tte r co n tre  d e  n o m bre u x  

in se c te s . L o rsq u e  le  n o m b re d 'in se c te s p ié ­

g é s d é p a sse  le  se u il d 'in te rven tion , u n  tra i­

te m e n t e s t ré a lisé .

L e  p ro b lè m e a ve c ce  typ e  d 'a p p ro ch e  e s t 

q u e  le s  sp o re s  re sp o n sab le s  d e s  m a la d ie s  n e  

p e u ve n t ê tre d é te c tée s fa c ile m en t. B ie n  

q u e  ce rta in s  p iè g e s  so ie n t co n çu s p o u r m e ­

su re r la co n cen tra tio n  d e s sp o re s  d a n s l'a ir, 

ju sq u 'à to u t ré ce m m en t, le s sp o re s d e ­

va ie n t ê tre d é no m bré es a u m ic rosco pe . 

C e tte  tâ ch e  la b o rie u se  a  lim ité  co n s id é ra b le ­

m e n t le s a p p lica tio n s  p ra tiq u e s e t b ie n p e u  

d e  che rche urs  o n t su g gé ré  d 'u tilis e r le s  ca p ­

te u rs  d e sp o re s d a n s u n co n tex te  a g rico le  

co m m e rc ia l p o u r c ib le r le s a p p lica tio n s d e  

fo n g ic id e s .

P lu s ieu rs é q u ip es  d e re ch e rch e d e  d iffé ­

re n te s o rg an isa tio n s te n te n t to u te fo is d e  

m e ttre  a u p o in t d e s ca p te u rs q u i p e rm e t­

tra ien t d e  d é te rm ine r la  co n cen tra tio n  e t la  

n a tu re  d e s  p a rticu le s  d a n s  l'a ir  sa n s  q u e  l'u ti­

lisa tio n  d 'u n  m ic ro sco pe  so it n é ce ssa ire . D i­

ve rses  d is c ip lin e s  vo ie n t d e  n o m b re u x  a va n ­

ta g e s à ce  g e n re  d e  te ch n o lo g ie . E n tre  a u ­

tre s , le s  a ô ro b io lo g is te s q u i s 'in té re sse n t a u x  

p o lle n s resp o nsa b le s  d e s  a lle rg ies , a u x  p o us ­

s iè re s  à  l'o r ig in e  d u  syn d rom e  d e s  é d ifice s à  

b u rea u x e t a u x p o llu a n ts a tm osp h é riq u es  

p o u rra ie n t to u s b é né fic ie r d 'u n e m e ille u re  

te ch n o lo g ie  d e  d é te c tio n .

S e lo n la n a tu re  d e s p a rticu le s  e t l'ap p lica ­

tio n  v isée , d iffé re n te s  te ch n o lo g ie s  so n t e x ­

p lo rée s . L a  p la ce  d e  l'a g ricu ltu re  d a n s  ce  se c ­

te u r e s t m o d es te , m a is ce rta in e s é q u ip e s  

s 'in té resse n t to u t d e  m ê m e  a u x  a p p lica tio n s 

p o ss ib les  d e  ce s  te ch n o lo g ie s  e n  m ilie u  a g ri­

co le . M a lhe u reu se m e n t, ce lles -c i s 'a vè ren t 

g é n é ra le m en t so p h is tiq u é e s e t co û te u se s . 

L 'IR D A e t se s p a rte na ires . A g ricu ltu re e t 

A g roa lim e n ta ire  C a n a d a e t l'U n ive rs ité  d e  

S h e rb ro oke , o n t la n cé u n  p ro je t d a n s le  ca ­

d re  d e  l'A c tio n  co n ce rté e  F o nd s F C A R -IR D A  

q u i co ns is te  à d é ve lo p p e r u n a p pa re il p e u

. 'O  v ,/.>

Captures de sporanges de Phytophthora infestans, l'agent responsable du mil­
diou de la pomme de terre. Un exemple d'application pour un outil de détection.

Pertes d'éléments 
nutritifs dans les drains

Marcel Giroux * e t Raynald Royer **

co û te u x d e  d é te c tio n , d e s tin é d ire c te m e n t 

a u x p ro d u c te u rs a g rico le s o u à le u rs co n ­

se ille rs  te chn iqu e s .

C e tte  te ch n o lo g ie n 'es t ce rte s p a r p o u r 

d e m a in , ca r d e n o m b reu x fa c te u rs  d o ive n t 

ê tre  é tu d ié s , d o n t la fa c ilité  d 'u tilis a tio n d e  

l'é q u ip e m e n t, sa fia b ilité  e t so n co û t D e 

p lu s , la  m e su re  d e s  sp o re s  à  u n  se u l e n d ro it 

n e su ffira p e u t-ê tre p a s à é tab lir le risq ue  

d 'a tta qu e s  à l'é ch e lle  d 'u n  ch a m p o u  d 'u n e

ré g io n . D e m ê m e , o n d e v ra d é te rm in e r le  

se u il d e  risq ue  o u  d 'in te rve n tio n  p o u r ch a ­

cu n e  d e s m a la d ie s .

M a lg ré  to u t, ce tte  a p p ro che  se m b le  p ro ­

m e tte u se . T ro u ve ro n s -n o u s e n fin  u n o u til 

d e  d é te c tio n  d e s m ic ro o rg a n ism e s q u i p e r­

m e ttra  d e  m ie ux  c ib le r le s in te rven tio n s  d e  

fo n g ic id e s e t d e v iv re  d a n s u n e n v iro n n e ­

m e n t p lu s  sa in ?

* Agronome, M. Sc., chercheur à Iir d a

L e  se c te u r a g rico le  e s t u n  g ra nd  u tilisa te u r 

d 'e au . T o u s  le s  a n s , il to m b e  su r ch a q u e  h e c­

ta re  d e so l cu ltivé  e n v iro n 1 0 0 cm  d 'ea u . 

C h aq u e ce n tim è tre é q u iva u t à 1 0 0 0 0 0 li­

tre s /ha . E n v iro n  u n  tie rs  e s t é va p o -tra n sp iré  

p a r le s cu ltu re s , le  d e u x iè m e tie rs ru isse lle  

ve rs le s e a u x d e su rfa ce e t le  d e rn ie r tie rs  

s 'in filtre  d a n s le  so l e t e s t é va cu é  e n  b o n n e  

p a rtie  p a r le  s ys tè m e  d e  d ra in ag e  so u te rra in .

C e s p ro p o rtio n s va rie n t ce p e nd a n t se lo n

le s so ls  e t le s cu ltu re s . S u r le  p la n  ch im iqu e  

e t m ic ro b io lo g iq u e , la q u a lité  d e l'e a u e s t 

g ran d em e n t a ffe c tée  p a r le s sys tè m e s cu l­

tu ra ux , le s  p ra tiq ue s  d e  fe rtilis a tio n  e t le s  ty ­

p e s d e so ls . L e s p ro b lè m e s fré qu e m m e n t 

so u levé s  so n t lié s  à  l'e n rich is se m en t e n  a zo ­

te  n itr iq u e e t a m m o n ia ca l, e n p h o sp h o re , 

e n  sé d im e n ts , e n p a th o gè n es  e t e n  p e s tic i­

d e s . Il e s t d o n c e sse n tie l d e  co n n a ître  l'im ­

p a c t d e s p ra tiq ue s a g rico le s su r la q u a lité  

d e s e a u x d e ru isse lle m e n t e t ce lle s d e s  

d ra in s  so u te rra in s .

La présence d’éléments nutritifs

L e le ss iva g e  d e s n itra te s  co n s titu e  la  p r in ­

c ip a le  so u rce  d e s p e rtes  d 'a zo te  e n  a g ricu l­

tu re . L 'a zo te  a m m o n ia ca l,  fa ib le  d a n s  le s  so ls  

m a is  a b o n d a n t d a n s  le s  fe rtilis a n ts  m iné ra u x  

e t o rg an iq u es , e s t q u a n t à  lu i u n  é lé m e n t in ­

té re ssan t p o u r m esu re r le s  r isq u es  d 'é co u le ­

m e n t p ré fé ren tie l à  la  su ite  d e  la  fe rtilis a tio n . 

L e  p h o sp ho re , p o u r sa  p a rt, se rt d 'in d ica te u r 

d u  risq ue  d ’e u trop h isa tio n  (d é ve lo pp e m en t 

d e s  a lg u e s d a n s l'e a u ).

il e x is te  u n e  n o rm e  d e  q u a lité  d e  l'e au  re ­

lié e  à  ch a cu n  d e  ces  é lé m e n ts  : 1 0  m g /l p o u r 

l'a zo te  n itr iq u e  (N -N 03 ); 0 ,5  m g /l p o u r l'a zo ­

te a m m o n ia ca l (N -N H 4 ), e t'0 ,0 5 m g o u  

3 0  m g /l p o u r le  p h o sp h o re  (P  to ta l d is so u s ). 

C 'es t à p a rtir d e ce s d iffé re n tes d o n n é e s 

q u e  la p ré se n te  é tu de  a  é té  ré a lisé e .

Mise en place de l'étude

A m o rcé  e n  1 9 9 9 p a r l'iR D A , le  p ro je t a  é té  

m e n é su r le s s ite s d e l'O b se rva to ire d e la  

q u a lité  d e s so ls d u  Q u é b e c , s itu é s à S a in t- 

L am be rt-de -L au zo n . D e s p a rce lle s  p ré a la b le ­

m e n t m u n ie s  d e  sys tè m e s d e  ca p ta g e d e s  

e a u x  d e  su rface  e t d e  d ra in s  so u te rra in s o n t 

é té  u tilisé es . G râ ce  à  ce s  sys tè m e s , il e s t p o s­

s ib le ' à la fo is d e m e su re r le  vo lum e d 'e a u  

d ra in é e o u ru isse lé e , la co n ce n tra tion d e s  

p o llu a n ts  d a n s ce s e a u x e t la ch a rg e  cu m u ­

la tive  p a r h e c ta re .

C h aq ue  p a rce lle  d e  p ra ir ie  e t d e  m a ïs  é tu ­

d ié e  p o ssè d e  u n e  su p e rfic ie  d ra in é e  d e  1 9 0 0  

m 2  e t d e  1 2 0 0 m 2  re sp e c tive m e n t. C o m m e  

l'in d iq u e le  T a b le a u 1 , d ive rse s d o se s d 'e n ­

g ra is o rg a n iq u e e t m in é ra l o n t é té  te s tée s  

e n  re la tio n  a ve c  le s p e rte s  d e s  é lé m e n ts  n u ­

tr it ifs  a u x  d ra in s .

L 'é cha n tillon n a ge  e t la m e su re  d e s vo lu ­

m e s d 'e a u d e s d ra in s a g rico le s o n t é té  e f­

fe c tu és  to u s  le s  m o is . P o u r m e su re r le  d é b it 

d 'ea u  d e d ra in a g e , o n a u tilisé u n a u g e t à  

b a scu le  ju m e lé  à u n  co m p te u r é le c tro n iqu e  

a u to n o m e .

Analyse des eaux en azote nitrique

S o us  p ra ir ie s , le  vo lu m e  m o ye n  d 'e a u  d ra i­

n é e e s t d e 3 0 ,5 cm /h a . L e s co n ce n tra tio n s 

a u x d ra in s e t le s ch a rg e s d ’a zo te n itriq u e  

p e rdu e s o n t é té fa ib le s . L a co n ce n tra tio n

Les engrais uerts pour nos
Les  s o l s  c u l t iv és in t en s émen t  o n t  t en d an c e à s e c o mpac t er . Leu r

P O R O S IT É E S T A M O IN D R IE , C O N D U IS A N T A D E S C O N D IT IO N S D E M A U V A IS  

D R A IN A G E , À  L ’A S P H Y X IE  D E S  R A C IN E S , À  U N E  P A U V R E A B S O R P T IO N  D E S  É L É ­

M E N T S N U T R IT IF S D U S O L O U D E S E N G R A IS , E T P A R C O N S É Q U E N T , À U N E  

M A U V A IS E  C R O IS S A N C E D E S C U L T U R E S E T A DE FAIBLES RENDEMENTS. En  

PRÉVENANT C E S  E F F E T S  N É G A T IF S , L E S  E N G R A IS  V E R T S  R E P O S E N T L E  S O L E T  

L U I R E D O N N E N T  L A  S A N T É  E N  R É D U IS A N T  L’iN C ID E N C E D E S  M A LA D IE S . L E U R  

E F F IC A C IT É  D É P E N D  T O U T E F O IS  D E S  E S P È C E S  A IN S I Q U E  D E  L A  Q U A N T IT É  E T  

D E  Ij \ QUALITÉ DES RÉSIDUS ENFOUIS AIJ SOL.

sols, de temps en temps!

Adrien N'Dayegamiye *

L 'e n g ra is  ve rt e s t u n e  cu ltu re  q u 'o n  sè m e  

so it a u  p rin te m p s (ju in ) su r ja ch è re , co m m e  

cu ltu re p rin c ip a le  d e ro ta tio n , so it e n a u ­

to m n e  (fin  a o û t) p o u r p ro té g e r le  so l à  la  su i­

te  d e s ré co lte s h â tive s . L e s e n g ra is ve rts  

so n t e n fo u is  a u  s ta d e  d e  la  flo ra iso n , e n co re  

je u n e s  e t d o nc  ve rts . À  ce tte  é ta pe , ils  se  m i- 

n é ra lise n t ra p id e m e n t, s tim u la n t fo rte m e n t 

la m ic ro flo re e t la s tru c tu ra tion  d u so l. A u  

co n tra ire , le s e n g ra is ve rts tro p m û rs p e r­

d e n t p a rtie lle m e n t ce s p ro p rié té s .

L e s ré su lta ts  d e  l'é tu de  co n d u ite  à l'iR D A  

a ve c le  m ille t  ja po n a is , le  sa rra s in , le  co lza  e t 

la m o u ta rd e b la n ch e co n firm e n t le s a va n ­

ta g e s d e s e n g ra is  ve rts su r la fe rtilité  e t la  

q u a lité  d e s so ls .

Les effets agronomiques

L 'u tilisa tion  d 'e n g ra is ve rts  e s t u n e  b o n n e  

p ra tiq u e q u i, e n p lu s d 'ê tre  é co n o m iq u e , 

co m p orte d e s a va n ta g e s a g ro n om iq ue e t 

e n v iro n n e m e n ta l n o n  n é g lig ea b le s . U n e  fo is  

e n fo u ie , la m a tiè re o rg a n iq u e  je un e  e t fra î­

ch e  d e  l'e ng ra is  ve rt se  d é co m po se  trè s ra ­

p id e m e n t e t d e v ie n t u n e  sou rce  im p o rta n te  

d e  n o u rr itu re  p o u r le s m ic roo rg a n ism e s d u  

so l. E lle  s tim u le  la  m ic ro flo re  e t l'a c tiv ité  b io ­

lo g iq ue  d u so l, ce  q u i e s t trè s p o s itif p o u r 

p lu s ieu rs  a sp ec ts  d e  la  fe rtilité  d u  so l, co m ­

m e la s ta b ilité  s tru c tu ra le  e t la d ispo n ib ilité
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Les engrais verts comportent 
avantages environnementaux.

des

Quantité d'azote capté par différents engrais verts et 
pourcentage de cet azote utilisé par la culture suivante (mais et blé)

Millet japonais Sarasin Colza Moutarde blanche
P ro d u c tio n  m o ye n ne  

d e b iom a sse  

(t M S /h a )

7 ,0 2 ,9 3 ,5 3 ,0

Q u a n tité  d 'azo te  

fixé  d a ns  le  so l 

p a r l'en g ra is  ve rt 

(kg  N /h a )

1 0 2 ,0 5 8 ,0 7 9 ,0 8 0 ,0

A zo te  d e  l'en g ra is  ve rt 

ré cu p é ré  p a r la  cu ltu re  

l'a nn é e  su iva n te  (% )

B lé  : 2 1 %

M a ïs : 2 8  %

B lé  : 2 7  %

M a ïs : 3 1 %

B lé  . 3 5 %

M a ïs ; 3 9  %

B lé : 2 7  %

M a ïs : 3 0  %

Note : La biomasse qu'on enfouit et la quantité d'azote rendue disponible dépendent des conditions climatiques.

d e s é lé m e n ts  n u trit ifs  p o u r le s cu ltu re s . D e  

p lu s , l'a c tio n  m é ca n iq u e  d e s ra c in e s d e  ce s  

cu ltu re s a m é lio re l'aé ra tio n  d u so l, sa p e r­

m é a b ilité  e t sa  co h é s io n . E n fin , l'e ffe t p o s itif 

d e l'e n g ra is ve rt su r la q u a lité  d u so l a u g ­

m e n te le re n d e m e n t p e n d a n t a u m o ins  

tro is  a n s a p rè s so n  e n fo u isse m e n t, p e rm e t­

ta n t a in s i a u p ro d uc te u r d e ré cup é re r so n  

in ve s tis se m e n t.

A u p o in t d e vu e e n v iro n n em e n ta l, l'e n ­

g ra is  ve rt p e rm e t d e  va lo rise r le s q u a n tité s  

ré s id u e lle s  d 'e n g ra is la issé s p a r le s ré co ltes , 

d im in u a n t a in s i le s risqu e s d e p o llu tio n  d u  

m ilie u . E n fo u i d a n s u n  ch a m p  a p rè s u n e  ré ­

co lte  d e  m a ïs , d e  p o m m e  d e  te rre  o u  d e  cu l­

tu re m a ra îch è re , l'e n g ra is ve rt va lo rise le s  

e n g ra is  ré s id u e ls  q u e  ce s  cu ltu re s  n 'o n t p a s

u tilisé s . D e p lus , l'in tro d uc tio n d e s e n g ra is  

ve rts  d a n s  la  ro ta tio n  fa vo rise  d ire c te m e n t la  

d ive rs ifica tio n  d e s sys tè m e s d e  p ro du c tion . 

E lle p e rm e t d e co m ba ttre  ce rta in e s m a la ­

d ies , d e  d im in u e r la q u an tité  d e  m a u va ise s  

h e rb e s e t d e  re p ose r le s so ls . O n ré a lise  a in ­

s i d e  b e lle s  é co n o m ie s  e n  p e s tic id e s ! L e s  so ls  

a in s i a m en d és  so n t é g a le m e n t m o ins  vu lné ­

ra b le s à l'é ro s io n , ce  q u i se  tra d u it p a r u n e  

p o llu tio n  ré d u ite  d e s  co u rs  d 'e a u  p a r le s  sé ­

d im e n ts e t le s p o llu a n ts a sso c ié s (n u tr i­

m e n ts , p e s tic id e s , e tc .).

Les avantages economiques

L e s e n g ra is  ve rts n 'a m é lio re n t p a s se u le ­

m e n t la  s tru c tu re  e t l'a c tiv ité  b io lo g iq u e  d e s  

so ls , m a is  ils  co n tie nn e n t é g a le m e n t d e s  é lé ­

m e n ts n u trit ifs , p a rticu liè re m e n t d e  l'a zo te , 

d ispo n ib les p o u r la p ro ch a in e cu ltu re . D e s 

é con o m ies  s ig n ifica tive s d 'e n g ra is p e uve n t 

d o n c ê tre e sco m p té e s l’a n n é e su iva n te

ïvoir le tableau)

L e s q u a tre  e sp èce s u tilisé e s co m m e e n ­

g ra is  ve rt o n t p e rm is  d e  fixe r a u  so l e n tre  5 8  

e t 1 0 2 kg  d 'a zo te  p a r h e c ta re . L 'a n n ée  su i­

va n te , le  b lé  a  ré cup é ré  d e  2 1 à  3 5  %  d e  ce t 

a zo te . P o u r sa  p a rt, le  m a ïs  e n  a  ré cup é ré  d e  

2 8  à 3 9  % . A in s i, le s e n g ra is  ve rts  o n t fo u rn i 

e n  m o ye n n e e n tre  2 1 e t 3 0  kg  d 'a zo te  p a r 

h e c ta re  a u  b lé  e t a u  m a ïs , ré du isan t d 'a u ta n t 

le s q u a n tité s d 'e ng ra is a zo té s d e va n t ê tre  

a p p liq u é es à ce s  cu ltu re s .

O n  é va lu e  d e  p lu s , q u 'e n  d e u x iè m e  a n n ée , 

ce s d e u x m ê m e s  cu ltu re s  o n t p u  ré cup é re r 

e n co re  1 0  à 2 0  kg  d 'a zo te  à l'h ec ta re  co m ­

m e a rr iè re -e ffe t d e s e n g ra is  ve rts . O n p e u t 

d o nc e s tim e r l'é con o m ie d 'en g ra is a zo té s  

e n tre 3 0  e t 5 0  kg  N /h a  su ite  à  l'in tro d u c tio n  

d e s e n g ra is  ve rts .

U n e m ise  e n  g a rd e  s 'im po se  ce p e n d a n t. 

le  ch o ix d e s e sp èce s à u tilise r co m m e e n ­

g ra is  ve rt e s t im p o rta n t. U n  b o n  e n g ra is  ve rt 

d o it co u v rir ra p id e m e n t le  so l, u tilis e r e ffica ­

ce m e n t le s  ré s id us  d 'e n g ra is a p rè s le s  ré co l­

te s e t p ro d u ire  u n e b iom a sse  a b on d an te . 

P a rm i le s e sp è ce s in té re ssa n te s , o n  p e u t c i­

te r le  co lza , la  m o u ta rd e  e t le  m ille t ja p o n a is .

E n  te rm in a n t, il e s t im p o rta n t d e  ra p pe le r 

q u 'e n a u g m e n ta n t l'e ffica c ité g lo b a le d e s  

e n g ra is , e n  d im in u a n t le  r isqu e  d e  m a la d ie s  

e t l'in c ide n ce  d e s m a u va ise s h e rb e s , l'e n ­

g ra is  ve rt e s t to u jou rs u n b o n ch o ix e t u n  

b o n  o u til a g ro e n v iro n n em e n ta l. Il a ssu re  d e  

b o n s re nd e m e n ts p e nd a n t d e s a n né e s , 

a p rè s  a vo ir a m é lio ré  la  fe rtilité , l'a c tiv ité  b io ­

lo g iq ue  e t la  s tru c tu re  d u  so l. L 'im p o rta n ce  

d e  ce s  b é n é fice s  d é p e n d  ce p e nd a n t d e  l'e s ­

p èce  u tilisé e  co m m e e n g ra is  ve rt.

* Agronome, Ph. D„ chercheur à l'iRDA

m o ye n n e a n nu e lle  d e  n itra te s  (N -N 03 ) va rie  

e n tre  2 ,0  e t 3 ,8 1 m g /l. C e s co n ce n tra tio ns  

se  tra d u isen t p a r d e s  ch a rg e s  p e rd u es  se  s i­

tu a n t, se lo n  le s m o de s  d e  fe rtilis a tion , e n tre  

5 ,6  e t 1 2 ,0  kg /h a .

P o u r le m a ïs -g ra in , le vo lum e m o ye n  

d 'ea u d ra iné e a é té d e 3 3 ,6 cm /h a . L a 

co n ce n tra tio n  m o ye n n e e n N -N 03 e s t p lu s  

é le vé e q u e  so u s p ra ir ie . E lle  va rie  d e  1 0 ,3 à  

1 6 ,8 m g /l. L a ch a rg e p e rd u e e s t e lle  a u ss i 

p lu s im p o rta n te , se s itu a n t e n tre 1 9 ,5 e t 

3 3 ,3  kg /h a  se lo n  le s m o d e s d e  fe rtilis a tion .

Écoulement préférentiel de l'azote 

ammoniacal

P o u r l'a zo te a m m o n ia ca l (N -N H 4 ), le s  

co n ce n tra tio n s m o ye n n es a n n u e lle s so n t 

fa ib les , ta n t p o u r le s p ra ir ie s q u e p o u r le  

m a ïs , se  s itu a n t g é n é ra lem e n t e n tre  0 ,0 1  e t 

0 ,1 0  m g /l. L es  p e rte s  a n n u e lle s va rie n t e n tre  

2 1 1 e t 3 9 2  g /h a  p o u r le s  p ra ir ie s  e t 6 5  à  5 6 6  

g /h a p o u r le m a ïs . C e p e n d a n t, o n o b se rve  

d e s co n ce n tra tio n s p lu s é levé e s d a ns ce r­

ta in s  ca s , p a rticu liè re m e n t p e n da n t le s  jo u rs  

q u i o n t su iv i le s  é p a n d a g e s  d 'e n g ra is  d e  fe r­

m e lo rsq u e le s p ré c ip ita tio n s o n t é té  a b o n ­

d a n tes . il y  a  d o n c u n risq ue  d 'é co u le m e n t 

p ré fé ren tie l p o u r l'a zo te  a m m o n ia ca l.

Pertes modérées en phosphore

P o u r le  p h o sp h o re , la  co n ce n tra tio n  e n  P  

to ta l d is so us  va rie  d e  1 9 ,5  à 4 5 ,7  m g /l p o u r 

le s p ra ir ie s e t d e 1 9 ,3 à 2 6 ,6  m g /l p o u r le  

m a ïs -g ra in . L e s ch a rg e s d e p h osp h o re  p e r­

d u es  so n t ce p e nd a n t fa ib le s , se  s itu a n t e n ­

tre  5 4  à 1 4 2 g /h a p o u r le s p ra ir ie s  e t 1 2 3 à  

1 7 7 g /h a p o u r le s cu ltu re s co m m erc ia les . 

P o u r fin s d e co m p ara iso n , le s p e rte s d e  

p h o sp ho re p a r ru isse lle m en t su p e rfic ie l 

so n t typ iqu e m e n t d e  l'o rd re  d u  k ilo g ra m m e  

p a r h e c ta re .

C e s ré su lta ts d é m o n tre n t q u e le s p e rte s  

d e  P  a u  n ive a u d e s  d ra ins  so n t a sse z m o d é ­

ré e s b ie n  q u e  le s co n cen tra tio ns  e n P  p e u ­

ve n t e xcé d e r le c ritè re d e 3 0 m g /l é ta b li 

p o u r l'e u tro p h isa tio n d e s m ilieu x a q u a ti­

q u e s . E n v iro n 1 0 %  d e s é ch a n tillo n s d 'ea u  

a n a lysé s d a n s  le  ca d re  d e  ce tte  é tud e  s 'é ca r­

te n t fo rtem e n t d e s m o ye n n e s a n nu e lle s . 

D e s é cou lem e n ts  p ré fé re n tie ls  d e  p h o sp ho ­

re p e u ve n t d o n c su rve n ir e n d irec tio n d e s  

d ra in s .

À  ce s p e rte s d e  p h o sp h o re  d issou s p e u ­

ve n t s 'a jou te r d e s p e rte s  a sso c ié e s a u x p a r­

ticu le s  d e  so l.

En résumé...

C e tte  é tu d e p ré c ise l'in flu ë n ce d u sys tè ­

m e d e d ra in a g e so u te rra in su r le s p e rte s  

d 'é lé m en ts .

L e s d ra in s so u te rra in s re p rése n ten t u n e  

vo ie  d 'é va cu a tio n im p o rta n te p o u r l'a zo te  

n itr iq u e , sp é c ia le m en t p o u r le m a ïs -g ra in , 

m a is  b e a uco u p  p lu s  lim ité e  p o u r l'a zo te  a m ­

m o n ia ca l e t le p h o sp h o re . T o u te fo is , le s  

é co u le m e n ts p ré fé re n tie ls fo n t e n so rte  

q u e  d a n s  ce rta in e s  s itu a tio n s  im p liq u a n t d e s . 

in te ra c tio n s e n tre le s co n d itio n s c lim a ti­

q u e s , le s p ro p rié té s  d e s so ls  e t le s é p a n d a ­

g e s d 'e n g ra is , o n  p e u t m e su re r d e s p e rte s  

a cc ru e s e n N -N H 4 e t P to ta l d isso u s . S i o n  

co m p a re  ce s ré su lta ts  a ve c ce u x ra p p o rté s  

p o u r le s e a u x d e ru isse lle m e n t e n su rfa ce , 

o n  tro u ve  q u e le s p e rte s a u x d ra ins n e  re ­

p ré sen te n t q u 'e n v iro n 1 0 %  d e s p e rte s a n ­

n u e lle s  p o u r le  p h o sp h o re , m a is e n v iro n  9 0  

%  d e s p e rte s  d e  n itra te s .

* Agronome, M. Sc., chercheur à l'iRDA 
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ajustements de la nutrition 
minérale au maïs-grain au Québec
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Lie C O N T E X T E  D E  C O N C U R R E N C E  E C O N O M IQ U E  E T  D E  S E N S IB IL IS A T IO N  

P O U R  IA P R O T E C T IO N  E T  L A  C O N S E R V A T IO N  D E S  R E S S O U R C E S  O N T  

A M E N É  L A  R É V IS IO N  D E  P R A T IQ U E S  C U L T U R A L E S , N O T A M M E N T  C E L L E S  

C O N C E R N A N T  L ’U T IL IS A T IO N  D E S  E N G R A IS  M IN É R A U X  D A N S  L E S  S Y S T È -

Ph o t o : TCN

O n  p e u t  r é d u i r e  le s  a p p l ic a t io n s  d e  P  e t  d e  K  p o u r  le s  s o ls  r ic h e s  e n  c e s  é lé m e n t s  
â  u n e  f o is  l 'a n  o u  a u x  d e u x  a n s .

M E S  D E  C U L T U R E S .

Une enquête menée en Estrie et en Mon- 

térégie a démontré que plus de la moitié 

des producteurs de maïs appliquent des do­

ses trop élevées de fumures azotées sur 

leurs cultures. Afin de limiter l'utilisation in­

justifiée des engrais minéraux dans le maïs, 

les recommandations en azote (N), phos­

phore (P) et potassium (K) ont été ajustées à 

la baisse, passant parfois dans le cas de l'azo­

te de 180 kg/ha à 120 kg/ha. Ces ajuste­

ments se sont fait à partir d'études améri-, 

caines et ontariennes. Mais est-ce que 

celles-ci conviennent aux conditions agro­

nomiques québécoises?

Pour répondre à cette interrogation, une 

étude été conduite entre 1994 et 1996 à 

Saint-Hyacinthe, dans les Cantons de l'Est et 

à l'Assomption. Financée par la Fédération 

des producteurs de cultures commerciales 

et le Syndicat des producteurs de cultures 

commerciales de Saint-Hyacinthe et de l'Es- 

trie, cette étude avait pour objectif de 

mieux connaître les besoins réels du mais en 

N, P et K en fonction des conditions du Qué­

bec et d’aider ainsi les agriculteurs québé­

cois dans rétablissement de leurs program­

mes de fertilisation.

A c t io n s  p o s é e s

On a donc déterminé les doses optimales 

d'engrais minéral nécessaires à la produc­

tion du maïs en tenant compte des apports 

en N, P et K pour des sols de textures diffé­

rentes; des précédents culturaux (orge, 

soya, mais) et du mode d'apport de l'engrais 

minéral (à la volée, localisé) en lien avec dif­

férents travaux primaires du sol (semis di­

rect, chisel).

On a aussi mesuré les quantités de N et de 

P échappées des systèmes de production 

dans les eaux de ruissellement et de draina­

ge afin d'identifier la pratique culturale pré­

sentant le moins de risques de pollution 

pour l’environnement.

Dans les sols sableux, particulièrement 

dans les cas où le contenu en matière orga­

nique est supérieur à 4 %, le besoin agro­

nomique du mais en azote est comblé avec 

un apport de 100 kg de N/ha. Au-delà de 

cette dose, le risque de perte de nitrates par 

la voie souterraine est élevé. En sol argileux, 

la dose optimale de 150 kg N/ha est adéqua­

te tant sur le plan agronomique qu'environ­

nemental. Ces deux doses permettraient 

donc d'obtenir un bon rendement en grain 

tout en limitant les risques de pertes du ni­

trate dans l'environnement.

Au-delà de ces doses, les sols à texture sa­

bleuse montrent des risques élevés 

d'échappement de nitrates, qui surviennent 

pendant et après la saison de végétation. 

Dans les sols à texture argileuse, les nitrates 

se déplacent plus lentement au cours de la 

saison de production. Conséquemment, ils 

s'accumulent dans les couches de sol si­

tuées entre 40 et 100 cm. Ces nitrates pour­

ront éventuellement s'échapper du systè­

me, à la saison de végétation subséquente, 

ou être absorbés par la culture suivante, si 

elle dispose de racines profondes.

Dans le cas du maïs, celui-ci n'a pas répon­

du aux doses croissantes de P et de K dans 

les démarreurs par rapport au témoin sans P 

et sans K puisque les sols montraient déjà un 

niveau élevé en ces éléments. Ainsi, il serait 

possible, dans de telles conditions de fertili­

té de sol, de laisser passer une ou deux an­

nées d'application de démarreurs contenant 

du P et du K avant de revenir avec une dose 

normale de ceux-ci la deuxième ou la troisiè­

me année respectivement.

P r é c é d e n t s  c u l t u r a u x

Les résultats de l'étude n'ont démontré 

aucun effet du précédent, que ce soit, pour 

l'orge, le maïs ou le soya. Dans tous les cas, 

les rendements en mais-grain s'accroissent 

avec l'augmentation progressive des .doses 

de N, jusqu'à 150 kg de N/ha en sol argileux 

et jusqu'à 100 kg N/ha en sol sableux. Au- 

delà de ces doses, le besoin agronomique 

en N du maïs est comblé. Le rendement 

n’augmente pas et l'excédent de N non uti­

lisé par la plante est sujet à s'échapper du 

système et à se retrouver dans l'environne­

ment.

Cet effet est plus marqué sous les retours 

de soya et de maïs. Ces deux cultures-dispo­

sent d'un système racinaire plus profond 

qui peut créer des voies préférentielles dans 

le profil d'où peut s'échapper le nitrate lors 

d'événements pluvieux importants. En gé­

néral, on retrouve plus de N résiduel, et en­

core davantage à de plus grandes profon­

deurs suivant une culture de maïs ou de 

soya qu'après une culture d'orge.

Selon les résultats obtenus, les travaux pri­

maires du sol étudiés n'influencent pas les 

rendements en maïs-grain. Cependant, ils 

affecteraient le contenu du sol en nitrates. 

Des doses élevées de N, appliquées à la vo­

lée, provoquent une élévation des teneurs 

en nitrates dans toutes les couches du sol, 

particulièrement sous semis direct. Par 

ailleurs, l'application localisée de l'engrais 

azoté près du rang de la culture (15 cm) per­

met au maïs de mieux l'utiliser, laissant 

moins de N résiduel dans le profil du sol.

Q u a l i té  d e  l 'e a u

Les volumes d’eau de drainage sont géné­

ralement supérieurs à ceux de l'eau de ruis­

sellement. C'est d'ailleurs dans l'eau de drai­

nage que les pertes en nitrates sont les plus

importantes avec 27 kg/ha comparative­

ment à 0 7 kg/ha dans l'eau de ruisselle­

ment. L'importance et la fréquence des évé­

nements pluvieux jouent un rôle clé dans la 

dynamique des pertes de nitrates du systè­

me cultural.

Quant aux pertes en P, elles sont plus sus­

ceptibles de se produire via les eaux de ruis­

sellement et les processus d'érosion que 

dans les eaux de drainage. Une application 

des engrais localisée près du rang de maïs 

contribue à limiter les pertes de cet élément 

du système

Enfin, le type de travail du sol et l'impor­

tance des événements pluvieux affectent de 

façon déterminante les pertes en P Par 

conséquent, toute pratique culturale, com­

me celles du semis direct ou du labour au­

tomnal avec chisel, offrant une protection 

physique ou favorisant une infiltration rapi­

de de l’eau de pluie, contribue à limiter les 

risques environnementaux provenant prin­

cipalement du P particulaire.

B e s o in s  r é e ls  e n  é lé m e n ts  
n u tr i t i fs

Des ajustements aux apports en N, P et K 

seraient appropriés dans une optique éco­

nomique et environnementale. On peut ré­

duire les applications de P et de K pour les 

sols riches en ces éléments à une fois l'an ou 

aux deux ans.

Pour ce qui est de N, les apports devraient 

être ajustés de façon à rencontrer les be­

soins agronomiques du maïs en tenant 

compte, entre autres, de la texture du sol. 

Enfin, l'application localisée de N et de P 

près du rang de maïs assure une meilleure 

utilisation des éléments nutritifs par la plan­

te, limitant de ce fait les risques de fuites 

dans l'environnement.

Le labour automnal avec le chisel et le se­

mis direct constituent des travaux primaires 

du sol pouvant réduire les pertes de nitrates 

et de phosphates du système par les eaux 

de ruissellement.

* Agronome, Ph. D., chercheur à l'IRDA

Doses N

8 0 - 1 0 1

P r o f o n d e u r  ( c m )

8 0 - 1 0 06 0 - 8 04 0 - 6 02 0 - 4 0

Z  2 .0  - -

0.0 4—L

H o r iz o n s  ( c m )
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ANNONCES CLASSÉES • (450) 679-7809
PRIM -:/ M in. Q t I XI: I I Xi: 1)1: 7 CIVS) et m w  

autre de 7. 7 (T\'Q ) sont applicables à tous les

prix ci-dessous m entionnes.

COÛT DE LTNSERTION

I à 4 insertions ou insertions non consécutives 

1 Prix m inimum 120 m ots et m oins/: 12.60$ lu puni­

tion

< \nnonce sons cadre: O .b.'IS le m ot.

1 litre en eapitales et caractère (/rus: supplément de  

5.40$ /dus O .b.'IS  le m ot. lu parution.

• Annonces encadrées et encans: 4.20S lu ligne agate  

114 lignes= l pouce: 2.5 cm ).

' Supplément pour annonce arec num éro de ease  

réserrée: 'I.45S lu parution

.7 insertions conserutircs et plus, (l’un m êm e texte 

IlA il M S l)i: 20%

• Prix m inimum 12(1 m ots et m oins): I0.20S la paru­

tion.

• Annonce sans cadre: 0.5 IS le m ol.

• litre en capitales et caractère gras: supplément de 

4.52S plus 0.5 IS  le m ol. la parution.

• \nnances encadrées et encans: 5.55S la ligne agate  

114 lignes=l pouce:2.5 cm ).

• Supplém ent pour annonce arec numéro de case  

réserrée: 7,65$ la parution

Annonces classées com m erciales: 4,60$ la ligne  

agate

lleprésentanls: Habert Hissonnette, Christian  

Cuinard. Sylvain Inuberl et Sylvain  

l.a londe

Indigner 11 \lltl:M I:XT vos instructions: nom. 

adresse, no de téléphone, code régional, nom bre 

tl'insertions. etc. (lettres m oulées/

L E S  A N N O N C E S  C L A S S E E S S O N T P A Y A B L E S  A  L 'A V A N C E

I A C C E P T E E S

L e p a iem e nt e t le s te xte s d o iv en t p a rv e n ir a u x b u re a ux d e la  

T C N le je u d i a va n t 1 2 h 0 0 (m id i) p ré c é d a n t la d a te  d e p u b lic a­

tio n A d res se z to ute  d e m an d e d e re n se ig n e m e n ts c o m m e s u it:

L E S  A N N O N C E S  C L A S S E E S  

L A  T E R R E D E C H E Z N O U S  

M a iso n d e l'U P A

5 5 5, R o la nd -Th e rrie n , L o n gu e u il (Q u eb e c ) J 4 H  3 Y 9

T e l.: (45 0 ) 6 7 9-7 80 9  L ig n e d ire c te M o n tré al: 5 2 1 -48 5 0

F a x : (45 0 ) 6 7 0 -4 7 8 8 (e n tre  8 h 45  e t 1 6 h 3 0 s e ule m en t)

O o U f ( 1 a ( ù ] 3 o i ï u j j  1 q  ïl a 3  

sdeveault@tcn.upa.qc.ca mmarcil@tcn.upa.qc.ca

I—
BÂTIMENT de ferme a louer à St- 
Damase. idéal pour machinerie agri 
cole, automobile, roulotte, bâteau, 
etc Inf. le soir (450i 469-2208

ETABLE a louer (36’x50‘) *(36'x70') 
construction 1986. avec ou sans 
maison, ideal pour chevres ou veaux 
de grain, disponible juillet 2002 Ac 
ton Vale. (450)546-3697

ÉTABLE a louer vaches laitières, 
construction 1988 I50'x140' avec 
nettoyeur. I.gne de traite, bulk tank, 
compresseur, avec la terre et mai­
son 7 pièces. (450)436 0660

A N IM A U X  D E M A N D E S

ACHETERAIS CHEVAL (geld.ngi en 
Estrie. entre 8 12 ans. 14 15 mains, 
très bien dompte, très calme pour 
enfants. (819)849-7219 Coaticook

ACHETERAIS GENISSES naissan­
tes et taures de race Canadienne 
d’origine, et Jersey (450) 258 4415

ACHETERAIS TROUPEAU complet 
de vaches laitières et taures Pour 
informations, tel : (802) 849 6266.

AVONS BESOIN de taures Holstein 
ouvertes et gestantes. service rapi­
de partout au Quebec Yvon Hamel. 
St Étienne (Qc) (418) 836-1119. 
Cellulaire: (418) 670-1930

AVONS BESOIN de troupeaux de 
taures ouvertes et saillies, pur sang 
ou croisées Ferme Houde Télépho 
ne (819)835 9424

RECHERCHE troupeau Holstein pur 
sang ou croise, taures saillies ou ou­
vertes. aussi recherche FERME lai 
tière. Informations: (819» 879-7366. 
(819) 571 0078

VIANDE BIOLOGIQUE. Achèterais 
viande biologique: volaille, ovine, 
porcine, bovine et veau. Informa 
tions, tel (450) 836-2590

A N IM A U X A  V E N D R E

aV ^ 'j.

® AW ES EM PORTANT  # AW ES EM PORTANT $ AW ES EM PORTANT

Tous nos annonceurs sont priés de prendre note que la date de tombée pour les 
classées et classées commerciales pour le journal du 27 décembre 2001 sera:

L e 1 8 d é ce m b re 2 0 0 1 à m id i
Pour la publicité

La réservation d’espace sera le 1 8 d é c e m b re 2 0 0 1 à m id i.
Il n'y aura pas de publication le 3  ja n v ie r 2 00 2 .

La direction de la TCN

•••Veuillez prendre note (pie nos bureaux seront fermés du 21 décembre 2001
au 2 janvier 2002 inclusivement •••

I^LTcjjLlJTjjT?rc2/OjO-rE]Lfc2rGrO/cTfQft2rQJcLfZlfnjc3rEirrUPJO/EL fclfLTfQrOTflfP/OJOiOJc2fLircIfcltc2fLir^TlfE2/cTJc? 'JTlfnjt ô

A N IM A U X  A  V E N D R E 1 1  A N IM A U X  A  V E N D R E  ■  A N IM A U X  A  V E N D R E H  A N IM A U X  A  V E N D R E A R T IS A N A T
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Si vous avez besoin  
des JERSEYS

• Vaches

• Taures

• Embryons

L E N C R E S T J E R S E Y S
G A R Y  B O W E R S

T e l.: (8 1 9 ) 8 4 9-3 1 96  
F a x : (8 1 9 ) 8 4 9-4 7 99  

lencrest@sympatico.ca

A C H E T E U R - V E N D E U R
VACHES et TAURES Holstein croi­
sées ou pur sang fraîches vélées ou 
vêlant sous peu TAURES gestantes 
3 mois et* et troupeau complet DO­
NALD JOYAL INC (450)794 2863.

AGNELLES (100) croisées Texel 
Dorset gestantes ou non gestantes. 
de 4 mois a 16 mois Pour informa­
tions. téléphoné: (418) 342-1281

AGNELLES (30) prêtes a saillir: 15 
agnelles gestantes: 2 mâles un an. 
Tous de race Katahdm pur sang en­
registres. (418)427-5374

AGNELLES croisées Arcott Rideau 
8 mois ef plus: aussi brebis croisées 
1.1/2 à 2 ans. Tel.: (418) 475-6279 
après 18h00

AGNELLES et brebis Romanov. 41 
agnelles Fl (Dorset Romanov), trou­
peau fermé, teste Maedi-Visna. Ber 
gene de î-’Estne. Tél : (819)849-3221

AGNELLES Romanov et Fl; BE 
LIERS Romanov. Texel; BELIERS 
Romanov vasectomisés; BELIERS 
Texel super viandés. Informations, 
tél : soir (8-19)849-6496 • •

ARCOTT RIDEAU. Romanov. Fl 
Dorset-Romanov, agnelles, brebis et 
belters Régie et qualité génétique 
excellentes. Tél demandez Louis 
(450) 922-1878

ASSOCIATION ANGUS DU QUE­
BEC Trudy Beaton. 3 North Hill Rd. 
Gould, Qc. JOB 2Z0. Téléphone 
(819) 87-7-5461. fax (819) 877 3845 
beaton@netrevolution com

★  vea ux de
G R A IN S E V R E S

j l . Garantis 200 lbs. 
Holstein seulement 

2 implants, vermifuges, 
vaccinés, tag certifié.

Reservez  a  l'avance  

P B 1 X IR È S T R È S  C O M P ÉT IT IF S  

(8 1 9)3 6 7-3 6 41  *(8 1 9 )39 7 -4 9 2 6

ASSOCIATION BLONDE D’AQUI­
TAINE Inf Gaétan Hmse. 2587, 
rang 6. Tingwick. J0A 1L0. Tél : 
(819) 359-2397. fax (819) 359-2910

A S S O C IA T IO N C H A R O L A IS  
D U  Q U E B E C

Brigitte Bergeron.
.Tél fax: (450)469-2775 

Assemblée générale annuelle, sa­
medi lé 8 décembre I3h30, hôtel Le 
Dauphin. Drummondville

ASSOCIATION DES ÉLEVEURS LI­
MOUSIN DU QUEBEC, Jerome Poi­
rier. Téléphone: (450) 799-4073. té­
lécopieur (450) 799-4007.

ASSOCIATION des ELEVEURS PIE 
MONTAIS DU QUEBEC. Info Helene 
Blais .sec. 920 chemin Ste Anne, 
Stukely-Sud (Québec). JOE 2J0. Tel. 
(450)539-1014

ASSOCIATION HEREFORD du 
Quebec Inf André Beaumont prés. 
(418)875 3031. Jean Tétreault vice- 
prés -(450) 535 6606. Chantal Cas- 
tonguay sec très. (819) 876-7852

ASSOCIATION Salers du Quebec. 
Information Martin Forget, 598 3e 
rang' Sud. Iberville. J2X 4J2. 
(450)357-1866

BÉLIERS Dorset et Arcott canadien 
pur sang ( bon choix), aussi AGNEL­
LES F 2 et Arcott canadien Mireille 
ou Michel (819)364-2940

B E R G E R S D E S P Y R E N N É E S

Chiens nos 1er octobre 2001. Prix 
325$. Tel. jour (450) 264-3626. soi­
rée (450)264 5470

BLONDE D’AQUITAINE vaches et 
taures gestantes. domestique et "full 
blood” aussi jeunes TAUREAUX 
"fullblood” éligibles â l'ASRA Après 
17h00 (019)358-5495

BREBIS: 175 croisées Suffolk. 240 
Finnois Rambouillet Dorset, dues en 
janvier. Tel anglais (519)368-7691. 
français M Rompre (819)371-7585

BREBIS (30) Polypay 1 an et 60 
brebis croisées, avec béliers, très 
belles. Michelle Tél.: (819)225-4475

BREBIS (55) troupeau complet. 46 
croisées. 9 pur sang Arcott Ou- 
taouais, bélier Suffolk avec papier. 
Outaouais Tél.: (819) 983-2929

BREBIS (65) et agnelles (35) Roma 
nov p s . troupeau complet ou petits 
groupes. Toute offre raisonnable ac­
ceptée Tél. soir (418) 642-2192. 
(418)386-2648 bureau

BREBIS gestantes: 41 ps.. 33 croi­
sées. 2 béliers Dorset p s., assuran­
ce stabilisation transférable a partir 
janvier 2002. 22.000$. Informations: 
(450)372-0924 ' ■ •

BREBIS Polypay enregistrées 2 ans. 
vermilugées. agnelage au printemps 
2002. réduction troupeau. Informa­
tions. tél.: (819) 281-5300

CANARDS, cailles, dindes sauva­
ges. perdrix, pigeonneaux, pintades, 
oies, cochons de lait. Nourris au 
grain ile d'Orléans. Pour informa­
tions. tel. (418)828-2823

CERFS ROUGES (20) a vendre â 
475$ chacun. Pour informations, té­
léphone: (905) 987-5488

CERFS ROUGES et WAPITIS: 35 
femelles cerfs rouges. 78 femelles 
wapitis H. 50-90%. 15 mâles cerfs 
rouges 4-5 mois, 2 mâles cerfs rou 
ges reproducteurs pur. Téléphone: 
(819)395-4557

CERFS ROUGES: femelles et mâ­
les â très bon prix. Informations, tél.: 
après 17h00 (819) 362-6594

C E R F S R O U G E S
Programme d’elevage. Soutien fi­
nancier Achat de vos petits. 
Ranch du cervide D J

Tél.: (819) 396-2612

CERFS ROUGE (testes déc 99): 24 
femelles 1997 exposées mâle 50% 
pur youg. rendement 2001 100%. 
prix au lot 700$ ch.; 24 femelles 
1999 exposées mâle 1er prix Cana 
d.i. pur sang anglais 2e prix N ADE- 
FA bois dur: 18 femelles 1999 
exposées mâle 1er prix N ADEFA 
velours, prix au lot 650$ ch ; 25 fe­
melles 2001. 450$ ch. Animaux de 
qualité. Gaston Lauzon. Info: jour 
(450)430-7064, soir (450)478 6943

CHAROLAIS 100 têtes et plus, pur 
sang enregistrés et commerciaux. 
Admissibles â l'A.S.R A Très bon 
rapport qualité-prix RANCH CHA 
ROLÀIS GILLES ROBIN Téléphone 
(418)248 4517.

C H A R O L A IS
A vendre 50 vaches croisées Charo- 
lais vêlage janvier, février, mars. In­
formations. tél.: (819) 397-2972

CHEVAL Belge pur sang, 2.200 Ib. 
très belle conformation. 10 ans. éle­
vé par les Amish. 3.500$. Rawdon 
tél (450)834-2501. (450)834-6343

CHÈVRES BOER. Abandon d’éleva­
ge chèvres et chevrettes pure race 
et pourcentage. Tél : (450) 562-4451 
après 18h00

CHÈVRES miniatures et agnelles 
demi-sang East Friesian. 150$; aus­
si CAGES a lapins, et lapines. Télé­
phone: (450) 460-2206 laisser le 
message

CHEVRETTES: 15 Boer. 10 Nubien 
ne. saillies pour fin janvier. Pour in­
formations. tél.: (819) 353-2390

CHEVRETTES (40) de 5 mois et* 
Nubienne. Saanen. Alpine. Toggen 
bourg, Lamancha. croisées et pur 
sang, bonne production de lait. Télé 
Phone:(819)838-5085

CHÈVRE un BOUC Alpin pur sang 
enregistré né en décembre 1999. In­
formations. tel.: (819) 358-2808

CHIOTS Border-collie croises Ber 
ger allemand, prêts pour adoption fin 
décembre. 75$. Informations, tél : 
(450) 248-0965 Charles

CHIOTS Montagnes des Pyrénées 
nés 16 octobre; aussi SET DE CUI­
SINE et VAISSELIER en orme ME­
TIER â tisser Leclerc. Informations: 
(450)826-3786

ÉTALON Percheron gris 16 ans en­
registré (reproducteur), dompte, prix 
1.500$. Secteur Mirabel. Informa- 

. lions, tél: (514) 336-1891

HAFLINGER â vendre: 3 juments. 1 
étalon. 5 pouliches. Tous enregis 
très. Informations: (450) 438-8182. 
(450) 565 7883

HAFLINGER CANADIEN 6 ans. 
hongre, noir. 14.1 mams, dompte 
selle. 1.600$ négociable Informa­
tions. tel (418) 354-1346

HAFLINGER juments gestantes. 4 
poulains de 6 mois, enregistres, â 
vendre Pour informations, tel.: 
(418) 733-4553.

H E R E F O R D
2 Taureaux 20 mois et un 3 ans 
avec papier (PATBQ supervisé) 
Choix sur 10 taures gestantes. Tél : 
(418)596-2260. (418)596-2770

HOLSTEIN. 21 belles taures Hols 
tein de 8 â 15 mois Pour informa­
tions. tél : (418)453-2836

H O L S T E IN
Jeunes vaches 1er ou 2e veau, frai 
ches vélées ou vêlant en janvier, fé­
vrier. classifiées BP ou TB. avec 
mere TB ou EX., haute production, 
contrôle officiel, négatives leucose. 
Pierre Caron. Plessisville. Télépho­
ne: (819)362-7682

HOLSTEIN ROCHALAIN Taures, 
vaches fraîches vèlees Taureaux 
prêts pour service Mères T.B a 
plus 10.000 kg J Alain Laroche. St- 
Albert. (819)353 2910.

H O L S T E IN
Taures et vaches fraîches vélées ou 
vêlant sous peu ACHAT VENTE. 
Tel.: (418) 833-6563

JUMENT Arabe 11 ans 2.000$. Tho­
roughbred 10 ans, 1.500$. jument 
française 6 ans. domptee. 6.000$. 
jument trotteuse "ship speed” 5 ans. 
5.000$ (450)569-8112

JUMENT 
DESDALE p.s.e. 
bien domptee au travail et parade, 
10 ans. 1.800 lb, 17.2 mains. Télé 
phone: (819)344-2227

JUMENTS (2) Percheron noires 6 
ans. une gestante poulinant le 25 
mars, prix a discuter. S'adresser a 
Carlo: (450) 588-7389

L A M A S
A vendre lama |eune mâle et femel­
le et 2 adultes, très belle couleur. In­
formations. tél : (819) 397-2972

L IM O U S IN
Taureau Limousin 18 mois. 2 ans. 3 
ans. éprouvés, des meilleures li­
gnées de la race. 5 vaches 2e veau 
vêlant en février, mars. Ferme Hu- 
ronne. Lotbimière. (418)796-2987

LIMOUSIN vaches, taures, génis­
ses. taureaux Limousin ’lullblood’ 4 
ans avec papier bleu; HACHE- 
PAILLE Idéale moteur Honda 5 hp 
Ferme Bétail (819)428-9204

ÂNES; LAMAS 400$; MOUTONS 
Barbados; chèvres et moutons mi­
niatures; pouliche blanche miniature, 
poulain 250$; pigeons, canards, 
oies, faisans, lapins. (819)336-3817

belle grosse jument CLY 
F68125. bai foncé.

PLUSIEURS CROISEMENTS Ara 
Percheron enr. Arabe enr. sport, loi­
sirs. service d'étalons de sport de 
notre propre élevage, garantie Infor­
mations. tel : (819)292-1237

RED ANGUS: 6 taures d'un an et 
demi (1 1/2) saillies L'Assomption. 
Tél : le soir (450) 588-5792

RENARDS ARGENTÉS reproduc­

teurs à vendre Pour informations, 
tél : (418) 833-3787

S A L E R S
Taureau p s 17 mois avec papier 
bleu. 2.500$. 2 taureaux p s : 18 
mois. 1,700$. 34 mois 1.900$. sans 
papier bleu. (819)389-2129 après 
19n00.

S A L E R S
Taureaux “fullblood" embryons Iran 
çais 2 1 2 ans. avec papier bleu Va­
ches. taures et génisses. Télépho­
ne: (418) 328-4171

SIMMENTAL beau choix de tau­
reaux sans cornes avec influence 
Fleckvieh de genetique supérieure, 
â partir de 1.500$. (418)428-3851. 
soir (418)428-3290. (418)428-9457

SLEIGH 52 pouces de large pour 
chevaux pour atteler en double In­
formations. tel (418) 789-2341

TAUREAU Charolais acere 4 ans 
avec papier bleu, prix 2.000$ Pour 
informations, tél.: (450) 537-3239

TAUREAU Gelbvieh (4) de 1 an pro 
venant d’insémination artificielle: 2 
de Freedom. 2 de High Plain PI. 
avec papier bleu, les mères ont de 
bons pis et petits trayons, bon 
E P.D. (819)382 2679

TAUREAU Highland enregistre, â 
vendre ou a échanger contre 2 gé 
msses pleines. Tel.: (819) 687-2434

TAUREAUX HOLSTEIN de 2 mois â 
2 ans avec haut potentiel genetique. 
Informations, tél. (418) 259-7459

TROUPEAU BREBIS et AGNELLES 
Texel et Arcott Rideau, aussi Fl. *5 
jeunes mâles Arcott Rideau, 2 mâ­
les adultes. Marc (418)349 8855. 
après 18h00 (418)349 3693

VACHES â vendre, aussi jeune tau 
reau pur sang mère Ex. BCA 
221-227-228. Troupeau pur sang 
contrôlé exempt de leucose. Télé 
phone: (450)472-1524

VACHES: bonnes |eunes vaches 
Holstem ps.. contrôle officiel Tau­
res elevées en stabulation libre Et 
30 balles rondes de TRITI-CAL 
5.00$ balles pour animaux â boeuf. 
(819)336 5453. (819)336-2019.

VACHES DE BOUCHERIE troupeau 
vaches croisées Charolais Simmen- 
tal saillies Charolais et Limousin et 
vaches avec veau; 29 taures Charo- 
lais p.s. gestantes saillies Limousin. 
Au choix. Jour (819)843-9362. soir 
(819)829-9522

VACHES Limousin croisées. 4 vêle­
ront bientôt. 6 autres â partir du 25 
niai 2002; 2 taures Limousin vêle­
ront fin février 2002. 10 autres â par­
tir du 25 mai 2002. 10 génisses de 
l'annee. (450)799-4073

A  V E N D R E D IV E R S

A BAS PRIX1 Matériaux imparfaits 
prix parfaits' SPÉCIAL plancher flot­
tant1 1 million de pieds â liquider: 
HDF laminé imparfait 0.79$ pi.ca . 
tuiles flottantes 1.39$ pi. On paye la 
TPS sur tout achat de 1.000 pi et 
plus de plancher flottant Valide du 
25 au 30 novembre. Matériaux â 
Bas Prix (450)562-8501

D E P O S IT A IR E

ASHFORD
•V e n te  d e ; 

R o u e ts , m e tiers , 
A S H F O R D “ 'd e s . la in es  

•C o u rs d e  fila g e d is po n ib le  

★  À  trav e rs  la  p ro v in c e ★

A b itib i P u re L a in e  
1 , C h e m in  d u  P o rta g e  

L a M o tte , Q c . J O Y 1 T 0

Tél.: (819) 735-2209

A  V E N D R E D IV E R S

Rîr ab l ô

T é l.: (8 19 ) 8 2 8 -28 2 8

^BzTiJ Jl :? V 1 \ 11 1

1 Dominion 1000 gall. 230 volts 8 500,005

1 Memteck 1000 gall. 2mem. 810 6000,005

1 Memtetk 500 gall. 4 800,005

1 Dorveau SOO goll. 6x1x40" 3 800,005

IMemlecHOOgolovKpoleou 5 250,005

1 Airoblo Ro 800 500 gall 5 000,005

2 Dorveau compact 500 goll 6 500.005

1 Dominium et Grimm 600 gall. 5900,005

? Sepfol«k 600 gall 5 900,005

1 Waterloo 600 gall. "1998" 7 500 005

1 Dorveau 1000 gall. 8000,005

1 Seprotreck 600 god 550 volts 5900,005

1 Seprotreck 1000 gall 550 volts 7 900,005

1 Dominium 1000 goll 550 volts 12 900,005

? Pompes Aiioblo 302 flood 71/2 HP 2000 005

1 Pompe Akobb 402 flood 10 HP 2600,005

1 Pompe Akobb 1513 HP huilier 1400,005

1 Potrpe Airollo VP76 3 HP (deno) 1800 005

1 Pompe surge 5.5 HP Died drive flood 950,00S

3 Pompes surge 9 HP Direct Drive flood 1500,00S

1 1 Pompe sihi 1OHP 230v (demo) 4 200,005

I 1 Pompe wKuum 402 flood 20 g □  gai 3 900.00$

IHydrarot 403 Flood 21 HPirai OJ B200.00S

Plusieurs soigneurs 2 groupes (demo)

ABREUVOIRS de lapins complets 
avec régulateur d'eau. 75 abreuvoirs 
en "stainless*. Tél : (450) 431 7419

A B R IS  P O U R V E A U X
Problèmes de diarrhée, de pneumo 
me ou manque de place: les huches 
Agri-Plastic polydômes rectangulai­
res ou rondos, aussi extra grandes. 
9 choix de modèles disponibles. Li 
vraison partout au Quebec. Directe­
ment du distributeur pour tout le 
Québec, maintenant depositaire des 
balances P F B. Inc. Information, té­
léphone: (450)263-5829. cellulaire 
(450)776 0114

PASCAL.. POURQUOI TU ES 
DEGUISE COMME ÇA?

POTTER/

ABRACADABRA!
JE VIENS DE PARE 

DISPARAÎTRE UN 
GROS MOTON DE 
TON COMP TE DE 

BANQUE/.1

TIENS/ SI TES MAGIû EN. RAIS
d is par aît r e mo n c o mpt e

D'EAU. POTTER1

JE- SUIS LE PLUS GRAND 
MAGIÛEN DU MONDE.1 

ABRACADABRA '

AH! CES COMPTES! 
i©  $

PAVER'

î
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A VENDRE DIVERS

BARILS vides pour sirop d’érable 
25. 32. 45 gallons, galvanises, plas 
tique ou mêlai. Tel : (819) 344 2054 
ou purmaple@hotmail.com

BULK TANK DeLaval Century 800 
gallons modèle recent, comme neuf, 
avec unite de refroidissement 5 hp. 
laveuse, cadran électronique Infor 
mations (450)588 5050

L.S. BILODEAU INC.
Fabricant 

d'équipements 
d'érablières 
Jusqu'à 35 % 

moins cher

Evaporateur 

(bois et huile) V
AI 'SPECIAL 

TUBULURE 5/16
Semi-rigide 
(Tr" qualité)

S4095
/rouleau

Beauce sans frais: 1-888-557-4767 
Coaticook: 1-819-849-2123
Epiphanie: 1450-588-5192
Franklin: 1450-827-2913

St-Davidiyjnuika*: 1450-789-2921 
St-Ludyer: 1-819-548-5302

BARRIERE HYDRAULIQUE
Utilisateur de salle de traite, barrière 
(chien) hydraulique pour aire d'atten 
le. complètement équipée et galva­
nisée. Aussi RACK pour tailler sa 
bot Directement du fabriquant Ro 
ger Bischof. Cell (819) 352-3744 
Tél. (819) 358-6224

BULK TANK
Concessionnaire Mueller. Plus de 40 
en inventaire usagés de 200 à 6.000 
gallons, échangé accepté. Réparons 
les fuites intérieures de fréon Aussi 
quelques réserves pour l'eau. Instal­
lons partout. LOUISEVILLE RÉFRI­
GÉRATION INC (819)228 4468

BULK TANK
Distributeur MUELLER neuf et usa­
ge Grand choix d'inventaire de tou­
tes marques. Livraison et installation 
partout en province Distribution 
E P S Sainte Cécile de-Milton. Tel. 
(450)378 9381

BULK TANK
Vente et installation de bulk tank 
neufs et usages de toutes marques. 
200 à 4.000 gallons. Tous nos bas 
sms sont reconditionnes avant la li 
vraison et sont garantis Expert en 
reparation de fuite de gaz intérieure 
sur bulk tank, travail de profession 
nel. fait sur place avec garantie 
Qualité et service incomparable 
Les Entreprises André Leblanc et 
Fils Inc. (450)792-6291.

CAGES A VOLAILLE
500 Cages grises 20$. 800 roses et 
grises 30$, 200 jaunes 20$ Remor­
que 688 cages. 15.000$ complete 
avec toile et courroies Remorque 
732 cages complete 13.000$. Tele­
phone (819)392-2307

CAROTTES FRAiCHES pour che 
vreuils. chevaux ut bétail. 2.00$' 50 
Ib. prix spe" -*U' pour 100 sacs et». 
Telephone (450)454 4722. cellulai 
re (514)821 4130

CERCEAUX (238) avec chaudières 
pour veau a de lait Pour informa­
tions, tel : (819) 621 0952 laissez le 
message

Chaîne d'écureur d'étable
Fabriquons 2 modèles, mêmes spe­
cifications que Idéale ou Houle, s’a­
dapte a tout ecureur existant. Neuve 
(testée par des ingénieurs), fait d'a­
cier gradé de 1 qualité, directe­
ment de l'usine. 6.65$ pi., palette 
2". Clients très satisfaits Comptant. 
Granby. 600 Moeller Parc industriel. 
Informations: (450)372 6459. soir 
(450)372 8664

CHARIOT DE IRAITE 150$; SILO à 
moulée Fort Metal 5 tonnes. 600$ 
Informations, tel.: (819) 357 6857

CHARIOTS. 6' et 10'. sur 4 roues, 
robustes. AILES de tracteur Leyland 
pour modèles 270 272-345-384; 
TANK à huile 200 gallons. Télépho­
ne: (514)637-9012

CONTENANTS DE PLASTIQUE
BARILS acier, carton, plastique, de 
différentes grandeurs; CHAUDIE 
RES plastique toute utilité; RÉSER­
VOIRS 220 gallons, en plastique. 
Téléphone (450)792-3386.

ÉQUIPEMENT DE MATERNITE

142 Stalles de gestation. 30 cages 
de mise-bas. soigneur, transmis 
sion et gratte. 16 parcs de 7'x8'. 5 
ans d’usage Tél : (418) 935-3672

EVAPORATEUR 5’x14’ a l'huile 
"stainless” Miroir incluant panne 
cossée. 2 pannes plates, transfert, 
valve et boite à flotte; lot BARILS en 
"stainless", quantité limitée. 149$. 
1 888-557 4767

EVAPORATEUR a l'huile 3 saisons 
d’usage 4'x14' Dominion avec finis­
seur 2'x6'. panne soudee a l’argon 
Balance de paiement 8.000$ Télé 
phone: (450)799-3322

ÉVAPORAI EUR a l'huile Dominion 
Grimm 3'x10’ "stainless", soudé à 
l'argon. 2 brûleurs Carlin, boiler sup 
plémentaire. détecteur, n'a servi que 
4 ans. à 'état neuf. 8.000$. ÉVAPO 
RATEUR 5x16 Dom.mon Grimm au 
bois transformé à l'huile. 2 brûleurs 
Carl.n 2 ans. •: boilers de rechange. 
3 500$; BASSIN transport d'eau 
1.000 gallons peur camion ou trailer 
avec 2 cerceaux d'ancrage. 1.000$. 
(418)268 8193

EVAPORATEUR a l’huile Dominion 
Grimm 3710' avec hotte en "stain 
less steel" 304. 3 ans d'usage Be­
noit ou René Tél (450)372-6170

EVAPORATEUR complet (démons­
trateur) 2.5'x8‘ a l'huile "stainless" 
soudé argon. 7.998$: lot doTUBU 
LURES semi rigides 5 16". 500', 
29.95$ 1 888 557 4767

A VENDRE DIVERS

ÉVAPORATEUR Jutras 3'x10' avec 
econobois. tuyau galvanise. 1 panne 
en "stainless", deux autres en métal. 
500$. Tél (819) 362 6561

FINISSEUR à l'huile 2*x5' Darveau 
avec dôme et 2 pannes tout "starn 
less". FINISSEUR à Thuile 30"x36" 2 
pannes "stainless"; ÉVAPORATEUR 
au bois 5'x14' pas de panne. CHE­
MINÉE galvanises 1 an. DÔME alu 
minium 10’; RÉSERVOIR vitrifié 
pour eau d'érable 7.000 gallons re 
sistant pour vacuum; OSMOSE Dar­
veau 600 gallons usagée. Télépho­
ne: soir (450)826 0349

FOURNAISES (2) au bois à l'eau 
chaude de 1.500.000 B.T U usa 
gees, en parfaite condition Gilles. 
Pagette. (819) 751 3307

GENERATRICE Kohler 85 kW (600 
volts), moteur diesel, boite de trans­
fert. "switch" automatique, seule 
mont 523 heures, en super état. 
PRIX RÉVISÉ. Tel : (450) 742-7888 
8h00 6h00 lundi vendredi

GÉNÉRATRICES diesel et sur PTO 
neuves et usagées, de 15 kW à 150 
kW Tél.: (450) 658 7886

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

EN PLASTIQUE RECYCLE
Servant pour bâtiments, murs, plan­
chers lattés. patios, cabanons. Ega­
lement panneaux 2" d'épaisseur en 
PVC pour portes et parcs d'engrais 
sement. panneaux de différentes 
épaisseurs et grandeurs, cabanes à 
veaux, mangeoires à vaches mou 
lées. 10.95$/pi PLASTIQUE REC Y 
CLE FLORENT CHAGNON INC. 
(déménagé au 416 ch St Pie à St 
Dominique). Pagette (450)261-4273. 
bureau (450)773 3130. Site web: 
http://www ntic qc.ca/-florent

MATÉRIEL apicolo neuf. Possibilité 
de livraison avec hausses assem­
blées incluant cadres monies, bro 
chés et cirés François. Téléphone: 
(450)292-0523

MONTÉE de nettoyeur Ray Soudure 
monte à gauche 90 pi. avec chaîne, 
en bon état. Tél.: (450) 774 3087

PANNES "stainless" pour évapora 
teur 6'x15‘ Waterloo, grande panne 
6'x10'. 5 pannes de finition 6'x20"; 
HOTTE el préchauffant inclus En 
bonne condition (418)356-3319

POLYBOARD Feuille plastique re 
cyclée 478' tout usage: aussi en 
planche de 8Hx8' ou 12' pour galerie 
et patio, s'utilise comme le bois mais 
de durabilité infini Dessert la rive- 
nord (418)328 8254

POMPE à pression Airablo eau et 
air ideal pour lavage de tubes pour 
érabliere. moteur électrique 5 hp. 
2.500 Ib p s i, compresseur TA 65. 
2.500$. (450)258-2789

PORTES DE GARAGE

Résidentielles 
Commerciales 

Industrielles 
Operateurs électriques

Service d'urgence 
Entretien 

Réparation

Estimation gratuite

LES PORTES 

ALAIN BOURASSA INC.
3255, rue Marconi 

Mascouche (Quebec)
Tél.: (450) 474-4924

Pagette: 854-8841

POLYBOARD Pour des travaux de 
construction ou de renovation dura­
bles et à très bon prix. Voici les feuil­
les de plastique POLYBOARD dis­
ponibles en plusieurs épaisseurs 
(14. 38. 1/2. 5 8. 3/4) et couleurs 
pour s'adapter à vos besoins. Ne 
pourrit pas. résiste aux chocs, se 
cloue, se peinture et les animaux ne 
le grugent pas Maintenant dispom 
ble en blanc bleuto au mémo prix 
que le rose. Escompte de quantité 
Le plus gros inventaire au Ôuébec: 
plus de 6,000 feuilles. Entrepôt au 
1188. 8e rang, St Théodore d'Acton 
Tél : (450)546-3411

REMORQUE a animaux 16 pi. "goo­
se neck" avec une séparation, en 
très bonne condition Pour informa 
tions. tél. (819) 363-2025

REMORQUE À ANIMAUX "yoose 
neck" 22'x7'x7' avec 2 séparations, 
en très bonne condition; REMOR 
QUE à fond plat 3 essieux. 307101" 
"gooseneck". Tel : (450)793-2768.

REMORQUE LA CHEVAUCHÉE

Achat, vente, échange Le plus 
grand inventaire au Canada, neuves 
ou usagées: animaux, utilitaires, 
plate forme, dompeur. tapis caout­
chouc. Granby. Pour informations: 
(450) 375-2203. 1(877) 375 2203 
www lachevauchée corn

REMORQUE LBROUILLETTE
Dépositaire EBY pour aluminium. 
Corn Pro pour acier La qualité de 
notre produit ♦ notre expertise égale 
votre investissement le plus avisé. 
Venez comparer la différence Tél : 
(450)539-1499. fax: (450)539-0899

REMORQUE LEBLANC INC.
Agriculteurs, commerçants, venez 
comparer. Dépositaire remorque 
Jamco tout aluminium garantie 20 
ans Aussi disponible remorque Wil 
son toute rivetée. La qualité et notre 
service: voilà notre devise. Sortie 
204 autor. 20. Tél (819)225-4866 
Page web: remorqueleblanc.com

REMORQUE RICARD
Agriculteurs venez comparer Ro- 
morque à animaux, plaies formes, 
etc , acier et aluminium Drummond 
ville. Tel . 1888 473-3993 
www ricardlrailers.com

RÉSERVOIR cylindrique 1.045 gai 
Ions u s. pour transport d'eau avec 2 
cerceaux d'ancrage. 800$; POMPE 
Honda WN20. 2". 150 gallons minu­
te, 350$; POMPE vacuum Sihi 5 hp, 
2.500$ discutable. (418)277 9100. 
(418)285-9252

RESERVOIRS (2) en fibre de verre 
2.300 gallons chacun, sur "rack" de 
métal, neufs, prix 2,100$ chacun. 
Tel.: (819)287-4362

A VENDRE DIVERS

SEPARATEUR Lapierre 600 gal­
lons; BOUILLEUSE 3' x 12* au bois 
avec finisseur 2* x 5*. Informations 
(819) 359 3480

SERRE Ovaltec 307145'. 1.00$ le 
pi ca . côté ouvrant et ventilateur, 
fournaise a l'huile, chauffage électri 
que 90 kW. 80 kW. (450)835 7804

SERRES "LISE WAEGENER"
15 Serres équipées, culture de géra 
niums vendues d'avance, équipe 
ment complet, camions, tracteurs, 
entrepôts, maison unifamiliale. Ven­
deur peut assister pour démarrage 
d’entreprise Cause: retraite Saisis 
sez votre chance Royal Lepage 
Haut Richelieu. Nadine Reon agent 
agrée. (450)349-5883

SLEIGH CUTTER annee 1885 très 
propre; CARIOLE des années 1900 
peinture neuve. Pour informations, 
tél : (819)344-2227

Treuils (5000 à 20 000 Ibs)

1 Chargcuses (5 modèles)

1 Remorques forestières

• Fendeuses (8 modèles)

- Scierie mobile Norwood

• Banc de scie

* Câbles, élingues, crochets...
* Télécommande sans fils

PRIX SPECIAL 
SUR DÉMONSTRATEURS

&
Industries 
Renaud Gravel inc.
71, chemin St-Gabriel 
St-Cléophas de Brandon 
www.mdgravel.com

(450) 889-2794 
1-888-299-1748

SPÉCIAL: 5 SERRES Harnois jume­
lées: 21.4' x 150', total 16.500 pica., 
bon prix Tél.. (450) 454-4119

SUPER POMPE 3 points à double 
articulation, complet avec tuyaux 
chargement; CHARIOT Wic 52 mi- 
nots très propre. Tél: (819)263 1010

SYSTÈME DE TRAITE
Distributeur robot de traite LELY 
Système de traite de toute marque 
neuf et usagé Grand choix d'inven 
taire. Livraison partout en province. 
Achat et vente de vos équipements. 
Distribution E.P.S.. Sainte-Cécile de 
Milton. (450)378-9381

TRAILER 24' aluminium avec "deck* 
6' . freins à air ou vacuum, capacité 
20,000 Ib. 3 ans prix 9.000$. Tél.: 
(450)378-9381

TUBULURES SEMI RIGIDES 500' 
49.5Q$. 2 FINISSEURS 276' a l'hui­
le. EVAPORATEUR (huile) 2 578' 
pannes neuves; EVAPORATEUR au 
bois 5712' s.s ; SOLIN s s 1/2 prix. 
POMPE vacuum DeLaval 74 et Uni 
versel 2 hp et 3 hp Les Equipe­
ments d'erablière Dubois Inc Télé­
phoné. (418)424-3507

TUYAUX NEUFS ET USAGÉS
Ciment, plastique et métal, pon­
ceaux de ferme 1' 11' diamètre, re­
servoirs. Téléphone: (450)258-3984. 
cellulaire (514)248 5033.

TUYAUX NEUFS ET USAGÉS
Plastique, métal, ciment.. Réservoirs 
de 1" à 12" diam. SPÉCIALISTES 
DU PONCEAU ENR Informations, 
tel. (819)394-2490

VIDEUR de silo Val Métal 16'. souf 
fleur acier inoxydable. RÉSERVOIR 
à lait Zero 1,000 gallons. 2 unites ré­
frigérantes. 10 RETRAITS automati 
ques pour salles de traite; COM­
PRESSEUR DeLaval 10 hp Infor­
mations: (819)986-3872

BATIMENTS

5yy' Depuis 
mh ai 28 ans

de vos projets

SPECIALISTE
• Structures d'acier

• Fabrications : Agricole
Commerciale
Industrielle

• Revêtement métallique,
moulures et accessoires

• Sous Iraitance

Livraison
Partout j u Quebec et Ontario

V ER-MET/
LES SPÉCIALISTES 

EN STRUCTURE D’ACIER 
SUR MESURE

BÂTIMENTS

AGRICOLES
INDUSTRIELS

COMMERCIAUX

Partout au Quebec

Nous sommes ouverts à 

tous vos * ‘ G..

STRUCTURE D'ACIER 
VER-MET

Tel.: (450) 796-5170 
Fax: (450) 796-5171 

Sans frais 1-888-772-6444 
www.vermet.ca

BATIMENTS ■ BATIMENTS

Surplus d'inventaire

à prix économique

Nous fabriquons votre revêtement 

sur mesure dans un délai de 
36 HEURES TÔLE GALVANISÉE OU PRÉPEINTE

Sans Irais: 1 888 428-9921 « Téléc.: (418) 428-4545
2470, Route 165, Saint-Ferdinand QC GON 1N0

Besoin de revêtement
métallique?

AGRICULTEURS
Achetez directement du manufacturier

j--------------------- —36"— — "j

%rr/n<« u

Maximum de Résistance

Imperméable - Beauté durable

Nous avons tout 
pour vos bâtiments 
agricoles - commerciaux 
industriels - résidentiels

Membre de 
t Association de ta 

i Construction du QC

Revêtement métallique a capacité 
de charge supérieure

• Système de peinture garantie 25 ans
• Revêtement intérieur de PVC & 

de vinyle
• Livraison partout au Quebec
• Estimation gratuite

25. dss to5V5. V«r»v* OC JCA 1MO

Achetez directement 
Tél. : 1-888-358-6546

lURCOIIE

Lucien Turcotte & Fils Inc. 
Vous offre le plus grand choix

Portes de GARAGE/ 1 
CANADIENNES )■■( 

ti Provincial LJ
rr iQUTTtMENT in c

Depuis 1950 

VESTE • SERVICE 
• INSTALLATION • PIÈCES
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Local: (4501 245-1118 
Sans frais: 1-877-417-1118
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PORTES DE GARAGE

✓  Vente

✓  Installation

✓  Service

✓  Estimation gratuite

(514) 352-9450

:;tnnii:iuiiu.

CA RA CA

VENTE, INSTALLATION
• Résidentiel
• Commercial

• Industriel

PORTES L.D.G.

Téi. (450) 756-2309

Équipements complets o'érabliere

linmxiç
Spécialisée en équipement

d’acier inoxidable

REDRESSEMENT - LEVAGE 
TRANSPORT BATIMENTS

Travaux en toutes saisons HILAIRE 
GAGNÉ INC., Saint-Cyrille, comte 
Drummond, président Jean-Paul 
Gagne. Tél.: (819)397-2333.

CAMION GMC 1988. 6 2 diesel, boi­
te 7710'. mécanique A 1. carosserie 
besoin réparation Pour informa­
tions. tél : (819) 344-2227

CAMION INTERNATIONAL
9670 "cab over" (1984). en (rés bon 
elat, 10,000$. Camion International 
9300 (1987) en excellente condition, 
15.000$. (819)392-2307

CAMIONS

FORD L8000 (1993) 300.000 km. 
pneus neufs, inspection décembre 
2001. prix 8.500$ Pour informa­
tions. tel (450) 378 9381

COMMERCE

PÉPINIÈRE de plantes aquatiques 
avec entreprise agrotouristique, re­
gion Sud du Quebe. chiffre d'affaires 
500.000$. idéal pour 2 associés, 
aussi REGION FARNHAM BÂTIS 
SE 80775'. plafonds 14' aire de bu 
reau. terrain 92.820 pi ca seulement 
140.000$ Karl Gola (450)346 1822 
Trans Action Immeubles Vendox Inc 
courtier.

CORRESPONDANCE

AGENCE DE RENCONTRES LE 
FLIRT. Que vous soyez cultivateur 
ou simple employé agricole, je peux 
vous aider a faire de bonnes rencon­
tres 2290 rue Ste-Anne. suite 22. St 
-Hyacinthe. J2S 5H6 (450)774 4180 

HOMME cultivateur cultive 48 ans, 
recherche compagne ayant comme 
moi l'amour de la terre, de la ferme 
et du jardinage écologique Télépho 
ne: (819)983-2793

SYLVAIN 38 ans bien établi et seul 
deputy 2 ans. cherche compagne 
gentille aimant la nature et les ani­
maux. Si intéressée: (819)597-2818

EMPLOIS DEMANDES

OFFRE MES SERVICES pour la 
traite des vaches durant la fin de se­
maine. région de Québec Informa 
tions, tél.: (418) 627-1558

FOIN-GRAIN-PAILLE

A BEAUPORT
Achat, vente de foin, paille, ripe en 
sac, au Québec, pour tout genre d'a 
nimaux, en balles carrées de 40 Ib 
et plus, sans poussière, 1re et 2e 
coupe; aussi achèterais foin de se­
conde qualité pour les routes. 
Payons sur place Gilles Perron. Te 
léphone: (418)661-0085

À BON PRIX a St-Eustache paille 
différentes qualités, service de livrai 
son. Achat Vente. Informations, 
tél : (450)472-3665.

ACHAT DE FOIN À CHEVAUX
Bedard Farm 
St-Sébastien 

Voyages de van 
Tél.: (450) 244-5463

ACHAT et VENTE de FOIN aussi 
ACHAT de PAILLE de blé et de sei­
gle. Payons sur place. Informations, 
tél 1-877-682-5999

ACHAT et VENTE de FOIN balles 
carrées ou rondes Pour informa­
tions. féléléphone: (450) 794-2434.

ACHAT et vente de foin et paille, ripe 
de bois La Plaine. Pour informations 
tél.: (450)478-1526.

Jacques Villeneuve & Fils

ACHAT et ''ENTE de FOIN et PAIL 
LE. Transport au Québec. Donald 
Joyal Inc Tel.: (450) 794-2863.

ACHAT ET VENTE de foin et paille. 
TRANSPORT D POTVIN INC 
St Bernard-de-Michaudville, comté de 
St-Hyacinthe. Tél.: (450) 792-3155.

ACHAT et VENTE de FOIN el PAIL 
LE. Transport au Québec. Blanchard 
& Bélisle Enr, Saint-Hyacinthe. Tél.: 
(450) 773-1741. (450) 773-3846.

FOIN-GRAIN-PAILLE

ACHAT et VENTE de foin et paille 
Transport inclus Quebec et Etats- 
Unis Saint-Ours, comté Richelieu 
Raynald Ouellet Transport Inc. Télé­
phoné: (450)785-5559

ACHAT et VENTE Foin, paille et ripe 
en sac. balles carrées el rondes Li­
vré Québec. USA. R Gosselin, Belle- 
chasse Tél.: (418) 883-3608

ACHÈTE et VENDS foin, paille et ri

P RENÉ NORMANDIN

Tél: (450) 347-7714 
Fax (450) 347-5541

ACHETEUR SÉRIEUX
De bon foin de Ire et 2e coupe. In 
formations, tél (418) 564-6479

AVIS AUX AGRICULTEURS: achat, 
vente FOIN. PAILLE, balles rondes, 
carrées (petites, grosses). Transport 
inclus Québec USA (450)792-3165, 
cell.: (450)778-4080 

TRANSPORT SERGE POTVIN INC.

FOIN 1re coupe région de Quebec, 
balles rondes 4x4 pressées serrees 
(700 Ib) 1ère qualité. PAILLE d'orge 
balles rondes 4'. disponibles balles 
carrées été 2000. (418)888-5053

FOIN 800 balles environ 40 Ib. 
2.75$. pour vaches a boeuf ou che 
vaux: 2 CHEVAUX Belge pse li­
gnée Célébration (450)835 1727

FOIN de très bonne qualité pour 
chevaux, vaches laitières, boeufs, 
moutons. FOIN ou PAILLE en balles 
carrées ou rondes: aussi ENSILAGE 
balles rondes. Livraison si desire 
Donald Caron (418)898-2273.

FOIN SEC à vendre 40 Ib balle 
sans poussière, placé dans la gran 
ge. 2$ balle Tel : (819) 845-2851

GASTON HEBERT. St-Jean Chry- 
sostôme. comté Levis Commerçant 
de FOIN et PAILLE Achat et vente 
Informations, tél : (418) 839-1565

MAÏS HUMIDE
Achat et vente de mais humide et 
sec. avec possibilité de transport In­
formations. tél : (450) 792 2375

MAÏS HUMIDE
Et maïs sec ACHAT et VENTE a 
l'année PED Rainville Inc. 372 
route 137. St-Thomas d'Aquin. Tele­
phone (450)796-5050.

ORGE, maïs sec. mais humide, pail­
le d'orge Transport partout au Que

FERME VAL ST-FRANÇOIS
Tel . (819) 348 6992

PAILLE a vendre Pour informations, 
tél résidence (450) 469 4894. cellu 
laire (450) 531 4919

TRANSPORT S. CHAGNON INC. 
Achat et vente de FOIN et paille. In 
formations, tel : (450) 782 2903.

MACHINES-OUTILLAGE

DECHIQUETEURS

■=a?CRA wrar . j *________

BEAR^iCAT

sa «

20 modèles disponibles 
de 3" à 9" de capacité 

Prise de force de 
tracteurs a partir de 20 cv 

Stationnaires et rcrnorquables 
avec moteur de 5 a 50 cv

Achetez directement du 
distributeur et économisez

Lus Distributions 6379. rue K-.g Est
..AT AlCOt Corner 

* iSheitifoo»*:! 
duché JOOIAÜ

Tél.: 1-888-821 -2015 
Fax: <819) 020-0490

100 CHARRUES EN STOCK
De toutes sortes 10 Sous-soleuses 
50 Vibros 50 Semoirs 5 Fourrage 
res 25 Sarcleurs. 10 Chisels: 8 
Planteurs à mais 10 Picoteuses 40 
Herses a disques. 8 Faucheuses ro 
tatives 5 Faneurs de toutes sortes 
et plusieurs autres machineries 
Machinerie Y et C Vincent Inc. 
Tél (819)395-4624. (819)395 5142

ANDAINEUSES A CANOLA ou a 
grain, tramées ou motorisées. RA 
MASSEURS d'andains; BATTEU­
SES motorisées ou traînées: SE­
MOIRS. TRACTEURS, etc. Infor 
mations, tél : (418) 485 6502.

ARROSEUSE HARDY 500 gallons 
avec marqueur a mousse, système 
de rinçage, n'a fait que 500 acres. 
9 500$; ensemble ROUES doubles 
18x42 T-Rail neuves 3.500$. aussi 
20.8x38.18x38 (418)365 5309

BATTEUSE 4400 JD au gaz pour 
être réparer ou pour pieces. 3.000$. 
HACHÉ PAILLE pour batteuse J.D 
4400. 900$. ARROSEUSE Tecnoma 
100 gallons 500$. (450)587-8501

BATTEUSE International 1440 en 
parfaite condition Cause vente: 
abandon de la culture. Pour informa­
tions. tel : (819) 227-4836

CHARIOT motorisé AgriMétal 542, 5 
ans d'usage, comme neuf Telépho 
ne. (450) 947 2669. (450) 347-6697

CHARRUE Kongskilde 5 versons, 
semi-portee, comme neuve, prix do- 
mandé 6.000$ Lac St-Jean. Infor­
mations. tel (418) 274-3954

CHOPPER New Holland; VOITURE 
lance balles 22' (fer): CHARRUE 2 
rangs: FANEUSE 4 toupies: TRAC­
TEUR David Brown 1200. Informa 
fions, tél.: (819)359-3480

CONVOYEUR distributeur à cour 
roie marque Patz 12"x70' long, prix 
1.200$. Téléphone (819) 843 6705. 
(819)847-1214

MACHINES-OUTILLAGE

CONVOYEUR nourrisseur Val-Métal 
47' long avec moteur 2 hp "direct dri 
ve", quelques mois d'usure seule­
ment. 3.500$ ou meilleur offre. Télé­
phone: (819)849-3148

DÉBUSQUEUSE John Deere 540 
turbo (1985). chaînes neuves, excel 
lente condition, prix très intéressant 
Toute offre raisonnable sera consi­
dérée. Tél : (450)424 2947

DÉCROCHEURS (2) Stimo Plus MA 
Westfalia complet avec trayeuse, un 
an d'usage, prix à discuter Informa 
fions, tél : (450) 346 7948

Sur Rendez-Vous

ESSAI

ÀSt-Hélène, sortie 152

C eit rapide
et peu coûteux

SUR PLACE DE LA SOLE 
ET SOUS SOLEUSE

longeant l'autoroute 20

À 1 ou 2 tracteurs

Dérouleuse de balles rondes
Dynavent complètement hydrauli­
que. se déplace facilement pour la 
reprise de la balle ronde, fonctionne 
comme un lift Tel (819)835 0910. 
pagette (819)829 3523

ECUREUR Iberville 30’ avec trans- 
mission, moteur 3 hp. 150' de chai 
ne (chaîne droite) aussi transmis­
sion Duhamel; VIDEUR à si'o Bad 
qer BN2400 16', moteur 5 hp. souf 
fleur acier inoxydable, vis neuve 
2.50$ HERSE a disques White 251. 
11'. (450)346-8732

ENROBEUSE Kverneland autochar- 
geuse; aussi ENROBEUSE Ander­
son usagée, en excellente condition 
Pour information (418) 459-3124

ENSILEUSE 4x4 6910, 6810 . 5830. 
rouleau éclateur "Beck Camper" 
neuf ou usagé pick-up 3 metres ou 
4 metres, 50.000$ 125,000$. Infor­
mation (450)294-2606

ÉPANDEUR a fumier 679 New Hol­
land. panneau hydraulique en arriè 
re. très propre Tél (418) 428-3628 

ÉPANDEUR a fumier New Holland 
185 pneus ballons, pont hydrauli­
que Tel : (819) 336 6150

ÉPANDEUR Bodco 4300 gallons di 
rectionnel sur 4 pneus 28x26. jets 
36" du sol. lumières de circulation 
n'a servi que 2 semâmes: EPAN 
DEUR Sarrazm 3.000 gallons sur 4 
pneus 23x26, frein, jets 36" du sol 
(819)828 2027

FENDEUSE horizontale 1 an d'usa­
ge. fenp 26 po de long, pnx 950$. 
Informations, tél (450) 655 8112

FOURNAISES
Type BOUILLOIRE chauffant au 
bois pour maison, entrepôt, garage, 
grange etc . aussi type AIR CHAUD 
brûlant l'huile usée (c'est gratuit) 
140.000 B TU a 500.000 B TU 
fournaise multifonctionnelle. Infor­
mation (450)963 8872

J.D 7800. 4x4. cab . 1995, JD 
7210. 4x4. cab. 1998 3,000 hres. 
JD 7210. 4x4. cab. 1997. 2.800 
hres: J D 6400 4x4. cab . 1997. 
3.300 heures. JD. 2555. 4x4 cab 
VERSATILE 90 30. 2 PTO. 1994. 
CASE 5220. 4x4. cabine air. 1995. 
CASE 4230 (4x4) cab. INTER 444 
cab. MF. 285 cab, MF 255; MF 
245 pelle. FORD TW 20 (4x4) cab; 
FORD 7710 4x4. pelle FORD 7600 
cab. FORD 7700 cab. LANDINI Bliz­
zard 95. 1993. 1.200 heures. LAN 
DINI 6830. 4,4 pelle FIAT 110-90 
cab. air. FIAT 80-90 4x4 cab FIAT 
566 pelle WHITE 2 70 cab ZETOR 
8540. 4x4. cabine. 1995 
CABINE pour tracteurs J D MF. 
Infer. White Divers autres équipé 
ments Ventes, achats, locations 
MACHINERIES AGRICOLES YVON 
ROUSSIN INC.. 1 mille au sud de 
l'autoroute 20 sortie 278 Téléphoné 
(418)728-2092. (418)728 4666

JOCELYN CARBONNEAU et Filles 
PÉPINES Case 580K. 1989. 4x4 
extension PEPINE J D 410B. 4,4. 
1986: LOADER Case W11 4x4. 
1981 TRACTEUR White 700 4x4 
cab.. pelie. TRACTEUR Allis Chal­
mers 6080. 4x4. 1985, cab pelle. 
TRACTEUR White 2 60, 1977. 4,4 
cab. pelle; UNILOADER Bob Cat 
643 diesel 28 hp. "bucket* 60". 2 
COMPACTS Kubota L2550 (1988) 
et (1989) diesel. 4x4. 28 hp. loader, 
dont un avec cabine, comme neuf. 
(819)535 5194

LIQUIDATION
Charrues Kverneland BB115. 5 et 6 
raies, comme neuve. 11,800$. 
TRACTEUR J.D 3130 avec pelle 
148. A 1, 14.500$. VIS a grain PTO 
10"x61\ 1.900$ CAMION Ford
F350 (1986) diesel, inspecte plate 
forme 8 x12'. 6 pneus neufs. 2,900$ 
(514)239-6748. <450)632 4688

MACHINERIE agricole telle que re 
morques, grosse mveleuse 8'. pelle 
a neige 10r. lift sur 3 pis. malaxeur a 
béton sur 3 pts. épandeur à sable et 
à calcium sur 3 pts (450)532-4941

MACHINERIE D'EBENISTERlE a 
vendre en très bon état, a très bon 
prix. Information, tél.: (450)532 4941

MIXER AgriMétal série 1200. usagé, 
recondilionné a neuf. MOULANGES 
usagees avec ou sans proportion 
neur Informations (450) 478 0957. 
1-888 891-0957

MOISSONNEUSE BATTEUSE Inter 
715 hydrostatique. ( 19781. moteur 
allemand table à grain 13 pieds, 
très bonne condition Informations, 
tél (819)828-3240

PIÈCES USAGÉES DE BATTEUSES
Disponibles dans toutes marques et 
modules ENTREPRISES JOCELYN 
HOULE. 705 Joseph Arthur. Jolietto, 
(450) 756-0501. 1-800-756-0514
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MOISSONNEUSES BATTEUSES 
"notre spécialité". Ajustement aux 
champs et garantie de saison Tou 
tes les options sont disponibles 4 
RM. GPS. roues doubles, moniteur 
de perte, séparateur de récolte Sa­
bre pour canola, etc . BATTEUSES 
AUBAINE: J.D 9510. 1998. 4 RM 
18 4 38. CHOPPER. DAS DAM. 
F A moniteur de rendement. GPS. 
Big top avec extension 900'1.100 
hres. passer la voir., vite; J.D 
9610. 9510. 9410. 9600. 9500. 
9400. CTS. 4435. 8820. 7720. 6620. 
Titan I et II. 4425. 4420. 7700. 6600. 
4400. 3300. 45; M Ferguson 8460. 
8450. 860. 855. 850. 750. 550, 540. 
510. 410. 300, 205; IH 915. 815. 
715. 615; N H TR96. TR95. TR87. 
TR86, TR85. TR76. TR75. TR70; 
G leaner L4. L3. L2. F3. F2; ANDAI 
NEUSES J.D. 2320: 18'. M F 655: 
12'. N H 1495: 12'; I.H. 10'; TRAI­
LER à grain "fifth wheel" UNIQUE* 
un véritable ramasseur d'andams 
pour canola à une toile; SEMOIRS: 
I.H. 5100 9'-14'; M F. 33 10'; TRAC­
TEURS: IH. 633 (4x4). Versatile 
256. PÉPINE Case 580 CK: CA­
MION: Ford F700 (1980). 6 roues, 
dompeur; Peterbuilt cab over, 350 
Cummins. 13 vitesses od LAVOIE 
EQUIPEMENT AGRICOLE INC 
Tel. (418)247-3773. (418)247-5955

MOULANGE-SOUFFLEUR "corn 
hog’ pour mais grain ou épi. en bon 
état. Tél : (819)985-0103

NETTOYEUR hydraulique Houle 
pour dalot 20 po. 270 pi de long. 
BALAI motorisé W ic, peu utilisé. Tel: 
(819)849-6623. (819)849-3234

NEZ à mais Inter 8 rangs. CHOP­
PER à mais Inter largeur 8 rangs 
Tél. (819) 293-5251

PAILLEUSE à légumes portée 3 
points à vendre. Pour informations, 
tel (819) 687-2434

GÉNÉRATRICE 

KOHLER (ÎOO OOOW ) 

À  VENDRE

100 Amp. 600 volts 

Moteur Cummin

- 6 cylindres Turbo diesel

- Seulement 995 heures 

2 louves électriques 

100’câble 600 volts

- Reservoir 900 litres

- Silencieux résidentiel 

Transfert-switch 

automatique

Prix: 25 000$

Tel.: (819) 352-1322

PIECES DE CHENILLES J5 a ven 
dre. transmission, différentiel, cour 
roies. roues, plusieurs autres pièces 
Tél (418)544 4107

ROULEUSE a gram AgriMétal mo 
dele 2R12 (2 rouleau* diamètre 8" 
largeur 12"). moteur 3 hp. avec vis 
de chargement AgriMétal diam. 6". 
moteur Baldor 1 hp (819)228-3741

ROULEUSE a gram W ic 2 grains, 
t 200$. 2 TONDEUSES a an,maux 
Aesculap (vert) 150$. Sunbeam 
100$ Tél (819)357 6857

SCIERIE M O BILE G ILBERT INC
Suite â une competition en avril aux 
USA notre scierie a été reconnue 
par la revue américaine Sawmill fi 
W oodlot comme 'a plus productive 
de sa catégorie 13 hp, chariot sou­
de. base 20' soudee prête à scier. 
4.995$ en stock Info 
ABITIBI (819)768-2804 
ESTRIE (450)263 6403 
OUTAOUAIS (450)562-0678 
QUEBEC (418)871-2248 
SAG-LAC-ST-JE  AN i4 18)548 7280

SCIERIE PO RTATIVE 4,995$
Sciez des bûches et obtenez des 
planches des madriers et des pou 
très Capacité large La scierie la 
plus avantageuse n'importe où Les 
Industries Norwood Inc . fabricant de 
scieries portatives, de deligneuses 
et de skidders pour VTT Renset 
gnements gratuits 1-800-408-9995 
www norwoodindustries com

SILOS a qram neufs ou usages; 
ROULEUSES a gram usagees. très 
propre AgriMétal Informations, tél.: 
i450i 478-0957 ou 1-888 891-0957

SILOS a moulée neufs ou usages: 
VIS a gram usagées W estfield 
7'x5V 8"x5t\ 10"x61‘. Informations, 
tél i450)478-0957. 1 888 891 0957

SOIGNEUR a moulee motorise sur 
roues 4 compartiments Rovibec 
(quantité moulee programmable 
pour chaque vache): TRACTEUR In- 
têi 434. 3,200 rires. (418)584-4175

SOUFFLEUR à neige International 
80 pouces. 2 vis très propre L'As­
somption. Tel : (450) 589-3735

SOUFFLEUR ASPIRATEUR grain 
mais, soya, Kongskilde modèle 700. 
comme neuf. Tel. (450) 427-2226

SPÉCIAL BATTEUSES
175 Batteuses avec ou sans table 
de toutes marques, prix défiants tou­
te competition (choix inégalé de piè­
ces) (450)836-4596. (450)836-6589

SUPER SPÉCIAL  

DE BATTEUSES D 'O CCASIO N
JD 4420 15.500$; JD 6620.
26.000$; JD 7700 hydro. 16.500$: 
J D 8820 4x4. 30.000$; J.D. 9500. 
4x4. 75,000$; J.D 9600. 4x4.
87.000$. I H C. 1680. 4x4. 65.000$; 
Inter 915. 10.000$ MF. 510D. 
9.000$ S'adresser aux;

ENT. JO CELYN HO ULE INC. 
705. Joseph-Arthur. Joliette 

Tel. (450)756-0501 
1-800-756 0514

TABLE À SOYA 16 pi pour Gleaner 
L-3. Information, tél. (418) 247-3773 
ou (418) 247-5955

TRACTEUR Case 2590. 1980 refait 
a neuf avec roues doubles 20.8x42 
sur essieux. Informations: demander 
Jean (418) 887-6220

M ACHINES-O UTILLAG E

TRACTEUR CASE CX100 (1998). 
4x4. cabine, avec ou sans pelle loa­
der. 1.700 heures, parfaite condition 
Tél.: (418) 789-3245

TRACTEUR INTER 674. 65 hp. mo­
teur diesel, bon état Pour informa 
tions. tél.: (819) 228-1458

<£j9k pneus  
W\ F4UCInc r

145. route 138. Deschambault 
GOA 1S0

(.o o p/t ea r

Vente & service de pneus 
Gros «S détails

Roues doubles & pneus agricoles 
Service routier

RAYNALD FAUCHER PROP
Tél. gar.: (418) 286-6703 

Fax: (418) 286-4979 

S/F.: 1-800-531-6703

TRACTEUR Fiat 55-46 (1989) 4x4.
I, 700 heures, "top", vitesse rampan­
te. très propre 16,000$ négociable. 
Informations, tél.: (418) 888-4504

TRACTEUR J.Deere 1830 avec loa­
der. cabine, HERSE traînante 30 
disques JD. ÉMOTTEUR pour terre 
noire de serre; SOUFFLEUSE à nei­
ge 72" large; PLANEUR a bois 30" 
large pour antiquité; "PRESS DRILL" 
1/2’ a colonne; CONVOYEUR a 
courroie hauteur ajustable Télépho­
né: (450)628-1976

TRACTEUR J DEERE 7510 (2001). 
empattement long. 4x4, cabine. 350 
heures. 40 kmheure. pneus Miche­
lin 18.4x42 et 14 8x30. cabine de 
luxe, système H M S., siege passa­
ger. 3 sorties d'huile, radio CD. plus 
beau qu'un neuf. (819)399-3000

TRACTEUR JOHN DEERE (1998) 
#7410. 1.100 heures. 142 hp. aussi 
roues doubles, cabine de luxe, lame 
a neige 12'. PS D (450)357-0925

TRACTEUR John Deere 8760 arti­
cule 3 pts. 24 vitesses. 24 5x32 ou 
20.8x42. roues doubles sur essieux. 
3.100 hres 2 TRACTEURS New 
Holland Genesis "super steer". 4 
RM 18 4x46 ou 20 8x46. roues dou­
bles sur essieux, "quick hitch" méga 
"flow" hyd 55 gal m. 900 hres et 
2.800 hres. TRACTEUR Inter 4166 
bon prix: SEMOIR Case-IH 5500 
mm "till" 30' repliable. SEMOIRS 
J Deere 455. 30'. repliables hydrauli­
ques. marqueur, dont un avec coffre 
engrais. PICOTEUSES differentes 
marques et longueurs; ROULEAU 
Brillion nouveau modèle 32' et 34'. 
MOISSONNEUSE BATTEUSE N H 
TR99. 4 RM (1999). chopper, roues 
doubles 18 4x42. comme neuve. 
MOISSONNEUSE BATTEUSE N H 
TR97. 4 RM. 18 4x42, roues dou­
bles: MOISSONNEUSE BATTEUSE
J. Deere 9600 avec roues doubles, 
chopper EQUIPEMENTS M TOU 
CHETTE INC 16265 montée Gue- 
nette. Mirabel Tel (450)438-4233. 
cell. (514)497-9956

TRACTEUR Landmi 9880 4x4 cabi­
ne loader, bonne condition. Infor­
mations. tél.: (819) 888-1198

TRACTEUR Landini Mythos 110. 
2001. 4x4, cabine, inverseur hydrau 
lique. 3 vitesses "powershift". gros 
pneus radiale, tout équipé. 230 hres. 
A vendre ou échanger contre trac­
teur plus puissant valeur équivalente 
'819)849-6623. (819)849-3234

TRACTEUR M F 3070. 4 roues, 
avec pelle loader 846. 1989. très 
propre Tél (450) 787-2460

TRACTEUR M Ferguson 8120. 4 
RM. roues doubles sur essieux. 825 
hres; LANDINI Blizzard DT75. 1.933 
hres; FIAT 80-90. 4 RM. creeper. 
FAUCHEUSE a disques PZ 320. 3 
ans d'usage. FAUCHEUSE Kuhn a 
disques FC302R prix spécial. 8 
SOUFFLEURS a neige de toutes 
marques A Henri et Fils Inc . 1051 
Principale. Samt-Roch-de-l'Achigan  
(450)588 2055

TRACTEUR NEW HOLLAND 7740.
; 1997) 90 hp. pelle cabine. 4 RM. 
hydrostatique, air climatise, tout 
équipé. 1.800 heures Informations: 
(819)228-1458

TRACTEUR Renault 651. 4x4. cab, 
ne. avec chargeur frontal, le tout en 
Don état. 11.500$ nég . TRACTEUR 
Ford 5000 moteur diesel (1974) 
"oual power", propre. 6.700$: SOUF­
FLEUR à neige Pronovost 7'6". 2 
vis. chute hydraulique, très propre. 
Informations (450)792-6284. cellu­
laire (450)223-0762

TRACTEURS J DEERE 2155, 4x4. 
pelle. FIAT 80-90. 1994. 2.500 heu 
res. 4x4. cab air: FIAT 80-90. 1985. 
cabine, 4x4 FORD 7710. 4x4. cabi­
ne pelle W HITE 2-60 2 RM. KU­
BOTA L345 35 hp. 4x4. cab. pelle 
CHARGEUSE a bois Couture 16'. 
prix spécial; CHARRUE Fiskars 4 V 
sert,i-portée, automatique. CHAR­
RUE Kycwelqnd 5 V semi-portée 
automatique EQUIPEMENTS JC.L 
INC (418)274-3372

TRACTEURS
M F 399 cab 4x4. Kubota 3010. 
4x4. pelle, hydro. 85 hres. 24,500$; 
J D 870. 4x4. back-hoe. 1.406 heu­
res, Ford 6600 cab, 4x4. Ford 8240 
4x4. cab ac; Landini 6880 cab. 4x4 
a/c. 2.200 heures. 22.500$ Landmi 
Blizzard 65. 4x4. cab. pelle. 1.600 
hres. 24.000$.

PLANTEUR A M AIS
J D 7000. 6 et 8 rangs.

VIBRO
Glencoe 24'; M F. 22'; McKee 16' et 
24'
(2) CHISELS 7 et 9 pattes.
(3) SOUS-SOLEUSES 5-7 pattes

M INI-LOADERS  
Bob Cat 2400, hydro. 4x4. articule. 
Weldon hydro. 4x4, articule

c ha r io t s él éva t eur s

De 3.000 à 5,000 Ib
SKID LO ADER

Case 1845
LO ADER

Case W 14 "bucket" "quich attach" 
(possibilité de fourches)

S'adresser aux:
ENT. JO CELYN HO ULE INC.

705 Joseph-Arthur. Joliette 
Tel.: (450)756-0501 

1 -800-756 0514
29 11

M ACHINES-O UTILLAG E

CAMION FORD 8000

10 roues avec dom peur + 

payloder A-64 + planteur  

Deutz-A llis 4ans et plusieurs 

autres m achineries.

Cause : Terre vendue.

LUC D ION  
Tél.: (450) 263-7630  

(450) 263-5699  
Cell.: (450) 531-0336

TRACTEUR VALMET 8400 (1997). 
4x4. 2.150 heures. 140 hp P.TO.. 
pneus Michelin. 40km/hre. pesée, 
ailes avant. Téléphone: apres 18h 
(418)878-0870

TRACTEUR W hite 2-155. 2 RM. 
moteur refait à neuf. 650 heures, 
pneus Michelin neufs, roues dou­
bles. excellente condition. 18.500$ 
Daniel (450)479 6913

TRACTEUR W HITE 4-210 avec 
roues doubles 10.000$; VIBROCUL- 
TEUR 28'. 3.500$; PLANTEUR J.D. 
7000 avec vis à engrais et moniteur. 
10.000$. (450)377-4088 

TRACTEUR Zetor 6340. 3 ans 
1.700 heures. 4x4. cabine. 4 sorties 
d'huile, comme neuf. "BALER" ronde 
Hesston 530. parfaite condition; EN- 
SILEUSE N Holland 718. 2 nez. 12 
couteaux neufs. 200' chaîne net­
toyeur Idéale 2 ans. Informations, 
tél : (613)524-3108

TRACTEUR ZETOR 8540 (1996). 
2.300 heures, cabine air condition­
né. mécanique A 1 Pour informa­
tions. tél (450) 245-7284

M AISO NS

BELLECHASSE. URGENT' Maison 
mobile 60 x 16. neuve 3 ans. cons­
truction supérieure, pour deména 
qer Sutton-Pro. SOLANGE BLAN­
CHETTE: (418)887-7008

O CCASIO NS D 'AFFAIRES

FAMILLE SUISSE établie depuis 6 
ans sur une ferme laitière cherche 
associé(e) pour poursuivre le déve­
loppement de l'exploitation Télépho­
ne: (819)587-3058

PRODUCTEUR LAITIER en Monté 
regie cherche partenaire pour s'oc­
cuper des terres en culture contre la 
production de son quota laitier Télé­
phone (819)858-2213

O FFRE D’EM PLO I
CHERCHE GERANT avec expenen- 
ce ou couple responsable pour tra­
vailler maternité, maison sur place, 
très bon salaire avec bonus, region 
de Québec. Tél (418)466-2475

CHERCHE PERSONNE RESPON 
SABLE ou COUPLE pour travailler 
dans maternité 200 truies, maison 
fournie, formation agricole ou expe­
rience pertinente. (450) 794-2599

EMPLOYE(E) DEMANDÉ(E) sur fer­
me laitière et ceréaliere. travail a 
l'année, bonnes conditions, maison 
fournie. Téléphoné: (819)295-3001.

O N DEM ANDE
ACHAT bull tracteur, pepine. pelle, 
etc de toute condition Marc: télé­
phoné: (514)865-3576

ACHAT de tracteurs de ferme de 
toutes sortes peu importe l'état. 
Payons comptant. Aussi PRESSES 
NH 315. 31Ç, 570. 575. HAYBINES 
477. 478 RATEAUX NH Télépho­
ne (450)293-0990

ACHAT de tracteurs de toutes sor­
tes PIECES TRACTEURS RE­
GENT BERUBE (anciennement 
Choimere). 825 rang Maxime. 
Roxton Pond. JOE 1Z0 Téléphoné 
(450) 372-9527

ACHETERAIS coupe de bois a blanc 
ou sélective, ramassons jusqu'à 2" 
Contactez Roland Coutu. telephone. 
(450)263-4070

ACHETERAIS tracteur pepine. che­
nilles Bombardier J5. Dion et Garet- 
te. snowmobiles, tracteurs, loaders 
et automobiles, etc. Telephone 
(450)836-1280, (450)836-3356. cell 
(450)756-9795

ACHETERAIS tracteurs de toutes 
sortes, brûlés, ou accidentes, pour 
pieces ENTREPRISE URGEL PA 
LIN fi FILLES. 135 rang Lepage, 
STE-ANNE-DES-PLAINES. J0N
1H0. (450)478-1311.

ACHETONS tracteurs pour pièces 
Vendons pièces tracteurs 

Allis-Chalmers. MF. J D.. Inter. Oli­
ver, Case. Fiat. David Brown 

Équipem ents St-P ierre Inc. 
St-Louis de-Gonzague. cte Beau 
harnois. Téléphoné: (450)371-0920. 
(450)371-4363

Sans frais: 1-888-699-0678.

ARROSOIR de 300 gallons de pre 
forpnee Hardy. PLANTEUR a mais 6 
rangs John Deere #7000 avec vis à 
engrais de preference ou PLAN 
TEUR a mais 6 rangs New Idea 
(418)796-2289.

AVONS besoin de tracteurs usagés, 
de toutes marques, de toutes gros­
seurs. Payons comptant Appeler 
aux ENTREPRISES JOCELYN 
HOULE, téléphoné 1-800-756-0514. 
(450)756-0501.

CHERCHE panneau de côté pour 
O liver Super 77. 1955. Tél jour: 
(450)659-5955. soir: (450)348-4241

PIECES USAGEES TRACTEURS 
modèles Inter 414, 434, 444. 574. 
674 6-7-824. 844. 633. sérié 84. 66 
et 86. 3388. 4210. 5140. 685 (4x4); 
Farmall Cub A-C-M-W 4. etc.. ; Case 
D.B 950. 990. 995. 1210. 1494. 
1594, 1690. 2470. A.C 6080. J.D 
710. 1120, 2120. 2550. 2140. 4020; 
Ford 5000. 6600 6640. TW 20-30; 
Fiat F115. 4x4; pièces batteuses In­
ter usagées 715. 815. 915. 1440. 
1460 axiales. J.D. 8820. 4x4. AC 
N6. N H TR95. 4x4 ACHETERAIS 
TRACTEURS usagés de toutes 
marques. DANIEL MESSIER, tel : 
(450)248-4119. fax: (450) 248-7478. 
1-877 448-4119.

RECHERCHE coupe de bois. Télé­
phone: (819)281 5880.

O N DEM ANDE
RECHERCHONS silo à grains 8 ton 
nés. usagé, en bon état. Région Bas 
St-Laurent. Tél : (418)798-4837

PLANTS

PLANTS de
FRAISIERS, FRAM BO ISIERS

CERTIFIES DU QUEBEC
G RIFFES D 'ASPERG ES

Bleuets
Ferm e R. Labrecque Inc.

3480 Route 218. St-Charles. G0R 
2T0, téléphone: (418)887-6740. 
fax: (418)887-7070.

PO USSINS-PO ULETTES

CO UVO IR SIM ETIN
POUSSINS A CHAIR, race à PON 
TE rouges, noires et grises. CA 
NARDS de Barbarie. CAILLES Et 
en saison. DINDES. PINTADES. 
FAISANS. PERDRIX. OIES. CA 
NARDS de Pekin et de Rouen. 8960 
boul. St-Canut. MIRABEL. J7N1P3. 
(450)258-2404. fax: (450)258-2932.

SERVICES

Québec pour le i 
rapport qualité/prix |

FOSSE A PURIN

t-«<%

Fondations

Provinciales inc.

#1 au Québec

N.B. Nous allons 
partout au Québec

MARCEL METHOT, chantier
Cell.: (819) 362-5386 

Bernard Vigneault, ventes 
Tél.: (819) 362-6939 

jour et soir
Fax- (819) 362-9430

M  & B

La qualité a un nom !

• Fosse de toutes dimensions

• Porcherie, étable

• Plate-forme à fumier

• Fondation de tous 

genres
• Mur de béton isolé

Reservez votre place tôt !!!

BERNARD PULFER
Tél.: (819) 398-6365  
Fax: (819) 398-5168

RHO a 3O T3Q Q 3ft H?

BAHLER AGRO CONSTRUCTION INC

• Projets clés en main

• Bâtiments de tout genre 
vacheries - porcheries

SERVICES: coffrage
travaux de béton
charpente
finition

Partout au Québec

DAVID BAHLER 
Tél.-Fax (819) 876-2499

CO NSTRUCTIO N

Mario Cossette inc.
‘—  Réservoir circulaire  

—  Plate-form e  

Trois-Rivieres (819) 373-3800 

Quebec (418) 325-3267

LES ENTREPRISES MARIO LAM­
BERT LTÉE. spécialités: sciage et 
forage de beter. (mur et plancher).

NO UVEAU
RAINURAGE de plancher. Ste 
Marie-de Beauce: (418)387-5730.

TRANSPORT remorque plate-forme 
de 24': foin. bois, sapins, etc.. Ser­
ge: (450)266-1061

* S ilo en béton coulé *
* Conventionnel *

* Herm étique * 
Chute double disponible

1695 rue Skiroule. W ickham

Pour plus amples informations

(819) 398-7333

SILO S

L'expérience de 

notre main d'oeuvre 

fait de nous
une équipe GAGtlAtlTE I

7un°0UBL\

Système de 

vraie chute 

double

SILO S

pour silo de douves ou coulé.

• Silo en douves de béton 

préfabriquées.

• Silo conventionnel coulé.

• Silo hermétique et videur 

de silo.

• Videur de silo VALMÉTAL.

ACHAT•VENTE• RÉPARATION 

DÉMÉNAGEMENT • EXTENSION 

ENTRETIEN DE SILOS USAGÉS

(418 ) 839-8808
SILO

SUPÉRIEUR

mia

St-Koim iulcl (Qtiébcc)J

HAKVESr,

- NEUFS ÉT~~' 
RECO NDITIO NNÊS  

AVEC PIÈCES  
NEUVES D 'O RIG INE

LE SEUL

^' Aut o r isé  a u  Québec

j • F inancem ent d isponible  

Nouveau Silo de bloc usagé;

(
excellente condition;, 

achat et vente

Nouw au Silo  Harvestore avec j

. ;__ chutcxonventlonnelld

Nouveau Fosse à purin J 
Ader vitrifié  

Slurry Store

— JIM JfcgnUa.- PatZ' 

396 rue Principale. 

St-Thomas d’Aquin
Tél.: (4S0) 796-2000
Éasr-(4S0r796'20i;i

Silo
Lam%

gr

û Silos hermétiques 

ii Silos en douvçs de béton 
neufs et usages 

Vous pouvez
convertir votre silo 

HARVESTO RE  
en silo

CO NVENTIO NNEL
qui se vide par le haul

I
û Achat, vente 

û Extension 
-j û Déménagement

I “ énstôck

Û Entretien silos, videurs

ii Videurs neufs et usagés

M ELANG EURS RTM
8 Û Pour tous vos besoms

S SELON VOS NUTRIMENTS 
4250, rue Vachon 

n Drummondville J2B 6V4

iBnfiTm rrir-rniiaiiia

(819) 474-6989

Harvestore usagés  

rem is à neuf

Service sur videur 

“HARVESTORE"

• Pièces d'origine 

• Réparateurs expérimentés

NO UVEAU
FOSSE NEUVE EN 

ACIER VITRIFIÉ

SILOS BLEUS  
DU Q UEBEC
ÉTIENNE LEDUC

(418) 325-2312

Pour être bien informé ! H
• Construction silo nouf et usagé

• Rehaussement, déménagement.

• Reparation intérieur & extenem.
• Vente d equipemenlsl 'J-' l f 

Videur a convoyeur • mélangeur

NEUF USAGE

Harold Pulfer
111,8* rang St-Germain do Grantham

Tél.î (819) 395-2154

SILO S

m ai
KW Êiw tËeM Xer

'Silo H grain 

Silo-séchoir
Tour de scchoge 

Séchoir continu 
«-__ Elévateur

■ <;»>»•

Conception de plans personnalises bases 

selon les besoins do votre exploitation, 
considérant vos installations existantes 

et vos pro/ets futurs

Yvan Perreault Cell. (819) 470 9380
40. Boul Patlick. Drummondville 

Tel 1819) 478 2482 - Fax 1819) 477 3795

VI"
1795^

a
les fondations

àfjdi'â

J y/JJil JjTcl
• FO SSE A PURIN

• PLATE-FO RM E À FUM IER

• S ILO -FO SSE  

/ "

' _____yt

PO RCHERIE-ÉTABLE  

M UR SANDW ICH  

CO FFRAG E INDUSTRIEL  

1650. ST-PIERRE 

ST-ZÉPMIRIN. QC JOG 1 VO

Cellulaire

(514) 386-3079
LICENCE RDQ: 1812-9627-32

"La fiabilité 
a un nom

516, 7 Rang, St-Dommique
Bruno Bousquet Iptop.l

CO NSTRUCTIO N  
B.R .N . inc.

Fosse à purin • plate-forme 
à fumier • mur isolé en béton 
Servico d'excavation complet

Selon vos plans 
d'ingénieur

Partout au Quebec 

TEL.: (450) 773-0064 
(450) 773-5930 

Tél.: 1 (800) 265-0064 
Fax: (450) 773-9743

Prix disponible pour 2002

LES EQUIPEMENTS ,

Daniel Labonte

VENTE ET SERVICE
Videur de silo • Equipements 

de ferme • Track de porte 
• laveuse à pression 

Réparation de silos, toit, chute, 
tuyau P.V.C.

Silo
/i.vpcrl int;.

I ■ ■ ■■
- Silos iXcttJs cl 11.suites
- Déméno^enieni.

Rehaussement 
■ Repartition (icncralc 

UolK-rl Bald: Tel.: 1KI9)47S-1252 
I a\:1Kl9)478-885H

'fV I vnuiu '. M Nicc|>lu«c. 1 >.uh»iik 'ik I |

LES ENTREPRISES  
G RANBY SILO INC.

240 Route 235 
ANGE-GARDIEN 

Tél (450)293-1443 
ACHATS ET VENTES de silos en 
douves, usagés. Construction, re­
haussement, réparation, finition inté­
rieure.

Distributeurs 
Val M étal, Bodco  

M acli. Bois-Francs  
Équip. V ictoria  

P.F.B .

SILO À MOULEE Victoria 20 tonnes, 
prix: 2.200$. Tél (819)357-4831.

L-f.1dTM U.U-l-*
r* ■ iiiiiiiré-iv

IA- A ABSOLUMENT besoin fermes 
el terres agricoles ou autres 
IB- EVALUATION gratuite par agro­
nome: Marc Picard. 20 ans d'expé­
rience
1C PLUSIEURS MILLIONS DE $ 
VENDUS
1D INSCRIPTION sur Internet gra­
tuite jusqu'à la vente.

w w w.agricole.com  
w w w .ferm eavendre.qc.ca  

SYLVAIN COUSINEAU, courtier. 
Immax Agricole. sans frais: 
1-877-359-VEND (8363).

1 A ABSOLUMENT BESOIN UR­
GENT'
2- Recherche fermes, fermettes, do­
maines. ranchs, commerces.
3- Clientèle montréalaise, européen­
ne. asiatique.
4- (Sans frais); mise en marché. In­
terne!, publicité jusqu'à la vente.
Y.A Morin, G Sutton-Achon Bros- 
sard (450)462-4414, sans-frais: 
1-888-670-5490 
web: www.visinet.com/yamonn 
e-mail: yvon a.morm@ sympatico.ca

AVONS BESOIN de fermes laitières 
et cultures pour clients sérieux. GE 
RARD CHASSÉ, agent affilié. SER 
GE FONTAINE, agent agréé, AGRI- 
IMMEUBLES PROVINCIAL, cour­
tiers. Sans frais: 1 -866-771 -4799

TERRES DEM ANDÉES

ANCIEN producteur laitier devenu 
agent immobilier Urgent! Pour servir 
ma clientèle en attente, besoin fer­
mes toutes spécialités, fermettes, 
écuries, toutes regions Sutton Sy­
nergie Courtier. LUC PERREAULT: 
1-800-783 8933. 
www.lperreault corn

ATTENTION' Recherche fermes, 
fermettes, terres nues, vergers, boi 
ses. exploitations agricoles, domai­
nes. "Clientèle privilégiée" Deman­
dez

JEAN-G UY M O NETTE
SUTTON ACTION COURTIER Tel 
(514)990-6445

VENDRE ou ACHETER une ferme 
sans mauvaise surprise, c'est l'affai­
re d'un spécialiste Plusieurs milliers 
d'hectares vendus. URGENT! Be­
soin de terres de tout genre pour 
acheteurs sérieux DANIEL BLASER 
courtier: (514)942-8793

VENDRE votre ferme est l'affaire 
d'un spécialiste Alors contactez 
LES INVESTISSEMENTS

CEG O LTÉE
COURTIER AGREE: (514)453-6742

Pierre V iolet, agent Agréé
(514)453-2876

FERME A VENDRE
Esf Ontario, 740 cultivé sur 

786 acres, stabulation libre 

avec salon de traite, 2 rési­

dences, hangars, silos à 

fourrages et entreposage de 

gain sec et humide, équipe­

ments d'étable et ligne de 

machinerie inclus.

Avant l'hiver, venez voir!

Dyane Cotnoir &  Ass. inc. 

Courtier im m obilier agrée 

1-877-71 1-3948

114 ARPENTS DRAINES et 200 ar­
pents non drainés contigus, pour 
grandes cultures A louer avec ou 
sans option d'achat, incluant bord de 
rivière pour construction d'une mai­
son. (450)474-4484

1- SHERRINGTON terre 320 ar­
pents: 750.000$
2- FERME CEREALIERE en Monté- 
régie: 1.000 arpents. 6M$.
3- FERME porcine 300 arpents. 4 
bâtiments, animaux: 1.595MS
4- VIGNOBLE MOROU maison bi­
centenaire. 15 ans. exploitation 
6.000 plants 470.000$
5- STE BLAISE: terre 320 arpents 
avec bâtiments de ferme 1.100MS
6- RICHELIEU: terre 325 arpents: 
1.100MS ♦ 145 arpents. 515.000$.
7- ST-BERNARD DE-LACOLLE: 
293 arpents. 50 en culture: 
225.000$.
8 ST BERNARD-DE-LACOLLE ter­
re boisee 325 arpenls avec maison: 
189.000$
9- TERRE noire STE-CLOTILDE. 
155 arpents. 60 en culture, entre 
pôt: 650.000$.

w w w .agricole.com  
SYLVAIN COUSINEAU. Immax crt. 
Sans frais: 1-877-359-8363.

A 45 minutes de Québec, ferme 80 
arpents, moitié culture, moitié éra­
blière. maison rénovée, grange- 
etable. fosse à purin couverte, ma­
chinerie. 139.500$. (418)337-2822.

À BEAULAC, 270 acres, culture, pâ­
turage. boisé, cours d'eau, bâti­
ments. maison rénovée. Possibilité 
dachat avec troupeau bovins, ma­
chinerie. équipement. Prix révisé. 
CANTON DRUMMOND veaux de 
lait. 861 cages, équipements ré­
cents. 2 fosses conformes. 125 
acres, bâtiments, maison rénovée. 
Cause depart
FERME LAITIERE: Rivière des Ou- 
taouais. 540 arpents. 71 têtes, 
excellents bâtiments, etable 84 atta­
ches. silos, remises machinerie, 
équipement, maison, raison de san­
té Prix pour vente rapide' 
LAC-DU-CERF. 398 acres, environ 
70 cultivables, balance boisées. 
Etangs, ruisseau, maison à rénovée, 
bâtiments.
Demandez JEAN-GUY MONETTE. 
(514) 990-6445. SUTTON-ACTION 
COURTIER

ANGE-GARDIEN lot 136-137. 69.3 
acres. 50 acres en culture, drainage 
partiel.
Lot 121-122. 92 acres. 58 acres en 
culture, drainage partiel, boisé, silo 
séchoir, entrepôt et atelier avec 
chauffage 30'x110'. abri 15'x 110'.
LOT 123 43 acres. 30 acres en cul­
ture drainées 11 acres érablière 
Faites une offre' Renseignements: 
(514)231-5431 
brillant((ï>videotron.ca

A ST-LIGUORI, 96 arpents dont 30 
boises, maison centenaire, garage 
double, grande remise Peut vendre 
séparément Tél.: (450)759-6743.

A TINGW ICK 175 acres, prairie, 
bois, rivière, grange, entrepot, mai 
son à rénover, superbe vue. prix in­
téressant IMM H DUPONT, télé­
phoné (819)839-3811.

A VENDRE GASPESIE: terre 400 
acres en culture et 461 acres en boi­
sé et autres . Bâtiments agricoles 
inclus. (418)759-5406.

BEAUCE ERABLIERE 3.000 entail­
les. tubulures 4e saison.
REGION MONTMAGNY: entreprise 
apicole el fruitière. 75 acres, excel­
lents bâtiments.
BEAUMONT: terre agricole 43 
acres, idéal pour petits fruits ou cen­
tre équestre.
AU COEUR DES APPALACHES: 
domaine de plaisance 92 acres, ré­
sidence. écurie, manège, érablière, 
tubulures 2e saison PAUL GA­
GNON COURTIER, sans frais: 
1 877-424-3811

CLEVELAND: 140 acres. 75°o boi­
sées. ruisseau, vue. bâtiments. 2 
maisons IMM H. DUPONT INC 
(819)839 2336.
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TE R R E S À  VE N D R E

CANTONS DE L'EST
PRÈS DE COMPTON: 270 acres 
dont 125 en culture, érablière, mai­
son rénovée, étable 30'x185‘. 
COMPTON 450 acres dont 300 en 
culture, erablière, cottage 9 pièces, 
etable 55'x107’.
ST FÉLIX DE KINGSEY 65 acres, 
cottage 6 cc. poulailler 40'x300'. 
qarage 40'x40\
ROSAIRE COUTU. courtier immobi­
lier agréé: (019)868 4400.

ESTRIE pres Magog. 297 acres. 2 
residences, bâtiments de ferme. MI­
CHEL COUSINEAU, courtier immo­
bilier agréé: (819)565-7474

************************

î FE R M E LA IT IÈ R E !
* de 310 vaches. 1266 acres. 2 mai- *
* sons, ligne complete d'équi- J

* peinent, vaches enregistrées. *
* quota de 320 kg., dans le coeur de * 
^ la region laitière du Manitoba. £

* Mise de 2 millions $ pour prendre *
* part a l'achat. *

* P our élus d'inlormations. J
* c o m jw n m e iM s ç ;

BOB !

* Tél: (204) 326-8696 î

J Fax:(204)326-4985 *
************************ 

BOILEAU 648 acres, avec maison, 
lac prive, tout boisé
ST CALIXTE: 540 arpents, boisé, 
coupe sélective effectuée, route fo­
restière. idéal pour chasse domaine 
privé ou villégiature.
MELBOURNE 140 acres, avec 
étang, possibilité d’érablière, prix: 
105.000$.
MONT TREMBLANT: 438 acres, 
idéal pour développeur, prix. 2.000$ 
l'acre.
STUKELY SUD 220 acres, zoné 
blanc, plusieurs possibilités 
Plusieurs autres terres disponibles. 
MAXXUM 100 CENTRE. Sylvain 
Trépamer: (819)839-3133. cell.: 
(514)239-7520.

BRIGHAM. 300 acres. 150 boisees, 
150 culture, drainées en partie. Su­
perbe ancestrale en brique rénovée. 
Site de choix. 585.000$. Re/Max 
Professionnel, MARIE DUBOIS 
(450)243-1777

FERME de 130 acres, elevage ovin, 
bâtiments neufs. Pour informations: 
(418)443-2618

FERMETTE 10 minutes de Drum 
mondville. 1/2 hectare, etable 
30x72. garage, belle maison 5 c.c . 
armoires de chêne, aspirateur cen 
tral. piscine: 130.000$ Acheteur sé 
rieux Téléphone: (819)395-4861. 
cell : (819)471-7801.

GATINEAU ferme pour chevaux de 
72 acres avec machinerie agricole, à 
10 kilometres d'Ottawa Téléphoné: 
(819) 827-3486.

GATINEAU. OUTAOUAIS: 20 mmu 
tes parlement d'Ottawa, terrain 90 
acres. 80 cultivées en foin, possible 
60 acres additionnelles, bel empla­
cement. aucun bâtiment. 150,000$. 
(819)281-0914.

JOLY, cté Lotbimère. terre 100 ar 
pents dont 5 boises avec étable de 
50’x50' avec possibilité de 100 ar 
pents additionnels avec ou sans bâ 
timenls Téléphoné: (418)951-0405. 
(418)728-4124

L'ACADIE: terre agricole de 134 ar­
pents dont 130 arpents drainés et 4 
arpents boisés, en bonne condition. 
Tél. (450)346-9736.

LANAUDIÈRE ferme 151 arpents, 
erablière. cabane sucre, culture bio­
logique. Site exceptionnel, domaine, 
maison piece sur piece, bâtiments, 
machinerie 350.000$ Téléphone 
(450)835-0340

MIRABEL maraîchère. 64 arpents 
dont 27 arpents en production de 
fraises, pour récolte 2002. très pro­
pre. avec ou sans équipement, bien 
situé avec maison en pierres, cons­
truction 1989. entrepôt 50x80 avec 
partie réfrigérée, construction 1988, 
grange-écurie, remise â machinerie. 
Tél.: (450)258-3333.

SERRES â vondre. 35.000 pi.ca. 
serres avec ou sans maison, très 
bien situé, kiosque de vente, cliente 
le bien établie, très bon chiffre d'af­
faires. Cause retraite. Téléphone: 
(450)379 9105.

ST ANTOINE-SUR-RICHELIF.U: ter­
re à vendre 72 arpents drainés. Cel­
lulaire: (514)971-9003.

ST-FÉLIX DE-VALOIS (11 kilome­
tres Nord Jolietto) 218 acres. 80% 
cultivables, maison et grange-étable 
neuves. 250,000$ Cellulaire: 
(514)592-7979. tél (514)525-1522.

ST-FERDINAND fermette 155 
acres, bâtiments en excellente con­
dition. vue.
EAST BROUGHTON 40 acres, 
écurie
BURY 2 lots à bois. 50 acres avec 
droit de cunsiruction, 219 acres, 
ruisseau RENALD GIRARD, cour 
tier immobilier agréé, téléphone: 
(418)428-3063

ST NAZAIRE D'ACTON: ferme de 
chèvres laitières (120 chèvres et 
plus) avec 100 brebis, équipement 
complet, avec permis d'environne­
ment. Tél.: (019)392-2693. pagette 
(450)223-8369

ST NORBERT grande ferme 216 
arpents avec maison et bâtiments 
176 arpents cultivables, érablière 
600 entailes. ANDRE LAUZON. V. 
sion Future Immobilier, sans frais: 
1-877-756 2200.

ST-RAPHAËL (Bellechasse), 152 
arpents, érablière 400 entailles, 
maison rénovée, qarage. etable et 
remise â foin, porcherie. Information: 
(418)243 3606

TERRE À VENDRE 27 hectares tout 
en culture, à Ste-Foy. Le soir: 
(418)871 3364.

TERRE dans les Cantons de l'Est, 
site enchanteur. 72 acres comprend 
2 résidences, hangar, porcherie, 
etable. érabliere dans les 
300.000$?; a vendre séparément 
terre 94 acres sans bâtiment, partiel­
lement boisée, dans les 100,000$? 
(450)539 4533. (450)539-0451
(450)776-0687

TE R R E S À  V E N D R E

TERRE zonée agncole. environ 105 
acres, voisin de la Société Coopéra­
tive Agricole des Bois Francs. 570 
rue Gamache. Victonaville Érablière 
800 entailles. (450)468 1252.

É R A B LIÈ R E

1 ÉCONOVAC 13 h p diesel, avec 
pompe vacuum modeie 78. récupé­
rateur d'huile. 2 ans d'usage. Tel : 
(418)277-2977.

ÉRABLIÉRE 4.000 entailles, tubulu­
res. équipement complet moderne, 
chalet 4 saisons, bornée rivière, do­
maine 64 acres â St-Patrice de 
Beaurivage. Tél.: (418)335-7751.

ERABLIÈRE à vendre par le proprié­
taire: 25 acres au total dont 14 de 
façade, site exceptionnel dans Can­
tons de l'Est Achetour sérieux seu­
lement. (450)532 4941.

ERABLIÈRE commerciale 3 salles. 
360 personnes, équipée de A-Z, cui­
sine rénovée. 873,830 pica., au 
pied du Mont St-Grégoire Prix im­
battable: 329.000$.
AUSSI érablière, salle pour 165 per­
sonnes. 30 arpents: 225.000$. 
KARL GOLA: (450)346-1822. Trans- 
Action Immeubles Vendex inc. Cour­
tier.

ST-FERDINAND magnifique éra­
blière 4.000 entailles plus 1.500 
louées, tout équipée Evaporateur à 
l'huile, séparateur, tubulures. 3 ans. 
Téléphoné: (418) 428-9729.

FE R M E LA IT IÈ R E

COMTÉ PORTNEUF. ferme laitière 
24.4 k.g . 255 acres, culture et boi­
sé. 50 têtes Suisse Brune, machine­
rie. bâtiments de ferme, maison 4 
c.c. Tél.: (418)337-4052.

DU PROPRIÉTAIÉ 191 acres, eta 
ble neuve pour traire 60 vaches et 
plus, robot, silos à grains, ensilage, 
etc .. Tél./fax: (819)858 2219

FERME LAITIÈRE

Deschaillons sur St Laurent, vaches 
Holstein. 24 8 kilos jour. 91 acres 
en culture. 6 en boisé, bâtiments, 
très bonne condition, incluant robot 
RTM. peut être démantelé. 
(819)292 2837 
www evalyna.qc.caferme

ST ALEXIS-DE-MONTCALM. ferme 
laitière 200 arpents, très bien située, 
très bon troupeau avec quota ap­
prox 65 tètes, machinerie, le tout 
2.500.000$. Possibilité d'acheter ter­
re et bâtiments seulement. ROSELI- 
NE BREAULT. CTR IMM AGRÉÉ. 
(450)834-2501.

ST FÉLIX-DE KINGSEY ferme lai­
tière avec terrain de 104 8 hectares. 
94 hectares en culture ou 232.4 
acres, pas de roches, terrain 
d'excellente qualité, étable pour 69 
vaches laitières. 50 stalles de 41/2'. 
grange pour stocker 16.000 balles. 3 
silos: 20x70. 14x72. 16x60. RTM. 
une stabulation libre pouvant abriter 
♦ de 200 animaux, environ 900 mè­
tres carrés, hangar 140x30. 2 cou­
verts pour balles rondes, garage, 
silo a grains 60 tonnes, résidence, 
prix. 520.000$ (450)293-3563.

COMPTON, maternité 140 truies + 
engraissement, bâtiments très bon 
état, qualité génétique supérieure, 
excellente maison, dans bel environ­
nement. Téléphone: (819)849-7912

FERME PORCINE 240 truies, ma­
ternité et pouponnière construites en 
1995. gestation et engraissement ré­
novés en 1995. inclus maison et 
maison mobile. (819)849 2162.

ST-BERNARD ferme porcine 
naisseur-fimsseur 200 truies. 1.000 
à l'engrais, garage, rnoulange. soi­
gneur automatique dans engraisse­
ment Faxer vos coordonnées: 
(418)386-2620.

E N C A N S

ATTENTION! ATTENTION! 

CULTIVATEURS
Si vous desirez vendre votre lerme 
au complet ou votre troupeau et rou­
lant ou vendre par encan. Contactez 
-moi. Il me fera plaisir de vous ren­
contrer. Estimation gratuite

FERNAND CARDIN 
Encanteur licencié 

175 route 132 ouest 
Isle verte

Résidence (418)898-2576 
Cell . (418)725 8495

ATTENTION CULTIVATEUR
Je suis acheteur de ferme au com­
plet. de troupeaux, roulant ou si 
vous voulez faire encan, je suis â 
votre disposition. Appelez-moi il me 
fera plaisir de vous rencontrer 

BERTRAND PELLETIER 
ST-OCTAVE-DE-METIS  

Cté Matane 
(418)775 4966 

Cell : (418)725-3013

RAPPEL D'ENCAN 
Dans les locaux de 

LES ENCANS D'ANIMAUX 
DANVILLE INC.

Route 116 
DANVILLE

Tél. : (819) 839-2781 
Samedi le 1er décembre 2001 

À 12 h 30 

SERA VENDU :
112

Têtes d'animaux de 
boucherie

Pour plus de détails voir l'édition 
du 22 novembre ou notre page 

web.
CONDITIONS : comptant 

Ou prêt de banque 
Pour informations s'adresser â 
l'encanteur.

E N C A N S
JU LES C Ô TÉ IN C .

ENCANTEURS BILINGUES 
EVALUATEURS LIQUIDATEURS 

1274 RUE SUD 
COWANSVILLE

Tél. : (450) 266-0670 

(450) 263-4480 
Cell. : (450) 531-0450 
Fax : (450) 263-8448 

h 11 p : pages.infinit.net/co- 
wans encan.htm

E N C A N S E N C A N S  ■  E N C A N S

E N C A N
POUR

f la k ie r  &  F i ls

2701, Route 340, St-Télesphore, Qc 

Cte Soulanges 
4 km à l'Est du village,

4 km à l'Ouest de St-Polycarpe

MARDI LE 11 DECEMBRE 2001 
A 11H00 a.m.

E n  cas d e  g r o s s e  te m p ê te  
r e m is  a u  je u d i 1 3  d é c e m b r e  2 0 0 1  

Dispersion complète 
du troupeau «« HAKIER»

Sera vendu: un très bon jeune 
troupeau de 83 tètes d’animaux 
Holstein incluant 55 pur sang et 
les autres à pourcentage. Ce 
troupeau comprend 44 vaches, 
12 à leur 1*" jactation et 10 â 

leur 2"~ venu. Quelques-unes 
seront fraîches vélées et les 
autres dues sous peu. Des filles 
de: Park, Jogger, Storm, 
Aeroline, Leadership. Taureaux 
utilisés: Rudolph, Outside, 
Storm, Inguire. James. 27 tau- 
ros saillies, 9 taures ouvertes 
do 12 à 14 mois et 3 génisses 
d’élevage. N.B.: Insémination 
artificielle toujours été utilisée. 
Troupeau vacciné, classifié et 
sous contrôle non supervise. 
Moyenne de 8378 kg 3.66% 
gras 3!32% prot. MCR 176-176- 
179, CCS moyenne 6 derniers 
mois: 240,000.

Machinerie &  Divers: four­
ragère NH 782 avec ramasse 
andain 6’. chute élect., souffleur 
à ensilago NH 27, râteau faneur 
PZ HZ-360, 2 boites à fourrage 
Dion 16’, 3 battours. 1-gauche,
1-droite dont 1 avec toiture sur 
wagon Dion 12 T., pneus 20". 
rnoulange NH 358, vis de 
déchargement 20’, cultivateur 
Kongskilde 18’ avec ailles hyd. 
8< rouleaux arrière, dent en 
«S**, cultivateur hyd. 10', herse 
â roulettes 28 disques, traî­
nante, conditionneur, pince à 
balles rondes pour chargeur 
avant, tarière a poteau, charrue 
â rigole en acier, cage â sabot, 
videur Butler pour silo 14’, 
moteur 5 HP neuf, chariot à 
ensilage motorise Bodco 33. 
convoyeur 60’ approx, (inté­
rieur) pour petites balles, 
vèleuse Vet Ransy. 600 petites 
balles de foin 1 ■ coupe (année 
2000), 2000 petites balles de 
foin 1 coupe (année 2001), 
200 petites balles de foin 2 
coupe (année 2001). 

Equipement de laiterie et silos: 
Lactoduc Westfalia 2", stain 
less, air galvanise 2 1/2", inst. 
pour 44 vaches, reservoir â lait 
Mueller 800 gal. avec récupéra 
teur d’eau chaude. 8 unités de 
traite Visotron de Westfalia, 7 
balances tru test, compresseur 
Westfalia RPS 2800 avec 
récupérateur d'huile.

Cause de la vente: abandon de 
l’industrie laitière.

Conditions: comptant ou 
chèque avec carte d identite.

V e n te  à  n e  pas m a n q u e r !

S o y e z  à  l 'h e u r e  
A u c u n  a r t ic le  d e  h a n g a r

B ie n v e n u e  à  to u s  !  

C a n t in e  s u r  le s  l ie u x

G ilbert Lan th ier

(Ti-Rouge) 
E n c a n te u r  b i l in g u e  

Ste-Anne-de-Prescott, Ont.

Tél. & Fax: (613) 674-5479

Site internet: www.lirouge.cib.net

E N C A N D 'E M B R Y O N S  
P A R IN TER N E T

Le 8 décembre 2001 300 em­
bryons seront vendus par encan 
internet. En ouvrant le site inter­
net www damythier.qc ca vous 
aurez accès à l'inventaire des 
embryons mis en vente et à 
toutes les informations néces­
saires.

C E N TR E D E P R O D UC TIO N  

D 'E M B R YO N S  IH M Y T1IIKR
281 Rang 5. St-I.iguori 

(Que.) J0K 2X0

X Ici.: 1-456*834-4923 S

ENCAN
Pour

FERME JYDOMA INC. 
(Joanne & Yvan Dion, prop.)

347 chemin Choimère 
BRIGHAM (Adamsville) 

Mardi le 4 décembre à midi 

SERA VENDU:
" TROUPEAU JYDOMA "

70 Têtes d'animaux Holstein dont 
39 pur sang et 31 â pourcentage 
enregistrées avec papier, compre­
nant : 38 jeunes vaches et taures, 
quantité de fraîches et d'autres 
dues sous peu: 10 taures saillies: 9 
taures ouvertes et 13 génisses d'é 
levage.
Ce troupeau est sous le contrôle 
laitier non-supervise avec une 
moyenne de: 9,183 k.g. (20,244 
Ib), 360g, 284p.
MCR: 97-207-193, moyenne d’â­
ge de 4.1 ans.
CELLULE SOMATIQUE: 133.000 
CLASSIFICATION: 2 TB, 11 BP. 
11 B et 14 non-classifiées.
Ces animaux proviennent ou sont 
saillis par IA. et les taureaux utili 
sés sont STORM - RUDOLPH - 
INQUIRER-IGNITER et etc.. 
AUSSI A VENDRE: remorque â 
animaux avec roues tandem et 
freins électriques, très propre; her 
se â roulettes Ford 18 x 36. semi- 
portée: épandeur a fumier N H 
519 sur pto; epandeur a purin 
Sarrazin 1.500 gallons, roues tan­
dem. 2 voitures dont une Dion mu­
nie de boite a ensilage Dion, 3 rou 
leaux et toit et une Kasten munie 
de boîte â ensilage Dion et toit: re­
morque munie de boîte â ensilage 
Dion 3 rouleaux et toit, chopper 
Gehl modèle 72 avec contrôle 
électrique; fourragère Super 717 
avec nez a mais, ramasseur d'an- 
dam 770. barre de faux et contrôle 
électrique: combine Oliver modèle 
18 sur pto . 7’ de faux: souflleur a 
silo D.on Elephant. 2 mangeoires â 
foin 20': convoyeur neuf sur roues 
1' x13 5 silo en dalles de béton 
Cocp 18 x 50 avec débouteur Val 
Metal 1 an d'usage et treuil eJectn- 
que: 2 silos â grains avec vis et 
moteurs dont un Wic 6 tonnes et 
un GSI 5 tonnes: reservoir â lait 
Mueller capacité 1.000 gallons. 2 
unités, lavage automatique: lacto­
duc Surge inst. 44 vaches, 5 unités 
Orbite, tuyauterie 2" en acier inoxy­
dable 4' large. 4 balances â lait 
True Test 1Ô0 Ib: chariot a ensila 
ge Wic 45 avec moteur 5 h.p . cha 
not â moulée Wic; fan de plancher, 
réservoir Biostat avec coffret, bal­
les de fom placées. 5,000 de lere 
coupe et 800 de 2e coupe. 500 
balles de paille: et d'autres articles 
trop long a énumérer 
Pour catalogues ou informations 
(450)263-4816

CAUSE DE L'ENCAN: abandon 
De l'industrie laitière 

CONDITIONS: comptant 
Ou prêt de banque 

Pour catalogues ou informations, 
s'adresser â l'encanteur.

E N C A N S
JU LE S C Ô TÉ IN C .

ENCANTEURS BILINGUES 
ÉVALUATEURS LIQUIDATEURS 

1274 RUE SUD 
COWANSVILLE

Tél. : (450) 266-0670 
(450) 263-4480 

Cell. : (450) 531-0450 
Fax : (450) 263-8448 

http: pages.infinit.net co­
wans encan.htm

B LA C K S TO N E
V o u s  t r a v a il le z  fo r t p o u r v o t re  fe r m e , a lo rs  v o u s  m é r i te z  d ’e n  
r e t i re r  le  m a x im u m  lo r s  d e  la  v e n te .

N o u s  v o u s o f f ro n s

• le meilleur prix du marché
• réduction d'impôt
• Payons comptant
• Travaillons directement avec votre comptable

Nous ACHETONS DES COMPAGNIES AGRICOLES (m in im u m  1 m il­

l io n ) dans tous les secteurs à travers le Canada (Colombie-Britannique. 
Alberta. Saskatchewan. Ontario. Québec) depuis plusieurs années.

Sans frais: 1-888-999-0397 
514-989-3177 

wivw.blackstonefarm.com

Tyrans-Ferme in c .

lopins Important Acheteur dr Vendeur de ferme

o u  ( ïo rn p a  f 'n ie

Partout au Qitébec & à l’est de l’Ontario 

Payé Comptant 

Impôts Réduits 

Evaluation gratuite

Nous travaillons avec votre comptable

C ontactez-N ous S ansfra is : 1 866 259 7086

ENCAN
A la

FERME LEEDSONNIÈRE II 

INC.

(R ichard O oyle & Ju lie D ubreu il,

S
)

j. au village de 
ST-JACQÿ'ES-DE LEEDS

JE U D I LE 6 D E C E M B R E à 11 h 00  
AfT: EN CAS DE GROSSE TEM­
PETE, REMIS AU SAMEDI 8 DE­
CEMBRE

DISPERSION COMPLÈTE 
"LEEDSONIÈRE"

SERA VENDU: un EXCELLENT
troupeau de
53 sujets Holstein de QUALITÉ pur 
sang enregistrés avec papier, por 
tant tous le même préfixe, classifiés, 
contrôlés, vaccinés Triangle 9, 
exempts de Neospora et s u iv is par 
la médecine préventive.
Ce troupeau comprend 32 jeunes 
vaches. 7 à lour 1ère lactation. 13 à 
leur 2e veau. 9 fraîches vèlées ou 
dues sous peu. 4 devant mettre bas 
en janvier. 4 en mars . les autres en 
tout temps de l'annee; 4 taures sail­
lies dont 2 devant mettre bas en jan­
vier. 1 en mars et l'autre en avril. 9 
taures non saillies et 8 génisses d'é 
levage âgées de moins de 12 mois. 
CLASSIFICATION: 5 T.B. 17 B.P. 6 
B. 4 N.C.
PROD. SUPERV. ALTERNEE: 
8,905 KG 4.13% GRAS 3.44% 
PROT. MCR: 194-184-203 
PROJ: 9,420 KG 198-198-206 
C.C.S. ANNUEL: 269,000 
Exemples de sujets en vente: 
ASTRE MERVEILLE T.B. 85: mère 
T B due en mars par Igniter 
4 10: proj: 10,225 kg 198-195-198 
avec ses deux filles, une Progress et 
une James
MEG OUTSIDE T.B. 85: fraîche du 
28 octobre pesée: 46.5 k.g 
4-9 9.687 k g. 182-192-179 
OUTSIDE ALPHA B.P. : fraîche du 
1er octobre 3-8 11.364 kg
239-200-238
SA FILLE du 1er octobre par Inqui­
rer et une James due en janvier. 
LEADERSHIP LOUBA, prospect 
TB. 1ère tact fraîche du 26 sep 
tembre. pesee à 45.3 k g 
et plusieurs autres sujets aussi inté 
ressants
N.B.: Les taures sont gardées en 
stabulation libre dans l'etable froi­
de.
MACHINERIE: 2 tracteurs diesel 
dont un* Ford 5610. série il. 63 HP. 
4x4. pneus 18 4 x 30.- chargeur 
frontal, muni de fourche a fumier et 
de benne a gravier avec 3.600 hres; 
un pic à balles rondes: un ‘John 
Deere 2140 . avec Hi-L.o, pneus 
20 8 x 34; paire de chaînés a glace 
(pitons) 18 4 x 30;' andaineuse Inter 
4000. hydrostatique au gaz avec ca­
bine. faux de 12' a doigts courts 
avec conditionneur; bonne charrue 
Kvernerland a déclencheur â lames 
a 3 raie. att. 3 pts, herse â disques 
Inter 350. 32 disques, modeie semi 
porté avec cylindre; herse a finir 2 
sections; semeuse Inter 510 a 13 
disques sur pneus; faneur a foin 
N H. 163 a 4 toupies de .17' râteau 
de côté N H. 256 a dents doubles * 
bonne presse â fom N H 320 â ten­
sion hydraulique avec lance balles; 
3 voitures avec panier en acier dont 
2 avec plate-forme en acier, une a 6 
roues tandem de 22' et 2 a 4 roues 
de 20' dont une avec plate forme en 
acier; voiture a 4 roues sans plate 
forme; 2 monte balles dont un Little 
Giant, fond de tôle. 55'. sur roues, 
avec moteur 1 HP et un de 24'; con­
voyeur a foin Lessard de 85' avec 
moteur 1 HP. séchoir â foin Wic 
avec moteur 5 HP ;* epûndeur a fu­
mier N.Idea 3622. sur prise de force; 
remorque a bascule avec boite en 
acier 5 x 10. essieux tandem, pneus 
de maison mobile; remorque â bois 
tout en acier â double essieu; souf­
fleur a neige Bervac 7'. chute hy­
draulique att 3 pts; génératrice Ma 
gnate 15.000 watls sur remorque, 
fendeuse a bois verticale att 3 pts. 
râtelier, abreuvoir sur le champ; 2 si­
los a moulée Victoria 4 et 5 tonnes 
avec vis flexible.* soigneur informati­
sé Alfa Laval Agri Compact 4 com­
partiments avec 95' de rails: soi­
gneur a balles rondes Airablo. systè­
me de circulation d'air avec 2 bal 
Ions; support taille sabots: hache- 
paille AgriMetal, moteur â gaz 7 HP: 
véleuse; 2 tondeuses a animaux 
Aesculap et d'autres articles d'usage 
qgricole trop long â énumérer 
EQUIPEMENT DE LAITERIE & RE­
COLTE: réservoir en vrac Mueller 
600 gallons au fréon 22 avec lavage 
automatique, unité 4 HP. lactoduc 
DeLaval avec tuyauterie en pyrex 2", 
ligne â air ABS 2" pulsation double, 
installation pour 35 vaches; pompe a 
vide DeLaval 78 avec récupérateur 
d'huile, moteur 5 HP. 4 unîtes de 
traite DeLaval Harmony, chariot de 
lavage d'umtes de traite. 4 balances 
Waikatoo Alfa Laval; chaudière de 
trayeuse. 8.000 balles de foin empi 
lées dont 1.500 de 2e coupe; 700 
balles de paille: 230 balles rondes 
enrobées en boudins dont 100 de 2e 
coupe. 66 de 1ère coupe et 64 de 
Iretical et pois,
•Aussi a vendre privement au 
complet ou en punie:* la ferme 
principale ne 184 acres dont 35 boi­
sées avec une maison neuve, une 
grange-étable pour .35 têtes, une 
etable froide pour les taures, remise 
à machineries et garage; terre de 30 
acres sans bâtiment; et une belle 
érablière de 45 acres. 3.500 entail­
les sur tubulures, cabane entière­
ment équipée avec osmose pour la 
séparation de la sève.

CONDITIONS comptant 
Ou prêt de banque 

Cantine sur les lieux 
Catalogue disponible sur notre site 
Pour catalogue, informations s'a­
dresser aux propriétaires: tel: 
418-424-3798 ou â l'encanteur

D A N IE L P A U L-H U S
ENCANTEUR BILINGUE 

635 rue Papineau 
ST-HYACINTHE

Tél. : (450) 773-5660
http- cafe.rapidus.netdpaulhus

E N C A N S

W

: 002TB  

Si n c . J
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P R EA V IS  
D 'E N C A N
Vendredi, 25 janv. 2002' 

PmLAlEBMt
Lf s ANCHRis ou Co u r s  d 'Eau

Proprietaires;

PIERRE COURCIIESNE & 

NICOLE LAPRADE

La fetmeLestsituée-auL
1201, rang St-François, 

à St-Zéphirin de Courval 

Sera vendu un bon troupeau 
pur sang Holstein à pourcent 
age, contrôlée PATLQ de 70 
bêtes, toute l’équipement do 
laiterie.

P lu s  d e  d é ta i ls  e n  ja n v ie r  2 0 0 2  

Condition: comptant.

A lbert &  Luc B reton  
ENCANTEURS BILINGUES 

INVERNESS
Tél.: 1 (418)453-2681  
Luc: 1 (418)453 2271  
Fax: 1 (418)453-2281  

C ell.: 1 (418)334-4366  

Intern etiwww, encansbreton.com 
CourrieJiinJj^enoansbretonxom

A VOTRE DISPOSITION POUR TOUS 
GENRES DE VENTES PAR ENCAN 

TOUJOURS ACHETEUR DE TERRES 
ROULANT 0E FERME AU COMPLET 

DE TROUPEAU LAITIER ET DE BOUCHERIE

//k Union 
T&Jp Québécoise 

du bison

2* encan  annuel de b isons  
A u  lo c a l  d e  l 'e n c a n  O u ta o u a is -  

L a u re n l id e s  d e  l 'U P A  

655, bou l. Industriel, G atineau . O c.

P lus de 100 su je ts d 'excellente  
qualité , m âles e t fem elles 1999 , 
2000, 2001 , m âles pour la U nis - 
sion . O ccasion un ique pour dé­

m arrer dans le dom aine du b i­

sons ou am élio rer vo tre  troupeau .

H ora ire:

•V endred i 7 déc.: arrivée des  
b isons

•S am ed i 8 déc .: 9h -12h juge­
m ent, 13h-16h visite , 18h  
cockta il, 19h souper

•D im anche 9 déc.: 11h com ­
m enta ires des juges, 11h30  
début de l'encan

WSlLtilIl t-lllt

M . D ennis H all, 
W aw ota , S askatchew an

J u g e :

M . Lom e M ille r

R ichard M arier,
(450) 562-6641  

G uy La lande,
(450) 562-3987

P .S .: s i vous réservez, m ention­
nez que c 'est pour l'encan de  
b isons, P rix corporatif.

ENCAN
Pour

RENÉ GRANBOIS

Katevale
La vente aura lieu

Dans les locaux de
LES ENCANS D’ANIMAUX 

DANVILLE INC.
Route 116

DANVILLE, cte Richmond
Té!. : (819) 839-2781 

Samedi le 15 décembre à MIDI 

SERA VENDU:
131 tètes d'animaux de boucherie 
Charolais & Simmental. compre­
nant: 109 belles jeunes vaches 
exposées aux taureaux Charolais 
et Limousin dont 10 avec veaux. 
20 très belles taures Charolais 
dont 14 pur sang avec papier, sail 
lies par un taureau Limousin: 2 
taureaux pur sang enregistrés 
avec papier et qualifiés par 
l'A S R A dont un Charolais et un 
Limousin

Ceci est un bon lot d'animaux
Les femelles seront confirmées 

gestantes
CONDITIONS: comptant 

Ou prêt de banque 
Pour informations s'adresser â 
l'encanteur.

E N C A N S
JU LE S C Ô TÉ IN C .

ENCANTEURS BILINGUES 
EVALUATEURS / LIQUIDATEURS 

1274 RUE SUD 
COWANSVILLE

Tél.: (450) 266-0670 

(450) 263-4480
Cell.: (450) 531-0450

Fax: (450) 263-8448 
http: pages.inflnit.net co­
wans encan.htm

E N C A N S

E N C A N M A R K A N I

V ente par encan d ’un su ­

perbe troupeau H o lste in , 

com prenant 51 vaches e t 

6 taures gestantes .

Sur I» larm«: 
FRANC0EUR in c .

P r o p r ié té  d e :  

G A S TO N  &  D A N IEL  
FR AN C O EU R

L a  fe r m e  e s t  s itu é e  a u :

12, rang 2, St-Louis-du-Ha-Ha 
Cté Témiscouata

V endred i, 7 déc . 2001  
à12h00

S era vendu: un très bon  

troupeau H o lste in p rove­

nan t de l'insém ination  

artific ie lle à 100%  com ­

prenant: 22 vaches fra î­

ches , 10 d ites en déc ., 11  

en janv ier, février, m ars, 

la ba lance due le reste  

de l'année. C ontrô lé  

P A TLQ régu lier. M oyenne  

de 8 ,482 kg 3 .98 3 .28 . 

Leucocyte en novem bre  

2001, 201 . Le troupeau  

est vacc iné IB R et B V D  

depu is 10 ans .

É qu ipem ent la itie r: 

re fro id isseur à la it 800  

gallons D eLaval. C om ­

presseur D eLaval, 5  

fo rces , m odèle 78 , 6 un i­

tés de traite D eLaval, 

pu lsation doub le , 4 po ­

seurs de m arque W aika ­

to , p ipe line 2" en pyrex  

avec ligne à a ir 2"pour 

56 vaches.

É qu ipem ent d 'é tab le : 

dérouleuse à ba lles ron­

des , A gri-M éta l, 2 ans  

d 'usage, hache-pa ille  

A gri-M éta l, ra il A" ronde  

galvan isé 280 ', s ilo à  

m oulée 7 tonnes en fib re  

de verre avec la v issa, 

génératrice 30 ,000 w atts  

sur rouas.

C ond ition de ven ta: 
com ptan t ou prêt ban ­

ca ire .

L 'e n c a n  a u r a  l ie u  d a n s  u n  

b a t im e n t  c h a u ffé .

E n  c a s  d e  g r o s s e  

te m p ê te , l 'e n c a n  a u r a  

l ie u  le  le n d e m a in .

pue

P R EA V IS

Vente par encan 
Samedi. 15 décembre 

2001 a midi 

POUR

Mr. & Mme. GlU-fcS BOUDREAU

La ferme est situee.au:
6655, Marie-Viclorm, 

à Sainto-Croixde-Lotbinière

I E n  c a s  d e  te m p e te  r e m is  a u \ 
J le n d e m a in  1 c  1 6  d é c e m b r e  2 0 0 1  '
! Info: (418)926-2003 j

J Sera vendu un bon troupeau ' 
J do 65 tôles d'animaux de ; 
I boucherie Simmental, Charo- j 

I lais et Limousin, saillies Cha t 
( rolais el toute la machinerie de ) 
[ ferme au complet. Plus de de- ! 
I  tails dasn l'édition du 6 de ^
I  cembre. \

J Cause: terre vendue.

' A lbert &  Luc B reton  '
j ENCANTEURS BILINGUES J

INVERNESS
[ Tel.: 1 (418)453-2681 S

J Luc: 1 (418)453-2271 '

I Fax: 1 (418) 453 2281 *
] Coll : 1 (418)334 4366 S

j tn te rn ç i iw w w e n ç a n fb fç to n .ç Q U ] J

I C o u rr ie l ;  in fo @ e n c a n s b r e to n .c o m  j 

\ Acheteurs de terres avec roulant, j 

t troupeau laitier et de boucherie *

LE S FE R M E S

G . G 0D B0U T E T F ILS IN C .

Te l: (418) 243-2876  

B E S O IN D F , TA U R ES  
D E TO U T Â G E

- La t k r k i; ni: c i ii :z  n o u s , 2>j  n o v embr e  2001PAGE 26

http://www.lirouge.cib.net
mailto:fo@encansbreton.com


E N C A N S E N C A N S E N C A N T E U R S

NOUVELLE BREVE

G R O S  E N C A N

★  ★  ★  ★  ★  ★

D E  C O N S IG N A T IO N

L e  1 4  d é c e m b re  2 0 0 1  
à  8 h 3 0  a .m .

chez
G IL  B E A U D R Y  

F a rm  S u p p lie s  L td .
Winchester, Ontario KOG 2K0

Il y aura en vente des 
tracteurs de ferme et 
industriels, des équipe­
ments de ferme de tout 
genre, camions, remor­
ques, wagons à gravité 
de 44 tonnes, pièces et 
équipements d'atelier.

Consignez tôt, commis­

sion alléchante. L'échan­

ge américain au mo 

ment d’aller sous presse 

est de 60 % i.e.: 10 000 S 

canadiens = 6 250 S 

américains.

Tous les vendeurs et/ou 
acheteurs sont bienvenus

Pour consignation 
osummaiguei au;

T é l.: (6 1 3 ) 7 7 4 -3 6 6 1  

F a x . (6 1 3 ) 7 7 4 -0 1 8 4

^ *

VENTî DE BOVINS D'ÉLEVAGE 

DE TYPE BOUCHERIE 

Au local des Encans 

de la Ferme Inc
Sortie 133, route Trans-Canadionno 

St Hyacinthe. Quoboc

Mercredi le 5 décembre 2001 

a I8I1OO

Taures ouvertes et gestantes, 

vaches gestantes de toutes 

races, dont quelques pur-sang 

et veaux d'embouche.

Les réceptions pour cette vente 

se font jusqu'à l'heure de la 

vente le mercredi. Pour les tau 

reaux et les veaux d'embouche. 

Pour les vaches nous vous 
demandons d'arriver pour 

17h00 afin de les faire examiner 

par le vétérinaire.

Benseianements 

L e s  E n c a n s  d e  la  
F e rm e  1 9 8 4  in c .

C P 570,140, Martineau 

St-Thomas d'Aquin, Qué. 

JOH 2A0

Tél.: (450) 796-2612 

Fax: (450) 796-2298

PREAVIS D'ENCAN
Pour

GILLES ET BRIGITTE CHOQUETTE

1351 Treadwell 
PLANTAGENET. ONTARIO

Mardi le 18 décembre à 10 h 30

TOUT SERA VENDU: troupeau 
d'animaux Holstein comprenant 70 
têtes dont plusieurs pur sang, rou 
tant de ferme au complet et récol 
tes
Pour plus de details surveillez 
dans les prochaines editions ou 
voir notre page web
au s s i a Ven d r e pr iv emeh t

(au complet ou en partie): une
ferme de 459 acres app dont 400 
acres app En culture avec d’excel 
lents bâtiments
Une etable installation pour 84 va­
ches et 60 taures. 2 silos avec dé 
bouleurs. silos a grains, système 
o'alimentation auto De Laval, re­
mise a machinerie et maison. Un 
endroit idéal pour la production lai­
tière ou culture commmerciale.
Pour Informations, téléphoné: 
(613)673-5637

CONDITIONS comptant 
Ou prêt de banque 

Pour informations s'adresser à 
l'encanteur.

E N C A N S
J U L E S  C Ô T É  IN C .

ENCANTEURS BILINGUES 
EVALUATEURS LIQUIDATEURS 

1274 RUE SUD 
COWANSVILLE

Tél.: (450) 266-0670 

(450) 263-4480 

Cell.: (450) 531-0450 

Fax: (450) 263-8448 

http: pages.inflnit.net co­
wans encan.htm

* * ** * ** * ** * ** * ** * ** * ** * *  
: L E S  É L E V E U R S  G E L B V IE H  î  

î D E S  P R A IR IE S î

* V e n te  d e  p ro d u c tio n  *
î À l'encan Heartland, »

î Brandon, MB * 

î Samedi, le 15 décemtire 2001 à 13h00 J 

S Sera vendu: 46 lui. de Gelbvielt pur » 

J sang. 20 génisses saillies. 15 génisses J

* ouvertes. 4 jeunes taureaux, 2 femelles * 
J sail!:- , 11 noix de transplants d'em- J

* bryons. La majorité des sujets sont J

tançais

î MAHCEL FOU1LLARD î

î BOX 53 STLAZARE, MB * 

î ROM 1Y0

* Tel.: (204) 683-2208 *

* Cell.: (204) 773-0223 *

J Fax:(204)683-2517 ;

************************

DERNIER ENCAN SPECIAL

d e  v a c h e s  à  b o e u f

30 vaches Charolais servies Charo- 
lais el Limousin, 40 vaches croi­
sées servies Charolais. Hereford et 
Limousin pur-sang. 18 vaches 
Hereford servies Hereford pur-sang 
el plusieurs autres. Toutes vérifiées 
par le vétérinaire

S V P. contacte/ nous pour réserver 

votre place. Maximum 200 vaches.

ROBERT. RICHARD. DENIS 
(613)821 2634

i l . i 'l . ll l . l l l . lJ l.lM .lr lr ll.lr iH I
de la direction et du pertonnel de 

LEO'S EMBRUN LIVESTOCK 
EXCHANGE LTD. yVs. 

Saison des têtes: w  
terme lundi le 24 déc. el 

lundi le 31 déc. 2001

V E N T E  D E  P R O D U C T IO N  
D E  V A C H E S  L A IT IE R E S  &  

V E N T E  C A N -A M  H O L S T E IN

Au local des Encans 

de la Ferme Inc.
Softio 133, route Trans Canadienne 

St Hyacinthe. Quobec

Vendredi le 14 décembre 

2001 à13h00

Nous vous suggérons do con­

signer de bonnes Holstein et le 

plus tôt possible afin de profiter 

de la publicité. La vente de 
novembre a été excellente.

R e n s e ig n e m e n ts  

L e s  E n c a n s  d e  la  
F e rm e 1 9 8 4  in c .

C.P. 570,140 Martineau 

St-Thomas d'Aquin, Qué. 

JOH 2A0

Tel.: 14501 796-2612 

Fax: (450) 796-2298

M mw".

In plus gros acheteurs 
d'entreprises agricoles 
(action ou actif).
Partout au Quebec, acheteur 
et encanteur de troupeau, 
machinerie et tond de terre.

St-Fran^oi*. iMontmagny)

l-86f»-25‘)-7086

vww.em an4xxrlet.iom

A c h a t e t v e n te  d e  v a c h e s  
la itiè re s , d e  ta u re s d 'é le ­

v a g e e t d e tro u p e a u x  
c o m p le ts .

INFORMATIONS:
Denis St-Pierre 

Tél. & fax: (418) 862-1508 eu 
Cell.: (418) 868-5211 

222, Pionniers Est, St-Arsène, 
Cté. Riviere-du-Loup G0L 2K0

^ Vous planifiez vendre privé-^1 

ment ou par encan, nous 
vous offrons un service com­
plet: évaluation, préparation à 

un prix compétitif.

Cti Cadrera 
Kent Houdi

437. Rang 2 Nord 
Bromptonville (Québec) 

JOB 1H0
Tél.: (019) 846-6267 
Cell.: (819) 820-4013
Laissez mon experience 
travailler pour vous • j

-X-LAFAILLE& 

fils (1975) liée

’ i 512, Principale 0,
'■> K Coaticook, QC

(819) 849-3606 • Fax (819) 849-3047

E X P E M J H Ü N G U E  
Tkfsuci de 40 tua 

à votre service pour vendre 
par encan ou privément 

ACHETEUBDE:
• Fermes complètes.
• Troupeaux, Equipement de ferme 
•Coupe de bois,Terrains
N hésité: pas à nous appeler, nos conseils 

pourraient vous être 1res utiles.

Vous voulez, faire de 
votre encan une réussite? 11 
Vous voulez faire encan ou 
vendre privément?

Nous vous offrons un service 1 
complet au meilleur coût sur f 

le marché avec une équipe 
qualifiée soucieuse de votre t 
satisfaction.

A lb e rt &  L u c  
B R E T O N  

E N C A N T E U R S
INVERNESS, OC

Tél : 1 (418) 453-2681 
Luc: 1 (418) 453-2271 
Fax: 1 (418) 453-2281 

Cell 1 (418) 334 4366 
Web:

www.encansbreton.com  

Courriel:
info@encansbreton.corn4

A T T E N T IO N  
A T T E N T IO N

Que fous ayez une ou plu­

sieurs vaches ou encore un 

trouiseau au complet de type 
laitier ou de boucherie pur- 

sang ou croisées.

Voici le bon endroit 

pour les vcntlre

L e s  E n c a n s  d e  la  
F e rm e  1 9 8 4  in c .

Sortie 133,

Rie Tram-Canadienne 

C.P. 570,140 Martineau 

Sl-Thomas d'Aquin, Qué. 

JOH2AO

Tel.: (450) 796-2612 

Fax: (450) 796-2298

Pour cendre priaiment ou par encan 

el obtenir le Juste prit Contecta-nous. 

Roulant de ferme, animaux, machinerie!,

L e ^  
b o n ★  
c h o ix
Pour faire encan

NOUVEAU PAGE WEB 
HttpJ/pages infini! nel'cowans/encan.hlm 

E mail da cote ^videotron ca 

1274, rue Sud. Cowansville. Quebec 

Tél.: (450) 266-0670 

(450) 263-4480

V
Cell.: (450) 531-0450 

ou Fax: (450) 263-8448

Vous desirez vendre par 

ENCAN ou privement? 

Consultez-moi!

★  DANIEL PAUL-1 IUS
ENCANTEUR 

BILINGUE

Acheteur de.

• Troupeau
• Roulant

• Ferme complète 

(450) 773-5660 

Cell (450)701-5660 
Fax: (450) 773-3744

NQ.S-£nçmSL$l!Llntçrnçl 
web: http: cale.rapidus.net dpaulhus 

e-mail: 'damel.paulhus@*iy.cgocable.ca 

635. rue Papineau, St Hyacinthe 

(Québec) J2S 7J5 

Mes CLIENTS me 
RECOMMANDENT a leurs AMIS.

A votre disposition pour 

vendre privement ou par 

encan: roulant de ferme, 

animaux, machineries etc 

Contactor

MARC GRAVELINE
Encanteur 

St-Bernabe Sud

(450) 792-6284 

Cellulaire 

(450) 223-0762

rotr^ ^B O N J O U R
Si v o u s  desirez vendre votre 
troupeau et votre roulant par 

encan ou privément. 
contactez-moi, il me fera 

plaisir de vous servir 
Andre Parenteau 

encanteur 
St-Germain 

(819) 395-4150

Vite
au
lit !

Pour bien dormir, faites de l'exercice 

3 heures avant de vous coucher.

Défi santé :

■ notre
responsabilité 

à tous!"

ponriciPdCTian

L A C -S A IN T -J E A N , E N  S E P T E M B R E

Le labyrinthe végétal a 
décuplé la fréquentation du 
Centre d’interprétation

MÉTABETCHOUAN—LAC-À-LA-CROIX— La 

fréquentation du Centre d’interprétation de l'a­

griculture et de la ruralité, de Métabctchouan— 

Lac-à-la-Croix, au Lac-Saint-Jean, a décuplé en 

septembre, grâce au nouveau labyrinthe végétal 

qu’il a exploité, de la mi-août à la fin octobre. Cest 

ce que dévoilent les statistiques de fin de saison.

La fréquentation est en effet passée à 753 visi­

teurs en septembre, alors qu’elle avait été de 72 

en septembre 2000. Le directeur général du 

CIAR, Robert Têtu, établit un lien direct avec la 

nouvelle attraction: « Dès le début août, les gens

venaient pour le labyrinthe...» Au total, il a attiré 

3000 visiteurs, en une dizaine de semaines, ce 

que la direction juge satisfaisant, pour une pre­

mière année. Durant la seconde quinzaine 

d’août, entre 30 % et 40 % ties gens prove­

naient des grandes régions de Montréal et 

Québec, tandis que la saison a pris fin avec une 

clientèle plus locale et régionale.

Les groupes venus pour l’Halloween ont aussi 

parcouru le labyrinthe à vocation ludique et 

éducative. En 2002, on compte cibler davantage 

la publicité. P .-É .T .

V - J -Iti .1

‘AUI -l-.MII I Tiii-ic iau l tPnom:

Rapport comparatif
N 2 4 -B 9  2 7 2 5  U T M

M a rq u e H y b rid e R e n d e m e n t

k g /h a

H u m id ité
%

V e rs e
%

P o id s

s p é c if iq u e  N o m b re

k g /h l d e  s ite s

E lite N 2 4 -B 9 9  5 1 5 2 2 ,9 1 .1 7 0 ,9 2 6

P io n e e r 3 9 F 0 6 9  4 9 4 2 2 ,3 3 ,2 6 9 ,1 2 6

unnecs 1999-2000-2001

E lite N 2 4 -B 9 1 0  2 0 3 2 3 ,3 1 ,2 7 0 ,7 1 4

P io n e e r 3 9 D 8 1 9 8 0 3 2 2 ,9 4 ,2 6 9 ,6 1 4

années 1999 2000-2001

E lite N 2 4 -B 9 1 0  2 3 7 2 3 ,3 U 7 1 ,0 7 2

P io n e e r 3 8 9 3 9 9 9 8 2 2 ,6 6 ,4 6 9 ,8  7 2

années 1997 1998 1999 2000-2001

E lite N 2 4 -B 9 6  8 2 7 2 4 ,7 0 6 8 ,0 2

P rid e K 1 5 7 B T 5 9 6 9 2 6 ,4 0 6 8 ,0 2

années 2001

E lite N 2 4 -B 9 8  5 9 6 2 3 ,7 0 ,6 7 1 ,8 5

D e k a lb D K 3 8 9 B T Y 8 1 9 0 2 3 ,3 1 ,6 6 9 ,4 5

années 1999-2000

MC : Elile marque de commerce propriété de la Cooperative fédérée de Québec

EliteMC
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N O U V E L L E S  B R E V E S

Saint-Agapit
M . C la u d e  O liv ie r d e s  F e rm e s  C la u d e  

O liv ie r e t N a th a lie  G re n ie r e n r . a  p la id é  

c o u p a b le  à  la  C o u r  d u  Q u é b e c  p o u r  a v o ir  

c o n tre v e n u  à  la  L o i s u r  la  q u a lité  d e  l 'e n ­

v iro n n e m e n t. D ’a b o rd , M . O liv ie r a v a it 

t ro p  d e  p o rc s  d a n s  u n  b â tim e n t p a r ra p ­

p o r t à  c e  q u ’il a v a it s p é c if ié  s u r  s o n  c e r t i­

f ic a t d ’a u to r is a t io n . D e p lu s , s a  fo s s e  

d ’e n tre p o s a g e  é ta it n o n  c o n fo rm e  e t d e s  

d é je c t io n s  a n im a le s  s e  s o n t re tro u v é e s  

s u r  le  s o l. I l a  é té  c o n d a m n é  à  3 6 0 0  d o l­

la rs d ’a m e n d e e n p lu s d e s fra is . 

L 'in fra c tio n  a  é té  c o n s ta té e  le  2  n o v e m ­

b re  1 9 9 9 . YC

Dunham
IJ n  in c e n d ie  a  fa it p o u r 6 0  0 0 0  d o lla rs  

d e  d o m m a g e s  le  d im a n c h e  2 5  n o v e m b re  

v e rs 2 b d u m a tin  a u 8 4 0 , c h e m in  

M u d o n . U n e g ra n g e , p ro p r ié té d e  

G u s ta v e S c h le g e l, a b r ita n t d e s p o u le s , 

m o u to n s  e t c a n a rd s  a in s i q u ’u n  tra c te u r , 

a  é té  d é tru ite . S e lo n  le  c a p o ra l M a rc e l 

G a g n o n d e la S û re té  d u Q u é b e c à

C o w a n s v ille , u n e  d é fe c tu o s ité  é le c tr iq u e  

e x p liq u e ra it  l ’o r ig in e  d e  c e  s in is tre . YC

Sainte-Anne-de-
Larochelle

L ’e n tre p r is e L e s S u c re rie s B r ie n  d u  

c h e m in  G ra n d e -L ig n e  d e v ra  a c q u it te r  

u n e  a m e n d e  d e  5 0 0  d o lla rs  p lu s  le s  fra is  

p o u r a v o ir m is e n v e n te u n s iro p  

d ’é ra b le  d e  c o u le u r m é d iu m  a lo rs  q u e  

l ’é t iq u e tte  a rb o ra it la  m e n tio n  « c la ir » . 

D e s  in s p e c te u rs  d u  M A P A Q  o n t re tro u v é  

c e  c o n te n a n t fa u t if le  1 8  o c to b re  2 0 0 0  

d a n s  u n e  é p ic e r ie . YC

Saint-Léonard-d’Aston
M . G a s to n  C h a u v e tte , u n  a n c ie n  p ro ­

d u c te u r la it ie r, p a r t e n  c ro is a d e p o u r 

q u ’o n  ré g le m e n te  la c irc u la t io n  d e s  

v é h ic u le s  a g r ic o le s s u r le s ro u te s . M . 

C h a u v e tte  a  p e rd u  s o n  f ils  Y a n n ic k , 2 2  

a n s , le  2 7  o c to b re  d e rn ie r  lo rs  d 'u n  a c c i­

d e n t s u rv e n u  à N o tre -D a m e -d u -B o n - 

C o n s e il. L e  je u n e  h o m m e  a  fa it u n  fa c e - 

à - fa c e  c o n tre  u n e  m o is s o n n e u s e -b a t­

te u s e  à  la  s o r t ie  d ’u n e  c o u rb e  d a n s  le  

ra n g  1 3 . M . C h a u v e tte  a  d é c la ré  q u e  l ’e n ­

g in  d e  2 2 p ie d s d e la rg e  a c c a p a ra it 

p re s q u e  to u te  la  ro u te , c e  q u i n ’a  la is s é  

a u c u n e  p la c e  à  l'a u to m o b ile  d e  s o n  f ils .  

L ’a c c id e n t fu t s i v io le n t q u e  l ’a u to m o b ile  

a  é té  e m p a lé e  p a r le s  p o in te s  d u  n e z  à  

m a ïs  d e  la  m o is s o n n e u s e -b a tte u s e .  «  J ’a i 

m e s u ré  la  ro u te  e t a v e c  le s  a c c o te m e n ts  

e n  g ra v ie r ,  c e la  fa is a it 2 6  p ie d s  d e  la rg e , e t 

la  m o is s o n n e u s e  e n  p re n a it 2 2  » , d e  d ire  

M . C h a u v e tte . Il d e m a n d e  à  la  S o c ié té  

d ’a s s u ra n c e  a u to m o b ile  d ’o b lig e r le s  

p ro p rié ta ire s  d e  m o is s o n n e u s e  d e  re t ire r  

le u r  n e z  à  m a ïs  lo rs q u ’ils  d o iv e n t  c irc u le r  

s u r u n  c h e m in  p u b lic . «  L e  n e z  e n  q u e s ­

t io n  p o u rra it ê tre  tra în é  fa c ile m e n t d a n s  

u n e  re m o rq u e  d e rr iè re  l’e n g in  e t c e la  

p e rm e ttra it d e  p re n d re  m o in s  d e  p la c e  

s u r  le  c h e m in  e t d u  m ê m e  c o u p  d ’e n le v e r 

u n  o b s ta c le  trè s  d a n g e re u x  » , c o n c lu t- il.  

U n e  p é tit io n  q u i c o m p te  p ré s e n te m e n t 

p lu s d e 3 0 0 0 n o m s c irc u le  d a n s le  

C e n tre -d u -Q u é b e c . E lle  d e v ra it ê tre  

d é p o s é e  à  l ’A s s e m b lé e  n a tio n a le  p a r le  

d é p u té  M ic h e l M o r in  d e  N ic o le t a u  c o u rs  

d u  m o is  d e  d é c e m b re . YC

Gaétan Bachand 
élu président

G a é ta n  B a c h a n d , p ro d u c te u r d e  

g ra n d e s  c u ltu re s  à  S a in t- I iu b e r t, e s t 

le  n o u v e a u  p ré s id e n t d e  la  F é d é ra ­

t io n  d e  l ’U P A  d e  S a in t-J e a n -V a lle y -  

f ie ld . I l a  é té  é lu  s a n s  o p p o s it io n  le  

2 3  n o v e m b re  d e rn ie r , lo rs  d e  l'a s ­

s e m b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle  d e  la  fé ­

d é ra t io n . M . B a c h a n d  é ta it v ic e - 

p ré s id e n t d e p u is  1 9 9 8 . I l a  a c c e p té  

d ’o c c u p e r la  p ré s id e n c e  d u ra n t u n  

a n . M . B a c h a n d  c o m p te  u n e  r ic h e  

e x p é r ie n c e  s y n d ic a le . Il a n o ta m ­

m e n t p ré s id é  le  s y n d ic a t d e  V a re n -  

n e s  d u ra n t u n e  q u in z a in e  d ’a n n é e s  

e t a  a g i c o m m e  d e u x iè m e  v ic e -p ré ­

s id e n t d e  la  F é d é ra t io n  d e s  p ro d u c ­

te u rs  d e  la it d u  Q u é b e c . L ’a s s e m ­

b lé e  a  a u s s i é lu  N o rm a n d  G a g n o n , 

d e  l ’A c a d ie , à  la  v ic e -p ré s id e n c e , à  

la  s u ite  d 'é le c t io n s . J.-C.G.

CARRIÈRES & PROFESSIONS

xT  x

U n e

carrière

cultiveç a  s c

F in a n c e m e n t a g ric o le  C a n a d a  (F A C ), le  p lu s  g ra n d  p rê te u r  a g r ic o le  à  te rm e  a u  C a n a d a , 

e s t à  la  re c h e rc h e  d e  d e u x  c o n s e ille rs  e n  f in a n c e m e n t. N o s  c lie n ts  s e  s e rv e n t  d e  

p ra t iq u e s  d e  g e s t io n  p e r fe c t io n n é e s  p o u r ré u s s ir  d a n s  u n e  in d u s tr ie  c o m p le x e . C e s  

e x p lo ita n ts  a g r ic o le s  e t c e s  a g r i-e n tre p re n e u rs  s o n t ré p a r tis  d a n s  l ’e n s e m b le  d u  p a y s . I ls  

s e  to u rn e n t v e rs  F A C  p o u r  y  tro u v e r d e  l ’ in n o v a tio n  e t d u  le a d e rs h ip . A  t itre  d e  c h e f d e  

f i le  d u  f in a n c e m e n t a g ric o le  a u  C a n a d a , F A C  t is s e  d e s  lie n s  é tro its  a v e c  s e s  c lie n ts , c ré e  

d e s  p ro d u its  u n iq u e s  e t fa c ilite  la  m a n iè re  d o n t s e s  c lie n ts  fo n t d e s  a ffa ire s  a v e c  e lle . 

F A C  e s t u n  p rê te u r  d if fé re n t p u is q u e  l ’a g ric u ltu re  e s t s a  ra is o n  d ’ê tre .

Conseiller en financement
L a  p e rs o n n e  id é a le  c o n n a ît l ’ in d u s tr ie  a g r ic o le  c o m m e  le  fo n d  d e  s a  p o c h e , a  la  v e n te  

d a n s  le  s a n g  e t e s t to ta le m e n t a x é e  s u r le s  ré s u lta ts . L a  c o n n a is s a n c e  d u  m a rc h é  e s t u n e  

q u a lité  e s s e n tie lle ,  d e  m ê m e  q u e  la  c a p a c ité  d e  tra v a ille r e n  é q u ip e  a f in  d ’o llr ir  le s  b o n s  

p ro d u its  f in a n c ie rs  à  n o tre  c lie n tè le . E lle  p o s s è d e  d e  l ’e x p é rie n c e  d a n s  le  s e c te u r  d e s  

s e rv ic e s  f in a n c ie rs  a g r ic o le s  a in s i q u ’u n  d ip lô m e  d e  p re m ie r  c y c le  e n  e n  a g ro n o m ie  o u  

o u  é c o n o m ie  a g r ic o le s . Ê tre  m e m b re  d e  l ’O rd re  d e s  a g ro n o m e s  e s t u n  a to u t.

D e s  é tu d e s  e t u n e  e x p é r ie n c e  é q u iv a le n te s  s e ro n t  c o n s id é ré e s . D e u x  p o s te s  d e  

c o n s e ille r  e n  f in a n c e m e n t s o n t o ffe r t d o n t l ’u n  à  D ru m m o n d v ille  e t G ra n b y .

A lle z  a u  b o u t d e  v o s  rê v e s ! À  F in a n c e m e n t a g r ic o le  C a n a d a , le s  p o s s ib ilité s  d e  

c a rr iè re  s o n t e x c e p tio n n e lle s  p o u r d e s  g e n s  e x c e p tio n n e ls . L e s  m e m b re s  d e  n o tre  

p e rs o n n e l re p ré s e n te n t l ’ in g ré d ie n t  e s s e n tie l d e  n o tre  s u c c è s  e t n o u s  le u rs  o ffro n s  d e s  

o c c a s io n s  d e  fo rm a tio n  e t d e  p e r fe c t io n n e m e n t, u n e  ré m u n é ra t io n  c o n c u rre n t ie lle ,  d e s  

p r im e s  e t u n e  a m b ia n c e  d 'é q u ip e .

F a ite s  p a rv e n ir  v o tre  c u rr ic u lu m  v ita e  d ’ ic i le  7  d é c e m b re  2 0 0 1 , e n  p ré c is a n t v o s  

a tte n te s  s a la r ia le s , à  R e s s o u rc e s  h u m a in e s , F in a n c e m e n t a g ric o le  C a n a d a , 1 8 0 0 , ru e  

I la m ilto n , R e g in a , S K , S 4 P 4 L 3  p a r  té lé c o p ie u r a u  (3 0 6 ) 7 8 0 -5 5 0 8 , o u  à  l ’a d re s s e  

é le c tro n iq u e  h r -rh @ fc c -s c a .c a  e n  m e n tio n n a n t le  n u m é ro  d e  c o n c o u rs  1 1 5 -0 1 /0 2 .

N o u s  c o m m u n iq u e ro n s  u n iq u e m e n t a v e c  le s  p e rs o n n e s  q u i s e ro n t c o n v o q u é e s  à  u n e  

e n tre v u e . L e s  a g e n c e s  s o n t p r ié e s  d e  s ’a b s te n ir . N o u s  s o u s c r iv o n s  a u x  p r in c ip e s  d e  

l ’é q u ité  e n  m a tiè re  d ’e m p lo i. S i v o u s  fa ite s  p a r t ie  d 'u n  g ro u p e  d é s ig n é , n ’h é s ite z  p a s  à  

l ’ in d iq u e r .

F in a n c e m e n t a g ric o le  C a n a d a

L 'jg n c u iiu re ...  n o ire  ru s a i d ’ê tre .

Canada

Un important concessionnaire de machinerie agricole de la Montérégie 

est a la recherche d'un

GÉRANT DE SERVICE
Exigences :

■ Connaissance de la mécanique agricole

- Faire preuve d'esprit d'initiative
- Flexibilité el polyvalence

- Avoir le sens de l'organisation

- Connaissance en informatique 

(environnemenl Windows)
- Le bilinguisme sérail un aloul

Rémunérations :

- Nous offrons un salaire très compétitif

Si ce poste vous intéresse, faites parvenir voire curriculum vitae à :

La Terre de chez nous Case 729, 555 boulevard Roland-Therrien Longueuil, Qc. J4H 3Y9

f \
CONSEILLER EN AMÉNAGEMENT

SOMMAIRE DE L'EMPLOI

S o u s  la  re s p o n s a b ilité  d u  d ire c te u r d e  S e rv ic e , le  c o n s e ille r  e n  a m é n a g e m e n t in te rv ie n t d a n s  le s  d o s s ie rs  

re la tifs  à  la  p ro te c t io n  d e  l'e n v iro n n e m e n t e t d u  te r r ito ire  a g r ic o le , a u p rè s  d e s  s tru c tu re s  d e  b a s e  e t s p é ­

c ia lis é e s , d e s  p ro d u c te u rs  e t d e s  in s ta n c e s  d e  la  F é d é ra t io n . Il e s t re s p o n s a b le  d e  la  c o n c e p tio n , d e  la  

p la n if ic a t io n  e t d e  la  ré a lis a t io n  d u  p la n  d 'in te rv e n tio n  e n  a g ro e n v iro n n e m e n t. Il a g it c o m m e  re s p o n ­

s a b le  d u  s e c te u r a m é n a g e m e n t e t c o o rd o n n e  le s  re s s o u rc e s  q u i y  s o n t a ffe c té e s .

QUALIFICATIONS REQUISES

F o rm a tio n  u n iv e rs ita ire  d e  p re m ie r c y c le  e n  a g ro n o m ie , e n  g é n ie  a g r ic o le  o u  to u te  a u tre  d is c ip lin e  p e r­

t in e n te ; q u e lq u e s  a n n é e s  d 'e x p é r ie n c e  d a n s  le  d o m a in e  a g r ic o le  a v e c  d e s  re s p o n s a b ilité s  to u c h a n t le  

v o le t d e  la  ré g le m e n ta t io n  e t d e s  lo is  p e r t in e n te s , la  g e s t io n  d e  d o s s ie rs  e t d u  p e rs o n n e l; c o n n a is s a n c e s  

d e s  a s p e c ts  te c h n iq u e s  d e  la  p ro d u c tio n  a g r ic o le ; e s p r it d ’a n a ly s e  e t d e  s y n th è s e ; c ré a t iv ité  d a n s  la  ré s o ­

lu t io n  d e  p ro b lè m e s ; a u to n o m ie  e t in it ia t iv e  d a n s  l’o rg a n is a t io n  d u  tra v a il; h a b ile  a n im a te u r , c o m m u n i­

c a te u r e t v u lg a r is a te u r ; m a îtr is e  d e s  la n g u e s  fra n ç a is e  e t a n g la is e  p a r lé e s  e t é c r ite s .

CONDITIONS DE TRAVAIL

P o s te  ré g u lie r , te m p s  p le in . S a la ire  s e lo n  la  c o n v e n tio n  c o lle c t iv e  d e  tra v a il, c la s s e  7 ; d is p o n ib ilité  p o u r 

tra v a il e n  s o iré e ; a u to m o b ile  re q u is e  p o u r d é p la c e m e n ts .

L e s  c a n d id a ts  d o iv e n t s o u m e ttre  le u r c u rr ic u lu m  v ita e  e t u n  te x te  d 'u n e  p a g e  à  l'a p p u i d e  le u r c a n d id a ­

tu re , a u  p lu s  ta rd le  7  d é c e m b re  2 0 0 1 .

Le directeur régional
Fédération de l’UPA de St-Jean-Valleyfield 

6 rue du Moulin 

St-Rémi Qc JOL 2LO 

Télécopieur: 454-6918 

Courriel : st-jean-valleyfield@upa.qc.ca

S e u ls  le s  c a n d id a ts  re te n u s  p o u r u n e  e n tre v u e  s e ro n t c o n ta c té s

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
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FORET

La viande sauvagine 
est sécuritaire
La consommation de viande de sauvagine ne représente 

pas une menace pour la santé. C'est la conclusion d'une 

enquête réalisée par le Centre hospitalier de l'Universi­

té Laval et le Centre hospitalier universitaire de Québec, 

en colla boration avec le Sendee canadien de Ici faune.

3M$à
Forintek

Forintek Canada a reçu 3 MS du mi­

nistère des Ressources naturelles pour 

implanter un centre d’excellence sur 

l’application des électrotechnologies 

aux produits du bois.

Ce centre sera situé à Shawinigan au 

laboratoire des technologies électro­

chimiques et des électrotechnologies 

d’Hydro-Québec (I.TFH). Au départ, 

quatre personnes à l’emploi de Forin­

tek et du Laboratoire se pencheront 

sur de nouveaux procédés de séchage 

du bois. Le séchage est en effet recon­

nu comme la clef des opérations qui 

conduisent à la valeur ajoutée sur le 

bois de sciage. On espère de ce centre 

qu'il aide l’industrie du bois à se diver­

sifier, à augmenter sa productivité et à 

réduire ses coûts. L'aide du ministère 

servira à défrayer les salaires des spé­

cialistes ainsi que l’achat d'équipe­

ments et de technologies en émergen­

ce. Forintek est un institut national de 

recherche et développement sur les 

produits du bois en place depuis 20 

ans. Le laboratoire I.TFH contribue 

depuis plus de 15 ans à la validation 

d’électrotechnologies et de dévelop­

pement de procédés efficaces pour les 

entreprises de divers secteurs de l’éco­

nomie québécoise. J.-C.G.

BRÈVES

120 M$ du 
gouvernement

[I.es Affaires) Le gouvernement du 

Québec a décidé de reconduire les pro­

grammes d’aménagement forestier 

pour les trois prochaines années, dotés 

d’une enveloppe de I20 MS par année. 

En 2001-2002, 42,9 MS iront au Pro­

gramme de mise en valeur des ressour­

ces tin milieu forestier, 34,5 M$ au Pro­

gramme d’aide à la mise en valeur des 

forêts privées et 29,3 MS au Pro­

gramme de création d’emplois. I.-C.G.

Paysages

Cinq organismes de la région de 

Charlevoix ont signé, le printemps 

dernier, la Charte du paysage québé­

cois. 11 s'agit de l’Association touristi­

que régionale, de la MRC, de deux 

CED et de la Réserve mondiale de la 

biosphère de Charlevoix. Cette charte 

est une initiative du Conseil du paysa­

ge québécois, un organisme à but non 

lucratif. J.-C.G.

L’enquête a été menée auprès de 512 

chasseurs à l’automne 1999. « Les fai­

bles quantités de viande de sauvagine 

consommées par les chasseurs et les 

bas niveaux de contaminants chimi­

ques présents dans ces oiseaux font en 

sorte que le risque pour la santé est très 

faible.»

Il n’est donc pas justifié d’imposer 

des règles quant à la consommation de 

sauvagine provenant de la région du 

Saint-Laurent, disent les auteurs. Le

programme Saint-Laurent Vision 2000 

a dévoilé ces résultats le 1er novembre 

dernier.

11 en va autrement pour les poissons 

de pêche sportive qui demeurent, par­

mi les usages du Saint-Laurent, la prin­

cipale source d’exposition au mercure. 

On parle ici des poissons insectivores 

comme la perchaude et la barbotte ou 

de poissons prédateurs comme le doré, 

le brochet, l’achigan.

Saint-Laurent Vision 2000 recoin-

Ph o t o : TC N
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mande d’éviter de consommer la peau 

et le gras du poisson et de la sauvagine 

afin de réduire l’ingestion de contami­

nants. Limiter le nombre de repas de 

poissons insectivores et prédateurs 

s’impose. Il est important de bien cuire 

le poisson et la viande du gibier afin 

d’éliminer les bactéries et les parasites.

J.-C.G.

Approuvé par l'UE

g NK N3030Bt 28,
£ vs Pioneer 38A25 29oo ut m

2850 UTM

Comparaisons de rendement en maïs 2001
Les résultats utilisés par NK proviennent EXCLUSIVEMENT du Québec.

Poids
Nom/

Endroit

Marque Hybride Rendement
(tm/ha)

Humidité

(%)
spécifique1

(kg/hl)
Revenu
brut/ha'

Martin Beaulac NK N3030Bt 8,787 25,7 69,5 932 $

Stanbridge Station Pioneer 38A25 8,599 25,9 70,5 910$

Ferme Wallas NK N3030Bt 9,346 21,1 70,5 1 042 $

Henryville Pioneer 38A25 9,239 19,9 72,0 1 043 $

Ferme G.L. Beauregard NK N3030Bt 11,040 19,8 72,1 1 248 $

Saint-Damase Pioneer 38A25 10,645 19,8 74,6 1 203 $

Ferme B.J.D. SENC NK N3030BI 7,534 21,2 71,0 839 $

Saint-Jacques-

le-Mineur

Pioneer 38A25 7,188 21,0 71,5 802 $

Richard Poirier NK N3030BI 8,567 24,2 66,0 924 $

Saint-Timothée Pioneer 38A25 8,141 24,8 68,5 872 $

Ferme C.M.R. NK N3030Bt 11,900 22,1 69,5 1313$

Sainte-Sabine Pioneer 38A25 11,762 21,8 71,5 1 302 $

Robert Dubuc NK N3030B1 10,469 23,8 67,2 1134$

Mercier Pioneer 38A25 10,300 23,9 68,5 1 114$

Ferme Cérélait NK N3030Bt 12,202 25,5 69,5 1 297 $
Henryville Pioneer 38A25 11,905 26,8 71,5 1 247 $

1 Poids spécifique au moment de la récolte

: Revenu brut/ha 118.10 $/tm moins 1,18 J/tm par point d humidité au-delà de 15,5 % Essais menés sur 18 sites en 2001

L'avantage NK 21 $ de plus l'hectare en 2001

NK. Une nouvelle 
façon de penser

Pour plus d’information, communiquez 

avec votre détaillant NK dès aujourd’hui

Ou composez le 1 888 300-0147

www.nkcanada.com
Courriel : nkseeil.s.canaila@syngenta.com
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Chez nous
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R ecettes

6 escalopes de poitrine de poulet

1 recette de farce à base 

de poulet cru, haché*

125 ml (1/2 tasse)légumes 

en julienne, blanchis 

(carotte, courgettes et haricots certs) 

15 ml (I c. à table)beurre ou huile

2 oignons verts, hachés 

125 ml (1/2 lassejvin blanc

250 ml ( I tasse) crème à 35 % mg 

15 ml (I c. à table) (de chacun) persil, 

estragon et basilic frais, hachés 

Igousse d'ail hachée

P réchau ffer le fou r à 180°C  (350°F). 

É ta le r la farce sur chacune des 

escalopes, à part égale , et déposer 

dessus un peu de légum es. R ou ler les 

escalopes du cô té le m o ins la rge e t les 

fice ler.

P a ire chau ffer une poêle . A jou ter le  

beu rre et fa ire co lo rer chaque pau ­

p ie tte . I.es déposer dans un  p la t a llan t 

au fou r; cu ire 20 à 25 m inu tes ou  

ju squ ’à ce que le jus de cu isson qu i 

s ’écou le de la v iande so it c la ir ou  que  

le therm om ètre à v iande ind ique une  

tem péra tu re in terne de 80°C (175°F ). 

R etire r du fou r e t en lever les fice lles; 

réserver au  chaud .

D ans la m êm e poêle faire reven ir les 

o ignons verts , à feu m oyen . D ég lacer 

avec le v in ; la isser rédu ire de m oitié . 

A jou ter la c rèm e, les fines herbes, l’a il 

e t assa isonner. C u ire 2 à 3 m inu tes. 

R ectifie r l’assa isonnem en t et napper 

de  sauce les paup ie ttes tranchées.

*Suggestion de farces

Farce au poulet passe-partout
M élanger 250  g ( 1 /2 Ib ) de pou le t c ru . 

haché , 30 m l (2 c . à tab le) de crèm e 

35 % , I échalo te hachée e t 5 m l ( 1 c . à 

thé) de persil haché . S aler e t po iv rer à 

vo tre goû t; ré frigérer 20 m inu tes.

Farce aux champignons et au porto

D ans un peu d 'hu ile , fa ire reven ir I 

écha lo te et 227 g (1 /2 Ib) de 

cham pignons hachés à la m ain . 

A ssaisonner et ajou ter 180 m l (2 /3  

tasse) de  po rto . L aisser rédu ire  ju squ 'à  

évapo ra tion  com plè te  du  po rto ; la isser 

re fro id ir.

Farce aux abricots

A jou ter au m ilieu d 'une farce  

quelques abrico ts secs, trem pés 

quelques heu res dans un  a lcoo l de  vo tre  

cho ix . L es égou tte r avant de les a jou ter 

à la fa rce  e t le tou r est joué! P our varie r 

la saveu r, u tilise r des pruneaux dé­

noyau tés ou  des ra isin s secs.

B R IC O L A G E
Jeanette Hamel Bellefeuille

V oic i une façon  o rig inale  de créer un  

a rb re  pou r N oël tou t à  fa it spéc ia l à  par­

tir d ’un  jeu  de  cubes a lphabétiques.

Que faut-il ?

• R eg rouper d ’abo rd 48 cubes (hau­

teu r de  3  cm  ou 1 114 pouce)

• D u carton  avec partie  cô te lée  à  l'in ­

té rieu r (cerc le de 22 ,5 cm  ou 9 

po uces).

• G arn itu res m in iatu res : des po in - 

se ttias rouges , des m aisonnettes e t 

pères N oël,

• D u feu illage do ré , des bou les ( per­

les de  co llie r), cônes dé lica ts  e t fin s.

• Jeu de  lum ières c la ires.

• P isto le t à  co lle chaude .

Montage

1 . Il s ’ag it de fo rm er une py ram ide 

de cubes pu is de déco rer les espaces 

avec les a rtic les m in ia tu res e t le  jeu  de  

lum ières.

2 . P lacer 17  cubes en  fo rm e de  cerc le  

de m an ière à ce que les co ins se 

touchen t. C o lle r chaque  jo in t, déposer 

su r le carton de 22 ,5 cm  de d iam ètre  

ou  9 pouces.

3 . F o rm er un  au tre  cerc le avec les 12  

cubes su ivan ts , co lle r les co in s ensem ­

b le . D époser su r le p rem ier étage , 

co lle r à  nouveau .
4 . F o rm er un au tre  cercle , ce tte fo is 

avec 9 cubes, co lle r les co in s. U ne fo is 

so lide , déposer su r le rang p récéden t 

de façon  à ce que les cubes se re trou ­

ven t en tre  ceux  du rang  p récéden t.

5 . F o rm er un hexagone ( figure à 6 

cô tés) avec les p rochains G cubes. 

C o lle r e t déposer su r le 3 ' rang de  

cubes.

A rbre de N oël

6 . A vec les 3 p rochains cubes, dépo ­

ser su r le  dessus de  la  py ram ide, co lle r.

7 . T erm iner avec le dern ier cube su r 

le  som m et.

8 . D éco rer les espaces avec des

fleu rs, des m aisonnettes , des b illes , 

des perles, le feu illage  do ré .

V o ic i une nouveau sap in qui 

am usera  les jeunes lec teu rs.

Joyeuses fê tes !
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CHEZ NOUS

L E C O U R R IE R  D E

Marie-Josée

« Il a v a it u n e  b a rre  

d e  fe r à  l ’é ta b le »
P o u r ré p o n d re  à  la  d a m e  d u  c o u rrie r  d u  2 5  o c to b re , 

p a g e  2 7 , q u i se  d e m a n d e  s i le s  h o m m e s d e  5 0  a n s  n e  

so n t p a s  to u s  c o m m e  ç a ?

L e  m ie n  é ta it c o m m e  ç a , c o m m e le  v ô tre , p e u t-ê tre  p ire . 

I l e s t d é c é d é  à  l ’â g e  d e  5 6  a n s ; je  n e  c ro is p a s  q u e  c e  so it 

le u r a n d ro p a u se . C ’e s t c o m m e  s ’ils  é ta ie n t p o ssé d é s d u  

d é m o n . Je  sa is  q u ’il a im a it le  se x e , c ’é ta it u n  je u  p o u r 

lu i. Je  m e  su is  m a rié e  trè s  je u n e  e t je  n ’a i p a s  v u  c la ir. Je  

le  re v a lo risa is  to u jo u rs  e t o n  f in issa it p a r u n e  ta sse  d e  

c a fé  p a rc e  q u ’il m ’a u ra it fra p p é e .

Q u a n d  je  lu i p a rla is  d e  so n  p ro b lè m e , il m e  ré p o n d a it : 

« Q u e l p ro b lè m e  ? »  c o m m e s ’il n ’é ta it p a s  c o n sc ien t. J 'a i 

p r ié  l’E sp rit S a in t, to u s  le s  jo u rs  je  le s  d o n n a is  a u  S e i­

g n e u r. D e s fe m m e s s ’il e n  a v a it?  J ’e n  a i p a rlé  à  so n  m é ­

d e c in  p o u r q u 'il m e  d o n n e  q u e lq u e  c h o se  p o u r le  c a l­

m e r, le  m é d e c in  n ’a  [ ta s v o u lu . J ’e n  a i p a rlé  à  la  p o lic e , 

je  n ’a i [ ta s  e u  d ’a id e  n o n  p lu s . Il a v a it u n e  b a rré  d e  fe r à  

l 'e n tré e  d e  l ’é ta b le , il p a ssa it se s  c r ise s  su r  le s  a n im a u x , 

j ’a u ra is  v o u lu  le  fa ire  a rrê te r , p o u r le  fa ire  tra ite r  e n su i­

te . E s t-c e  q u ’il p re n a it d e  la  d ro g u e ? E n fin , j ’a i ré u ssi à  

n e  p a s  m e  fa ire  frap p e r.

J ’a v a is  to u t d e  m ê m e fa it q u e lq u e  c h o se  p o u r lu i. I l se  

re n d a it à  l’In s titu t d e  c a rd io lo g ie , j ’a i p a ssé  p a r le  m é d e ­

c in  p o u r q u ’il v o it u n  p sy c h ia tre  e t ç a  a  ré u ssi. D ie u  

m e rc i. Il a  e u  u n  p e u  d e  te m p s p o u r ré flé c h ir , il é ta it 

trè s m a lh e u re u x .

Je  su is  c e rta in e  m a lg ré  to u t q u ’il a  u n e  b e lle  p la c e  a u  

c ie l. Manche

Chère Manche, c’est cotre foi fini cous a saucée. Quant à 

cotre mari assez troublé, que Dieu ait son âme. Il était en 

effet malade et aurait dû être traité acant. Men he sert à 

cous, de regretter.

Vous ne parler pas d'enfants. C'est peut-être aussi bien, car 

ces sortes de tracers, dont la dureté encers les plus faibles, 

se reproduisent saucent chez ceux qui ont été maltraités. 

Les jeunes femmes d'aujourd'hui ne laissent habituelle­

ment pas trainer ces sortes de crise et c’est tant mieux. 

Merci de cos commentaires.

C O N D IT IO N S  D U  C O U R R IE R

S e  p ré se n te r : â g e , se x e , s itu a tio n  -  L e ttre  c o u rte , p ré c ise , lis ib le , 

d é ta ils  e ssen tie ls  -  p a s p lu s d e 3 p a g e s - P se u d o n y m e c o u rt e t 

o r ig in a l -  S i o n  réé crit, m e n tio n n e r p se u d o n y m e e t d a te  d e  p u b li­

c a tio n  d e  la ré p o n se  p réc éd e n te , rap p e ler  le  p ro b lè m e p ré cé d e n t. 

A d resse / v o s  le ttres  à  : « L e  C o u rrie r d e  M a rie-Jo sé e » , L a  T e rre  d e  

c h e z  n o us , 5 5 5 , b o n i. P o la n d -T h érrie n , L o n g u c u il, Q c J4 1 I 3 Y 9  

C o u rrie l : tc n @ u p a .q c .ca

Une petite famille
C e u x  q u i s ig n a ie n t « O n  

e n  a  m a rre '- d a n s le  c o u r­

r ie r d u  1 e r n o v e m b re  v o u ­

d ra ie n t-ils  n o u s  e n v o y er 

le u rs  c o o rd o n n é es  p o u r 

q u e  n o u s  p u iss io n s  le u r 

e n v o y e r le s  le ttres  re ç u e s 

p o u r e u x ?

Tendinite et 

bursite

Je  sy m p a th ise  b e a u c o u p  

a v e c  M m e D e n ise . Je  c o n ­

n a is  u n  th é rap e u te  p h y s i­

q u e  q u i p o u rra it la  so u la ­

g e r . M . A n d ré  B e a u d ry  a  7 0  

a n s , il p ra tiq u e  so n  m é tie r 

d e p u is  4 6  a n s . Il a  sa  c lin i­

q u e  p riv ée . Il e s t n i c h a rla ­

ta n , n i ra m a n c h e u r, c ’e s t 

u n  p ro fess io n n e l. Il d e ­

m e u re  à  Q u é b e c . B o n n e  

g u é riso n . Claude

Choisir la fierté
V o tre  le ttre  titré e  « J ’a i 

h o n te  d e  m e s e n fa n ts»  m 'a  

b e a u c o u p  é m u e . Je  n 'a i 

a u c u n e  e x p é rien c e  d e  c e  

q u e  v o u s ra c o n te z , m a is  je  

v o u s  tlis  a ffec tu e u se m e n t : 

« A rrê te z , d e  v o u s re m é m o ­

re r sa n s  c e sse  c è  q u e  v o tre  

m a ri a  fa it, v o u s  lu i d o n n e z  

e n c o re  le  p o u v o ir  d e  v o u s  

d é m o lir e t d ’a u g m e n te r  

v o tre  d é c e p tio n .»

Il e s t in d é n ia b le  q u e  so n  

c o m p o rte m e n t a  p ro fo n ­

d é m e n t m a rq u é  v o s  e n fa n ts . 

M a is  v o u s , A d è le , le u r  a v e z  sû re ­

m e n t d o n n é  b e a u c o u p  d e  b o n ­

n e s c h o se s  q u i v o n t a p p a ra ître  à  

u n  m o m e n t o u  l’a u tre . S o y e z  

f iè re  d e  c e  q u e  v o u s  a v e z  a c ­

c o m p li, m a in te n a n t fa ite s -v o u s 

d u  b ie n . K a th o u  v o u s d o n n e  u n  

b o n  c o n se il : jo in d re  le  g ro u p e  

A la n o n . C ré e z -v o u s  u n  n o u v e a u  

ré sea u  d e  p e rso n n e s q u i v o u s  

a im e ro n t te lle  q u e  v o u s  ê te s . 

C o m m e M a rie -Jo sé e  le  so u lig n e  

: p o u r u n  te m p s il v a u t m ie u x  

p re n d re  d e s  d is ta n ce s  m ê m e  

a v e c  v o s  p ro c h e s .

R e s tez  s im p le m en t o u v e rte , 

a c cu e illa n te .

U n  c h e m in  n o u v e a u  s 'o u v re , 

u n e  v ie  n o u v e lle  v e u t a p p a ra ître  

e t c ’e s t p a s  la  c ro ix  q u i v o u s a t­

te n d , c ’e s t la  ré su rre c tio n . V o u s 

a v e z  fa it u n  p re m ie r p a s  e n  

c o m m u n iq u a n t a v e c  M a rie -jo ­

sé e  e t ç a  n ’a  p a s  d û  ê tre  fa c ile . 

O se z  e n  fa ire  d ’a u tre s  m a in te ­

n a n t p o u r d é c o u v rir v o s n o m ­

b re u x  ta le n ts  e t g a g n e r d e  l 'a u ­

to n o m ie .

P a sse z , à  l ’a c tio n  a fin  d e  v o ir 

e n c o re  d e  n o m b re u x  a u to m n e s 

h a u ts  e n  c o u le u r. Q u e  la  jo ie  d e  

v iv re  e t la  sa tis fa c tio n  d e v ie n ­

n e n t v o tre  p a in  q u o tid ie n !  

Capucine

Recette de rognons
U n e  d a m e  d e m a n d a it, d a n s  

v o tre  c o u rrie r d u  1 1 o c to b re  

2 0 0 1 , la  fa ç o n  d e  fa ire  c u ire  d e s  

ro g n o n s d e  b o e u f. P e rso n n e lle ­

m e n t, c e  so n t su rto u t r ie s ro ­

g n o n s  d e  p o rc  q u e  j 'a i à  c u is in e r 

m a is je  su p p o se  q u e  c e  se ra  

b ie n  p o u r le s s ie n s. P lu s ie u rs  

p e rso n n e s q u i d é d a ig n a ie n t le s  

ro g n o n s  à  c a u se  d ’u n  a rriè re - 

g o û t fo rt e n  re d e m a n d e n t 

m a in te n a n t. Je  sa is  q u 'il y  a  d e s  

re c e tte s  o ù  ils  so n t s im p lem e n t 

tra n c h é s e t rô tis m a is  je  le s  fa is  

m ijo te r .

P re m iè re m e n t, je  c o u p e  c h a ­

q u e  ro g n o n  e n  q u a tre  su r la  lo n ­

g u e u r a f in  d ’a v o ir a c c è s a u x  

v a iss e a u x  e t d e  p o u v o ir le s  e n le ­

v e r c o m p lè tem e n t. U n e  fo is  

q u 'il n e  re s te  q u e  c e  q u i se ra  

c o n so m m a b le , je  le s tre m p e  

d a n s l’e a u  fro id e  p o u r e n le v er  le  

p lu s  p o ss ib le  d e  sa n g .

E n su ite , je  le s  m e ts  à  b o u illir 

d a n s l 'e au  fro id e . L o rsq u ’ils a rri­

v e n t à  é b u llitio n  (a tte n tio n  ç a  

g o n fle  e t ç a  re n v e rse ), je  v id e  

c e tte  p re m iè re  e a u  e t j ’e n lè v e  le  

p lu s p o ss ib le  d e  sa n g  c o a g u lé .

L e n e tto y a g e  te rm in é , je  le s  

p la c e  d a n s  u n e  c a sse ro le  a v e c  

d e  l’o ig n o n , d u  se l, d u  p o iv re  e t 

d u  b o u illo n  d e  p o u le t e n  p o u d re  

(c ’e s t u n  d a d a , j ’e n  m e ts  p a r­

to u t) e t je  le s la is se  m ijo te r  ju s­

q u ’à  c u isso n .

P o u r te rm in e r, d a n s u n  g ra n d  

p o ê lo n , je  m e ts u n  p e u  rie  b e u r­

re  e t je  le s  fa is re v en ir  p u is  

j 'a jo u te  d e  g ra n d e s  tra n c h es  

d ’o ig n o n . Je re tire  le  to u t d u  fe u  

a v a n t q u e  ç a  c o lle  e t p e n d a n t 

q u e  l ’o ig n o n  e s t e n c o re  c ro u s-

T E R R E  N A T U R E
Thérèse Router

C u ltu re s  m é d ic in a le s

L a c u ltu re d u g in se n g a  

lo n g te m p s é té re c o n n u e  

c o m m e u n e d e s p lu s re n ta ­

b le s p a rm i le s p la n te s m é d i­

c in a le s . M a is le s a lé a s d e la  

p ro d u c tio n  e t la  fo rte  c o n c u r­

re n c e m o n d ia le o n t fa it fo n ­

d re  le s b é n é fic e s, s i b ie n  q u e  

d e s p ro d u c te u rs d e g in se n g  

a b a n d o n n e n t a u jo u rd 'h u i la  

p a rt ie .

I l se m b le c e p e n ­

d a n t q u 'u n e a u tre  

p la n te m é d ic in a le  

p o u rra it p re n d re  

le s d e v a n ts .
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L 'h y d ra s te  

d u C a n a d a  

e s t, n o u s  d it- 

o n , u n e d e s  

h e rb e s le s 

p lu s v e n d u e s  

e n  A m é riq u e  

d u N o rd . L a 

p la n te e n tre  

d a n s la c o m p o s i­

tio n d e n o m b re u se s  

p ré p a ra tio n s th é ra p e u tiq u e s  

c o m m e rc ia le s . S e s p ro p rié té s 

a n tim ic ro b ie n n e s e t a n tib io ­

tiq u e s , re c o n n u e s d e p u is  

lo n g te m p s , c o n tin u e n t à  fa ire  

l 'o b je t d e  re c h erc h e s  d 'a u ta n t 

p lu s p o u ssé e s q u e le s 

a lc a lo ïd es e x tra its  d u  rh iz o m e 

p o u rra ie n t s ’a v é re r b é n é ­

fiq u e s c o n tre le s flé a u x d u  

c a n c e r e t d u  s id a .

N 'o u b lio n s  p a s q u e  la p ru ­

d e n c e  s 'im p o se , c o m m e p o u r 

to u te b o n n e p la n te m é d ic i­

n a le . L e s p rin c ip e s a c tifs d e  

l 'h y d ra s te so n t p u issa n ts , ils  

c o m p o rte n t d e s risq u e s d e  

to x ic ité e t d 'e ffe ts se c ­

o n d a ire s d a n g e re u x . Il n e  fa u t 

d o n c ja m a is  e n  a b so rb e r sa n s  

la su p e rv is io n  d e  p ro fe ssio n ­

n e ls  c o m p é te n ts .

P e u t-o n  c u ltiv e r a u  Q u é b e c  

l 'h y d ra s te d u C a n a d a ? 

M a lg ré  so n  n o m , l 'a ire  d e  d is ­

tr ib u tio n  n a tu re lle  d e  l 'e sp è c e  

se  c o n c e n tre  a u to u r d e  la  v a l­

lé e  d e  l 'O h io  a u x  E ta ts -U n is  e t 

a tte in t à p e in e le su d d e  

l 'O n ta rio . C h e z n o u s , o n  

p o u rra it so n g er à l 'im p la n te r 

d a n s d e s b o isé s fe u illu s a u  

m ic ro c lim a t c lé m e n t, d iso n s  

à  p ro x im ité  d u  S a in t-L a u re n t
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o u  d e  c o u rs d 'e a u  fa v o ra b le s . 

L 'h y d ra ste  fo rm e  d e s  c o lo n ie s  

à l 'o m b re , d a n s d e s so ls ri­

c h e s , h u m id e s e t b ie n  

d ra in é s, so u v e n t e n  fla n c d e  

c o llin e . Il p o u rra it ré u ssir e n  

a sso c ia tio n o u e n ro ta tio n  

a v e c le  g in se n g , d o n t le s e x i­

g e n c e s  é c o lo g iq u e s  so n t se m ­

b la b le s -- l'h y d ra ste  to lé ra n t 

c e p e n d a n t u n e lu m iè re  

lé g è re m e n t p lu s v iv e e t 

s 'a v é ra n t m o in s se n s ib le  a u x  

m a la d ie s e t a u x  

rav ag eu rs.

L e s m é rite s 

e s th é tiq u e s d e  

l 'h y d ra s te  

p eu v en t au - 

* ss i in té re s­

se r le s a m a ­

te u rs d e b e lle s  

p la n te s d e so u s- 

b o is . S e s g ra n d e s  

fe u ille s p a lm é e s  

c ré en t u n m a ­

g n if iq u e ta p is v e rt à l 'o m b re . 

E t b ie n  q u e  sa  fle u r, p e tite  e t 

v e rd â tre , so it in s ig n if ia n te , le  

fru it é c a rla te  p o rté  a u  d e ssu s  

d e s fe u ille s e n a o û t-se p tem ­

b re  c rée  d e s e ffe ts su p e rb e s.

P o u r e n  sa v o ir p lu s  lo n g , o n  

c o n su lte u n liv re re m a r­

q u a b le : Les cultures médici­

nales canadiennes, p a r E rn e s t 

S m a ll e t P a u l M . C a tlin g , p u ­

b lié e n  2 0 0 0 p a r le s P re sse s 

sc ien tif iq u es d u C o n se il 

n a tio n a l d e s re c h erc h e s d u  

C a n a d a . O u tre  la  d e sc rip tio n  

d é ta illé e d 'u n e v in g ta in e d e  

c u ltu res m é d ic in a les p a rtic ­

u liè re m e n t in té ressan te s  

c h e z n o u s , o n y tro u v e u n  

g ra n d n o m b re  d e ré fé re n c e s 

in te rn e t c o m p lé m e n ta ire s , 

a in s i q u e d 'e x ce lle n ts  

c h a p itre s su r la p ro d u c tio n  

c o m m e rc ia le d e p la n tes  

m é d ic in a le s , le s risq u e s e t 

p ro b lè m e s p o u r le p ro d u c ­

te u r , le s re ch e rc h e s e t le s  

in fo rm a tio n s n é c essa ire s ...

U n c a d e a u d e N o ë l ? U n  

liv re à sa v o u re r e n  h iv e r a u  

c o in d u fe u ? U n s tim u le - 

m é n in g e s c e rta in e m e n t, e t 

p e u t-ê tre m ê m e u n e so u rc e  

d e rê v es e t d e ré c its e n v o û ­

ta n ts .

tf ila n t. Ic i, o n  e n  ra ffo le  a v e c  d e s  

p a ta te s  e n  p u ré e  e t d ’a u tre s  lé ­

g u m e s . Maria

Vive le WD 40
M a d a m e D e n ise  d e m a n d a it d e  

l 'a id e  p o u r so n  é p a u le  e n d o lo rie  

so it p a r u n e  b u rs ite  o u  u n e  te n ­

d in ite . J ’a i 6 5  a n s  m o i a u ss i e t 

j ’a i e u  le s m ê m es  p ro b lè m e s.

J 'a i île s  a m is in d ie n s  q u i m ’o n t 

c o n se illé  île  m e  fric tio n n e r a v e c  

d u  W D  4 0  q u 'o n  a c h è te  c h e z  

C a n a d ia n  T ire , q u i se rt à  

d é ro u ille r d e s  o b je ts . J 'a i r ig o lé , 

m a is  je  m e  su is  fr ic tio n n é e d e u x  

fo is e t ç a  s ’e s t c o m p lè te m e n t 

p a ssé . C e la  fa it s ix  m o is  e t 

d e p u is  je  n e  re sse n s p lu s  

a u c u n e  d o u leu r. B o n n e  c h a n c e . 

Une fille du JAL
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C H E Z N O U S

Pourquoi vouloir mourir à 34 ans ?
L e té lé p h o ne so n n e . M a fille ca d e tte  

p le u re : « M a m a n , B e rtra n d s ’e s t su ic i­

d é .» B e rtra n d e s t le  frè re  b ie n -a im é d e  

sa  m e ille u re  a m ie  Ju lie tte . C o m m e il se  

d o it, Ju lie tte  se se n t in fin im e nt co u p a ­

b le , d ’a u ta n t p lu s q u ’e lle  s ’e n o ccu p a it 

p lu s  q u ’a u cu n  a u tre  d e  se s se p t frè re s  e t 

sœ u rs . L a fe m m e d e B e rtra n d lu i a va it 

a n n o n cé la se m a in e  p ré cé d e n te  q u ’e lle  

le  q u itta it a ve c se s d e u x e n fa n ts . F a ti­

g u é e d e p o rte r le p o id s d ’u n h o m m e  

m a la d e  o ù  le s  h u m e u rs  a lte rn a ie n t co m ­

m e le s  sa iso n s .

B e rtra nd  a va it e u  la sa g e sse d e  la isse r 

u n e  n o te  su r la  p o rte  e x té rie u re  : « N ’e n ­

tre /. p a s , a p p e le z  la  p o lice .»  U n  g e s te  q u i 

a p lo n g é u n e fa m ille  m a gn ifiq u e  d a n s  

u n e  d o u le u r sa n s n o m . Q u e d ire  à u n e  

m è re  q u i v ie n t d e  p e rd re  u n  fils  d e  ce tte  

fa çon ? O n  n e  p e u t p a rle r d e s  a ffre s  d e  sa  

m a la d ie  p h ys iq u e  o u  d e  la  b ru ta lité  d ’u n  

a cc id e n t.

N o u s  d é te n o n s  a u  Q u é b e c  le  p lu s  h a u t 

ta u x  d e  su ic id e s  ch e z le s h o m m e s d e  2 0  

à  4 0  a n s . P o u rq u o i ta n t d e s  n ô tre s  p ré fè ­

re n t-ils  la m o rt à la  v ie  d e ve n ue  in su p ­

p o rta b le ? À  m a  co n n a issa n ce , a u tre fo is  

il y a va it m o in s d e su ic id e s . L ’É g lise  

vo u a it à  l'e n fe r le s p a u vres  g e n s q u i a t­

te n ta ien t à  le u r v ie , c ’é ta it u n  e m p ê ch e ­

m e n t.

P o u rta n t, ja m a is le s p o ss ib ilité s  d e  v i­

v re u n e v ie ra iso n n a b le n ’o n t-e lle s  é té  

a u ss i g ra n d e s . N o s g a rs n 'o n t p lus b e ­

so in  d e  p a sse r l'h iver d a n s le s  ch an tie rs  

p o u r g a g ne r le u r v ie o u d e s ’e xp a trie r 

lo in  d e s  le u rs . L ’in s tru c tio n  e s t à  la  p o r­

té e d e to u s , le s so in s m é d ica u x b ie n  

m e ille u rs  q u ’e n  1 9 5 0 .

Il e s t v ra i q u e  le s  ca m p ag n e s  se  v id e n t, 

m a is ce n ’e s t p a s la p re m iè re  fo is d a n s  

l’h is to ire . Q u ’o n so n g e a u m illio n e t 

d e m i d e s n ô tre s  q u i so n t a llé s  s ’in s ta lle r 

e n  N o uve lle -A n g le te rre . E n co re ce m a­

tin  à  la  ra d io , o n  d isa it q u e  5  0 0 0  je u n es

RADIO-TÉLÉ
Marie-Stéphane

d e p u is  d e u x a n s o n t q u itté  le s ré g io n s 

ru ra le s  p o u r ve n ir e n  v ille . Il e s t v ra i p a r 

a ille u rs q u e  le  ta u x d e  su ic id e s  d e s je u ­

n e s g e n s e s t p in s é le vé e n ré g io n é lo i­

g n é e q u ’à M o ntré a l o u Q u é b e c . E s t-ce  

u n  p h é n o m è n e d e  d é se sp o ir d û  su rto u t 

à  d e s co n tra in te s g é n é tiqu e s (m a n iaco ­

d é p re ss io n , sch izo p h ré n ie o u d é p re s­

s io n  p a ssa g ère ), à  u n  m a l d e  v iv re  in d é ­

fin issa b le , a u  m a n q u e  d e  tra va il, à  l’a b u s  

d e s d ro g u e s e t d e l'a lco o l? P ro b a b le ­

m e n t to u t ce la  e n se m b le .

J ’e n te n d a is  à  la  té lé  u ne  d iscu ss io n  o ù  

l’o n b lâ m a it l’é co le . U n e é co le n o n  

a d a p tée  p o u r le s g a rço n s , p a s a sse z d e  

d é fi. À  la p ré a d o le sce n ce e t à l'a d o le s­

ce n ce le s g a rs  a im e n t se  re tro u ve r e n tre  

e u x , se co lle ta ille r, se m e su re r. V ite , 

q u 'o n re v ie n n e a lo rs à la b o n n e v ie ille  

é co le d e s F rè res o ii le m a ître d e sa lle  

a va it « la s tra p » a ccro ch é e p rè s d u ta ­

b le a u  n o ir. C o m m e  le  d isa it le  F rè re  F ré ­

d é ric  : « Q u a n d ça  n e  co m p re n d  p a s p a r 

la tê te , ça co m p re n d p a r le s fe sse s .»  

D a n s ce  te m p s-là , o n  n e  p a rla it p a s e n ­

co re  d e s  d ro its  d e  la  p e rson n e . P e rso n n e  

n ’a va it d e  d ro its . P a s m ê m e  le  d ro it d e  se  

tu e r so i-m ê m e .

J ’é co u te  d e p u is  q u e lq u e s se m a in e s à  

C a n a l D  u n e re ce n s io n d e s té lé ro m a n s 

q u i o n t m a rq u é n o s v ie s d e p u is  4 0  a n s . 

L e so c io lo g u e D e sa u ln ie rs a n a lyse le s

DE LA TERRE À LA TABLE

La radio agricole 

du dimanche

LA SEMAINE VERTE
Le dimanche 

2 décembre à 12h30

Invités dimanche le 2 décembre 2001

• Eliette Lavoie, F e m m e -e n tre p re n e u re d e l'an  2001  

P rix C a lhe rine -C ro lo  d e  la  B a n q u e N a tio n a le

• Dr Jean-Claude Dufour, Doyen B A N Q U E

F S A A  • U n ive rs ité  L a va l N A T IO N A L E

L a fo rm a tio n  e n  a g ro n om ie

D E  M E IL L E U R S P A T R O N S D E F E R M E ... P é n u rie  su r la  fe rm e ! 

M a lg ré q u e la m a in -d 'œ u vre q u a lifié e so it a c tu e lle m e n t la  

re sso u rce  la p lu s ra re e t la p lu s p ré c ie u se d e s e n tre p rise s  

a g rico le s , n o m bre u x so n t le s p ro du c te u rs  q u i o n t d e la d iffi­

cu lté , fa u te  d e b o n ne s  n o tio n s d e g e s tio n , à co n se rve r le u rs  

e m p lo yé s . A u ss i, p a rce q u e n i la  te ch n olo g ie  n i la  m a ch in e ­

rie s i a va n cée s so ie n t-e lle s n e re m p la ce ro n t ja m a is la  

re sso u rce h u m a in e , l'U P A -B e a u ce a m is su r p ie d u n « c lu b » » 

d 'e n ca d rem e n t v isa n t à fa ire d e s a g ricu lte u rs d e meilleurs 

patrons.

• Robert Séguin. P ro d uc te u r d e  la it à  S te -M a rth e P W  

P M E a g rico le  d e  la  M o n téré g ie  tktfll«
PURINA

te s !±Fg m iss iQ » ij

La restauration d'une rivière à saumon 

U n n o u ve a u m o ye n d e re s ta ure r la sa n té d e s riv iè re s à 

sa u m o n s : la  fe rtilisa tio n  d e s e a u x a ve c d e  l'a zo te  e t d u  p h o s­

p h o re, a sso c ié e  a u ss i à  la  re s tau ra tio n  d e s rive s .

Dimanche :- 100,5 Lévis-Beauce 7h45
- 103,9 Montmagny-Bellechasse 12h
- 103,1 Montérégie 7h15
- 97,3 Laurentides-Outaouais 8h30
- 95,6 Estrie 8h45
- 99,1 Lanaudière-Mauricie 9h30
- 99,3 Bois-Francs 12h.

Dimanche: 106,7 Appalaches 6h45 
Mardi: 103,3 Rive-Sud - Richelieu 10h.

Courtier en bestiaux
D e p u is 4 0  a n s , M a x F rie d a ch è te  e t ve n d d e s  b o v in s . Il e s t u n  

d e s p lu s im p o rta n ts co u rtie rs e n b é ta il d u p a ys. P o rtra it d 'u n  

m é tie r e t d 'u n  h o m m e a tta ch a n t.

Élevage de perdrix
À  la  fe rm e  Kégo Cailles à C a p -S a in t-Ig n a ce , G ilb e rt B e rm e r e t 

D e n ise G u im o n t é lè ven t d e s p e rd rix  o rig ina ire s d e F ra n ce .

(L 'é m iss io n e s t p ré se n té e e n  re d iffu s io n le  sa m e d i à 1 4 h  e t le  

d im a n ch e à 4  h  su r R D I)

CULTIVÉ ET BIEN ÉLEVÉ

M a rd i le  4 d éce m bre  2 0 0 1 à 2 1  h 30 à T é lé -Q ué b ec

(Rediffusion samedi 8 décembre à 14h30 et lundi W décembre à I5h00 et 23h30)

• L e C e n tre  d e re che rche L es B u isso ns  su r la  C ô te -N ord . R e nco ntre a ve c le  ch e rch e u r 
P ie rre T urco tte , p hy to gé né tic ien  a u C en tre d e re che rche  L es B u isso ns , d o n t le to u r d e 
fo rce a é té d e c ré er e n 1 2 a ns q ua tre  cu ltiva rs h o m o log u és d e p o m m e d e te rre  d e ta b le .

• In te rn ova . U n e e ntre prise  d e Q u é be c q u i p art à l'assa ut d es m a rché s a ve c d e s b o is ­

so n s à b a se d e so ya e t d e cé réa le s .

co n te n u s , le s re sse m b la n ce s , le s in ­

flu e n c e s . L a se m a in e  d e rn iè re , so u s le  

th è m e d e la p a ss io n , o n e xp lo ra it le s  

a m o u rs cé lè bre s  d e s g ra n ds  té lé ro m a n s 

d e p u is  A le x is  e t D o n a ld a , e n  p a ssa n t p a r 

A n g e lin a e t le  S u rve n a n t, R o se -A n n a e t 

Jo se p h -A rthu r, E m ilie  e t O v ila .

P o u r le s  tro is  p re m ie rs, d e s  a m o u rs  in ­

te n se s m a is n o n a b o u tie s su r le p la n  

p h ys iq u e . U n e é p o q u e p u d iq u e o ù le s 

so u p irs e t le s re g a rd s su p p lé a ie n t a u x  

é tre in te s  p a ss ion n é e s . Il é ta it in té re ssa n t 

d ’e n te n d re  le s co m m e n ta ire s d e s a rtis ­

te s  q u i o n t te n u  ce s  g ra n d s  rô le s  : A n d ré e  

C h a m p a g n e , G a b rie l G a sco n , Je a n  B e sré  

q u i d e va it m o u rir a u ss i b ru ta le m e n t q u e

so n  p réd é ce sse u r, P ie rre  D u fre sn e .

Je d o u te  q u e d a n s 2 0 a n s , q u a n d o n  

fe ra  u n e  re ce n s io n  d e s  œ u vre s  a c tu e lle s , 

o n  co m m e n te  b ie n  fo rt Rivière-des-Jéré- 
mie, l'Or, Histoires (le filles et Km Ht. Q u e  

d ’in s ig n ifia n ce s e n ta ssé e s e n m ê m e  

te m ps . A ve c la m u ltip lic ité  d e s ca n a u x , 

l’a u d ito ire s ’é p a rp ille e t n o s cré a te u rs  

n ’o n t se m b le -t-il p lu s la  ve rve  a sse z fé ­

co n d e  p o u r ré p o n d re  à  la  d e m an d e .

O n  fe ra it m ie ux  d e  re s tre in d re  le  n o m ­

b re  d e  ro m an s té lé v isé s  p o u r n ’e n  o ffr ir 

q u e d e s co n ve n ab le s . N o u s n e v ivo n s  

p as u n e g ra n d e sa iso n d e té lé v is io n e t 

ce u x q u i n e so n t p a s câ b lé s d o ive n t se  

co n te n te r d e  m o in d re  p ita n ce .

MOTS CROISÉS
1 2  3  4  5  6  7  8  9  1 0  1 1  1 2

1 2  3  4  5  6  7  8  9  1 0 1 1 1 2

HORIZONTALEMENT
1- T rè fle co rn u . - P la n te d o n t le  

tu b e rcu le fo u rn it u n e  fé cu le  a li­

m e n ta ire .

2 - C u ltiva b le . - M e rcu re . - M é ta l 

p ré c ie u x .

3 - Q u i e m p ê ch e la co m b u s tio n . -  

C o n sp u e .

4 - D o u b le  rè g le . -  Ô te r la  n e ig e .

5 - P ro n o m  p e rso n n e l. -  O rig in a le .

6 - D é b a rra sse r (u n ce p d e v ig ne ) 

d e s  je u ne s  p o u sse s in u tile s .

7 - R o u te ru ra le . - P la n te d e  

M a d a g a sca r.

8 - D é lica te sse . - S tro n tiu m . - E n  

o u tre .

9 - A rb us te à fle u rs o d o ra n te s . - 

C e lu i-c i.

1 0 - R a yo n .- T ran sp o rt e n  co m m un .

1 1 - T e lle m e n t. - B u ffle . - D é v id o ir 

p o u r la  so ie .

1 2 - P la n t d e  v ig n e . - E n p o u d re , ils  

se rve n t d ’e n g ra is . -T ra d itio n s .

VERTICALEMENT
1  - B a ta v ia . -  T h a lliu m . -  S ca n d iu m .

2 - G ram iné e  b a rbu e . -  P ré .

3 - É co rce  d e  ch ê n e . -  D é sh e rb a .

4 - Ib id . -  F o rê t d e  co n ifè re s .

5 - G é n ie . -  P ra sé o d ym e . -A rg e n t.

0 - R a sse m b le ra s . - C h a n g e m e n t 

d e  p e a u .

7 - A rb u s te  à  fe u ille s  é p in e use s .

8 - R é c ip ie n t île  cu is in e .-C e ltiu m .

9 - S ym b o le  d ’u n  m é ta l p ré c ie u x . -  

G a d o lin iu m . - C o n te s te ra s .

1 0 - A p a trid e .

1 1 - T e rra in d e te n n is . - M o nn a ie  

ro u m a in e . -  P lu to n iu m .

1 2 - M e su re a g ra ire . - O rg a ne s  

m â le s  d e s p la n te s .

SOLUTON

DE LA SEMAINE DERNIÈRE

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1 1 2

P A G E  3 2  - La  t er r e d e  c i iez  n o u s , 29 n o v embr e 2001



E C O N O M IE

B IO TE C H N O LO G IE A LIM E N TA IR E

fonds de 10 M S
U n nouveau Fonds doté de 10 M $ 

v ient d ’ê tre con jo in tem ent m is sur 

p ied par le Fonds de so lidarité 1TQ , le 

C entre québéco is de va lorisa tion des 

b io techno log ies et le Fonds d 'in ­

vestissem ent b ioa lim enta ire . I.e Fonds 

B io innovation  est une socié té en com ­

m andite qu i m ettra  à la d isposition  des 

entreprises du cap ita l de risque destiné 

à la m ise au po in t d 'innovations tech­

no log iques.

S e lon Laurent P e lle rin qu i est prési­

dent du conse il d ’adm in istra tion du 

Fonds d'investissem ent bioa lim en­

ta ire, ce nouveau partenaria t vise à 

financer l’innovation dans le secteur 

des b io techno logies a lim entaires et se 

veut un outil com plém enta ire aux 

in terventions déjà prévues par le  

Fonds b ioa lim enta ire .

Le nouveau Fonds s’adresse à des 

entreprises œ uvrant au Q uébec qu i ont 

des vues sur le m arché in ternationa l. 

Le Fonds concentre ses investisse­

m ents dans deux secteurs de la b io in­

dustrie, so it la santé  e t les techno log ies 

re liées au déve loppem ent durab le , 

dans les secteurs agrico le , forestie r, 

m arin  e t industrie l.

B io innovation cib le le financem ent 

in itia l des pro je ts e i s'adresse donc 

surtout aux jeunes entreprises. L ’appu i 

pourra a tte indre 500 000 $. I.e C entre 

de  va lorisa tion  in terv ient dans la phase 

d ’exp lora tion , B io innovation dans la 

phase d ’expérim enta tion et les autres 

fonds com m e celu i de la FTQ et le 

Fonds d ’investissem ent b ioa lim enta ire  

peuvent souten ir les pro je ts jusqu ’à la 

com m ercia lisa tion . I.P .

Services-conseils de pointe 
en Chaudière-Appalaches

Y IE LD G A R D ‘(B t)+  

jt R O U N D U P R E A D Y
G È N E S C O M B IN E S

Yamaska

M A IN TE N A N T A  L 'A FF IC H E

a' Vf/'y
a»,-

■

Jacques Joyal

D’ic i quatre ans, le nom bre d ’entre­

prises agricoles ayant recours  à des ser­

v ices-conse ils devra it augm enter de 15 

%  en C haudière-A ppa laches. C ’est du 

m oins l’ob jectif que s ’est fixé le  C om ité  

rég iona l M A P A Q -U I’A île cette rég ion 

dans le cadre d ’un proje t de prom otion 

bénéfic ian t d ’une subvention de 91 (il l 

$ du m in istère île l'A gricu ltu re , des 

P êcheries et de l'A lim enta tion du

Q uébec. Les m em bres du C om ité  

entendent entre autres dém ontrer par 

le b ia is d 'une étude les ga ins de pro­

ductiv ité décou lant de l'u tilisa tion de 

serv ices-conse ils . U ne ligne té lé­

phon ique sans fra is (1-866-477-8000) a 

d ’a illeurs été m ise en place en ju in  

dern ier a fin d ’orien ter les producteurs  

agrico les vers les ressources-conse ils  

appropriées. P .-Y .B .

*> > >4

C orporation d ’ac ier U N G A V A U S C Itée
3100, boul. Losch , S ain t-H ubert (Q uébec) J3Y  3V 8

-B âtim ents-----------------------------

nrcH iD rom e

S P É C IA L F IN  D E S A IS O N

B âtim ents com ple ts

inc luant 1 porte  cou lissante
Taxes e t transport en sus, quantité lim itée.

O ffre  va lide  jusqu’au 2 1 décem bre 2001 .

450.678-4444

P lusieurs au tres d im ensions d ispon ib les .

A ppelez-nous au :

t 1 .800.986-4282

R oundup R eady M D... 

avantage m arqué durant 

une année de sécheresse

slfi : M-

* / •>>

!.. .‘JP cS&k V. i

r:

H h  a
i® *

far J

.IIP

Le soya Roundup ReadyMn 

(semé au 7 5") ne laisse aucun 

doute quant à sa rentabilité 

(l,3 tm/ac sur 1250 acres). Les 

soyas conventionnels ne 

faisaient pas le poids dans la 

région, j'ai aussi remarqué 

que les maïs Roundup ReadyMÜ 

avaient un avantage marqué 

durant une année de 

sécheresse. Le contrôle des 

mauvaises herbes était des 

plus importants cette année 

dans les champs de maïs car 

celles-ci absorbaient le peu 

d'eau disponible au détriment 

du maïs. L'an prochain on 

augmentera nos superfies en 

maïs Roudup ReadyMD.

D ükalU  est uno m arque  de com m erça de D eka lb G enetics. R oundup R eady e t Y ie ldG ard sont des m arques 

de com m erces do M onsanto C om pagny. M onsanto  C anada Inc L icenciée
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LE S  T E N D A N C E S  
D U  M A R C H É

État de la situation du maïs

y
C anad a

Selon les estimations relati­

ves à 2001-2002, la produc­

tion se serait accrue en rai­

son d'une expansion de 

10 % de la superficie, malgré les conditions 

sèches qui ont donné des rendements infé­

rieures à la normale. On prévoit une aug­

mentation importante des importations de 

maïs américain, car environ 1,5 million de 

tonnes dans l'ouest du pays, 1,4 million de 

tonnes en Ontario et 300 000 tonnes au 

Québec seront nécessaires pour combler 

les besoins domestiques de l'année 2001- 

2002. Des précisions sur les données de la 

production seront apportées le 5 décembre 

lors de la publication de l'estimation de la 

production des principales grandes cul­

tures par Statistique Canada.

O n tario

Bien que les superficies soient 15 % su­

périeures à l'année dernière, les conditions 

climatiques adverses pour une deuxième 

année consécutive ont maintenu des ren­

dements inférieurs à la normale. Le rende­

ment moyen actuellement prévu est de 

6,08 tm/ha, une diminution de 8 % à l'an 

dernier. La production est estimée à 4,75 et 

les besoins domestiques sont estimés à 6,1 

millions de tonnes dont 35 % sont utilisées 

par le secteur industriel. Au cours de l'été, 

l'établissement des prix qui était sur une 

base d'exportation a changé de cap pour 

être établi sur une base d'importation. La 

base de prix maintenant offerte aux pro­

ducteurs sur le marché au comptant se si­

tue entre 1,25 et 1, 35 $/bo au-dessus du 

contrat de mars (134 à 138 $/tm), La.b. fer­

me. Le prix du maïs en position de livraison 

aux élévateurs dans le Sud-Ouest est de 

142 $/tm en date du 26 novembre. On 

continuera probablement à établir les prix 

du maïs ontarien sur une base d'importa­

tion, pour en assurer la compétitivité.

Québec

La récolte a été en général terminée vers 

la mi-novembre. Les bonnes conditions cli­

matiques des dernières semaines ont favo­

risé l'avancement rapide des travaux de ré­

colte. Les rendements bien qu'inférieurs à 

la normale dans la grande région de la 

Montérégie ont été supérieurs aux attentes 

des producteurs antérieurement à la récol­

te. Les rendements étaient très variables, 

soit près de 5 tm/ha à 8,5 tm/ha, mais de

Pnom: Sy l v a in  Jo ü h l h t /TCN

frw r \

qualité supérieure à la normale dont plu­

sieurs producteurs font référence à l'année 

1999. Selon les informations reçues, le ren­

dement moyen serait légèrement inférieur 

au rendement moyen de 7,1 tm/ha des 

cinq dernières années, il est probable que 

le rendement moyen se situe à près de 

7 tm/ha selon cette prévision, la production 

se situerait à près de 3 millions de tonnes 

ce qui nécessiterait des importations aux 

environs de 300 000 tonnes pour comblei 

les besoins domestiques. Avant la récolte, 

les prix locaux se sont ajustés près des va­

leurs de remplacement du maïs américain 

suite aux faibles disponibilités de mais local 

et américain sur le marché domestique. 

Après le début de la récolte, des pressions 

ont poussé les prix sur une base d'exporta­

tion telle que démontrée sur le graphique 

ci-dessous. Les prix se situaient en période 

de récolte généralement entre 125 et

130 S/tm. À ce prix, des livraisons de maïs 

ont été réalisées auprès des élévateurs 

portuaires pour être destinées sur les mar­

chés d'exportation. Présentement, environ 

24 000 tonnes de maïs ont été livrées vers 

le marché outre-mer. En 2001-2002, les uti­

lisateurs vont certainement privilégier l'uti­

lisation du maïs local en raison de sa quali­

té supérieure, des disponibilités et de la 

fermeté des prix du maïs américain au 

cours de la présente année. Les prix locaux 

s'établiront probablement en fonction 

d'une situation mitoyenne d'importation et 

d'exportation. En 2001-2002, le prix moyen 

aux producteurs devrait se situer à l'inté­

rieur de la fourchette de prix de 130 à 

150 S/tm mais probablement dans la 

deuxième moitié.

Armand Mousseau, Fédération des 
producteurs de cultures commerciales

3.00

1 50

3 sept 10 sept 17 sept. 24 sept 1 oct. 8 oct. 15 oct. 22 oct 29 oct. 5 nov 12 nov 19 nov

SCR 3 53 3.51 3.59 3.52 3.55 361 3.53 3.50 3.50 3.53 3 56 3 59

SChicago 2.31 2.27 2.17 2.11 2.11 2.13 2.06 2.04 2.04 2.03 2.06 2.09

Sprod 3.30 3.30 3.38 3.48 3 56 3.48 3.35 3.25 3.25 3.30 3.35 3.40

■ ■♦'■■SCR -♦—SChicago Sprod

« Il y a deux ans, mon 
représentant CO-OP m’a 

suggéré le blé Quantum.

J’ai obtenu des rendements 
supérieurs et ce, sans verse 

et maladie. »

Yves Massicotte 

Ferme Malys inc. 

St-Prosper 

Coop St-Casimir

P A R T E N A IR E
pour l'avenir

[M C ll.ie  m o iq u e d e w n in em  p ro prié té  d e  I»  C u p éic in e  led tite  d e Q u ob o i
X‘ f; i m K --fc'il !«>«&■

REVUE DES 
MARCHÉS

V O L A IL L E S
vo la illes  v ivan tes

S em ain e se te rm in ant le 1er d écem bre 2001  
P rix au x p ro d ucteu rs au Q u éb ec  

P O U L E TS d )
1 ,65 kg  v ivant e t m o in s.............. 1 ,205 S

1 ,66 kg  à 1 ,70 kg  v ivan t 1 ,225$

1.71 kg â 1 ,75 kg v ivan t. . . 1 ,235$

1,76 kg  à 1 ,80 kg v ivan t.............. 1 .240$

1.81 kg à 1 ,85 kg v ivan t............ 1 ,230$

1 .36 kg  à  2 ,10 kg v ivan t.............. 1 ,200$

2 ,11 kg  à  2 ,35 kg  v ivan t.............. 1 ,220$

(P rix  d e ré féren ce)

2 ,36 kg à 2 ,50 kg v ivan t.............. 1 .200S

2.51 kg  a 3 .00 kg  v ivant.............. 1 ,190  S

3 .01 kg v ivan t e t p lu s ................ 1 .290 S

D IN D O N À  G R IL L E R (I)
D in d o n à g rille r fem elle 1 ,475 S

D in d o n à g rille r m âle 1 .440$

F E M E L LE L O U R D E (1)
P ro d u ite en  d in d o n à g rille r 1 .440$

P ro d u ite en  fem elle  lo u rde 1 ,400 S

M À L E (1) 1 ,550$

P rix au x p ro d u cteu rs en O n tario
P O U L E T S 12)
1 .18 â 1 .35 kg 1 .22S

1,18 à 1 ,27 kg 1 ,26 S

D IN D O N S
D in d o n à g rille r ■ • A . 1 ,505 S

U 1 .415 S
F em elle lo u rd e’ A 1 .470 S

U 1 ,360 S

M âle 1 ,520 S

S em ain e se te rm in ant le 24 n o vem b re 2001
P O U L ES (O n tario ) (2 )

B as H aut L a p lu p art
M o ins  d e 2 ,3 kg o o c 03C 02C

2.3 kg  e t p lu s 30C 37 C 37 c

po ul es  (Q uéb ec)
M o ins  d e 2 .3 kg  (2 )

2 .3  kg  e t p lu s (3 )

Prix fournis par :

o o c o oc o oc
35 C

(1) Fédération des producteurs de volailles du Québec 
12) Agriculture et Agro-Alimentaire Canada 
(3) Syndicat des producteurs d'oeufs d'incubation du 

Québec

O E U F S D 'IN C U B A T IO N
P rix d es o eufs d 'in cu batio n  
d e p o ule t à ch a ir (base p o uss in)

36.94C 
37,79c

n ovem b re 2001  
p ro d ucteu rs  

Q u éb ec
1 ,44 S  
1 ,44 S  
1 .35 S  
0 .79 S  
0 ,24 S  

0 .50 S  
0 ,30 5

2001 FPLQ
P rix p ar co m p o sant______________

M atiè re  g rasse P ro té in e l.a .s . V aleu r d 'u n h l

P ro d u ctio n

S /kg S /kg S /kg d e ré féren ce (2 )

in traq u o ta

P ro d u ctio n

5 ,8861 8 .7957 1 ,3263 56 ,90

h o rs  q u o ta  ' 1 ,1000 1 ,1000 1 ,1000 13 ,75

(2 ) E n o cto bre 94 ,9 %  d e la p ro d uctio n d e la it in traq u o ta  
s ’es t q u a lifiée p o u r la p ru n e d e rég ularité, cette  d er­

n ière  s ’es t é tab lie à  0 , 8572 S /h l p o u r ce m o is .

P R IX  H O R S Q U O TA  IN D IV ID U E L  

N ovem b re 2001
P rix p ar co m p o san t 

M atière  g rasse P ro té in e L a s
S /kg S /kg S /kg  S /h l121

P ro d u ctio n
h o rs q u o ta 111 1,1000 1 ,1000  1 ,1000 13 ,75

(1 ) P rix p ayé p o u r le vo lu m e d e la it p ro d u it au d e là d u seu il 
d e to léran ce  en  su rp ro d u ctio n

(2 ) H ecto litre  d e ré féren ce:
M atiè re  g rasse  3 ,60  kg /h l
P ro té in e 3 .20  kg /h l

C as  5 ,70  kg /h l

P R O D U ITS L A IT IE R S
B eu rre , la it en p o ud re
P rix en v ig ueu r à p artir d e sep tem b re 2001 :

P rix d e so u tien d u b eu rre 1re catég o rie se lo n la  
C o m m iss io n can ad ien ne  d u la it: 5 ,7261 s /kg .

M are lle d e M o n tréa l, p rix d u g ro s au d étail-p a ins  
(m oyen n e h eb d o m adaire ) 6 ,65 S /kg .

P o u d re d e la it écrém é: ven tes d e 25 sacs o u p lu s . 
P u lvérisée C an ad a 1re catég orie, sacs 4 ,95 S /kg  
A lim en ts d u b éta il: —

P o u dre  d e la it d e b eu rre , an im ale : - P o u d re  d e la it d e  
b eu rre  co m estib le , p u lvérisée 3 ,85 S /kg .

P o u d re d e lac to séru m  (p etit la it d e fro m ag e) 
co m estib le , p u lvérisée 0 ,88 S /kg . A n im ale 0 ,80 S /kg

---------------  B O IS -----------—
P rix m o yen s d e ven te d es sc ieries au x g ro ss is tes à  
M o n tréal (taxes n o n in c lu ses) le 23 n o vem b re 2001

(S/1 ooo p.m.p.)
2 X  4 p o L /A  (vert) co n stru ctio n/s tan d ard : 405 S

u tilité : 280  S

2X 4X 8  co lo m b ag e: 370 S

S o u rce : A ss . d es m an u factu rie rs d e b o is d e sc iag e d u  

Q u éb ec .

V en te d u 26 n o vem b re 2001 
Q te  s

C h èvres /b o u cs  87  18 ,00 -132 ,00

C h evreau x 108  12 ,00 - 102 ,00 •»« .v, v iu
p xr h t, b u e»)

Source : Les encans de la Ferme, St Hyacinthe.

C H È V R E S

Q u éb ec

O n tario

—  O E U F S
P rix d es o eu fs . S em aine d u 26

A -E xtra G ro s

A -G ro s

A -M o yen s

A -P etits

A -P ew ee

B

------------  L A IT -
Péréquation Octobre
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Entretien avant l'hiver

Finis les problèmes 
Exigez des pièces

Ç£BTIFIÉ£$ 

NEW HOLLAND
FRUITS ET LEGUMES

Prix vendus par les grossistes à Montréal 
le 23 novembre 2001 

AUBERGINE: 13.75/25 lb

BETTERAVE : 5,00-6.65/25 lb moyen, 5,50-7,00/12 X 2 lb
9,65/10 X 5 lb

BROCOLI : 9.30-12,00/14

CANNEBERGE : 36,00-40,40/24 x 12 02

CAROTTE : 5.50-10,60/10 X 5 lb, 8.00-9.30/24 X 2 lb, 8,00-

9,50/50 lb

CÉLERI : 10,00/24; cœ ur 20,00-27,00/24

CHOU : de Bruxelles 18,55/12 x 1 chop ; vert 9,00/50 lb; rouge

10,50-11,00/40 lb; de Savoie 10,50/30 lb, chou-fleur 17,25/12

CITROUILLE: 11,50/12 

ÉPINARD: 12,25/12 X 10 0Z

LAITUE : de serre : Boston 16,50-19,25/12, Boston hydro-

pomque 21,00-26,00/24

MAÏS : bicolore 19,50/72

NAVET: 11,50-12,60/25 lb moyen

OIGNON : à bouillir 1,50/10 lb. jaune 7,50-10,95/10 x 5 lb ou

24 x 2 lb, gros 8,50-9,00/50 lb

PANAIS : 12,50/20 lb

POIREAU : 18,00-22,50/12 x 3

POIVRON : vert 12,50/25 lb; rouge 12,50/25 lb moyen

r ad is  : en botte 13,00/36

TOMATE: deserre: rose22,50-29,00/15lb,rouge20,50- 

27,85/15 lb, rouge Sur tige 22,50-24,00/11 lb 

ZUCCHINI: 15,00/20 lb 

Source : mfoHort

Prix de la pomme tardive destinée à la consommation à l'état 
frais - Récolte 2001 
POMMES RÉFRIGÉRÉES

Variété Prix m inimum payé aux producteurs
(pommes destinées en sac et cell-pack)

McIntosh

Cortland

9,00 S le m inot Canada Eantaisie 

à compter du 5 octobre 

Empire, 10.00 S le m inot Canada Fantaisie 

Spartan a compter du 5 octobre 

POMMES A ATMOSPHÈRE CONTROLEE 

McIntosh, 11,00 S le m inot Canada Fantaisie 

Cortland à compter de l'ouverture des chambres

Empire, 12,00 S le m inot Canada Fantaisie

Spartan a compter de l'ouverture des chambres

te prochain cornue de prix aura leu le 11 fewer 2X2 a I3hl5 par conference

Pnx m inimum de la pomme tardive destinée a la transformation-récolte 2X1 

Date Pommes à jus 
standards

20 août 2001 Hâtives : 0.0433S la livre ou 
1.82S le m inot de 42 id

Pommes a jus 
opalescent et sauce

10 sept 01

17 sept 01

Tardives : 0,085 la livre ou 
3.36S le m inot de 42 lb 

(entreposage à long terme)

Tardives: 0.0525$ la livre ou 
2,20$ le m inot de 42 lb

A compter du debut 
de la récolté 2X1-2002

À compter du 8 oct 01

À compter du 13 nov 01

Hâtives et tardives :
0.06S la lb ou 2.52S le 
m inot de 42 lb
Tardives :

0,07 la lb ou 2,945 le 

m inot de 42 lb 

Tardives :

0,08 la lb ou 3.36S le 

m inot de 42 lb

Prochain comité 4 décembre 2X1

POMMES DETERRE
Prix déterminés à compter du 30 novembre 2001

Blanche Rouge Jaune Longue (russet)

Vrac 100 livres 11,60 13,40 15,00 12,05

Sac 5 livres 1.25 1,30 ND 1,20

Master 5 livres 12.75 13,25 14,00 12,00

Sac 10 livres 1,90 2,00 2.15 1,90

Sac 15 livres 2,65 ND. ND N.D.

Sac 20 livres 3,55 N.D. N.D ND

Sac 50 livres 8,60 N.D ND N.D

Boite de 50 livres 13,25 13,50 ND N.D.

Sac de 50 lb grosse 9,00 10,00 ND ND

Le prix du vrac est livre à un poste d'emballage 

Le prix du produit emballé est livre à un entrepot d'un 
grossiste-distributeur

Pour les livraisons au detail, ces prix doivent être majorés de 15% 

Pour plus d'informations, 1 877 728-2837 ou 
http://www.fpptq.qc ca

Attention : Ces prix serviront au calcul des compensations 
à l'ASRA

-------  PROVENDES --------
Prix de fermeture au 26 novembre 2001 
Prix de vente des céréales fourragères (s/t.m .)

Centres rég. St-Jean Québec 

& St-Hyacintlie

Blé 170,40

Avoine 175,00
Orge 168,93

Maïs no 3 141,50
Fève de soya 271,15

Prix de vente des ingrédients à Montréal (S/t.m .)

Son de blé 153,50

Gru de blé 138,50

Tourteau de soya 48 % 328,93

Tourteau de canola 34 % 236,34

Luzerne désydratée 225,00

Bourse de Chicago (SUS/boisseau)

194,97

195,07

156,91

23 nov. 2001 (contrat à terme)

Mais: déc. 01 2,08 0,01 2,09 2,08

mars 02 2,20 0,01 2,21 2,20

Fève de soya: janv. 02 4,51 0,04 4,52 4,49

mars 02 4,54 0,03 4,55 4,52
Source : Section des études et de l'analyse de marché 

Agriculture + agroalimentaire Canada

Bourse de W innipeg (Scan/tm) le 26 novembre 2001 
Janv. Mars Mai juillet

Canola : 348,00 346,90 347,00 347,00

FACILITEZ-VOUS

LA VIE. DEMANDEZ VOTRE
CARTE NEW HOLLAND

ïBNWOUj WÇ

#*s*«*s?

Valeurs de remplacement (S/t.m .) le 26 nov. 2001 

St-Hyacinthe/Québec
Maïs États-Unis (bateau) 160,45

Blé 190,50

Orge 184,00
Avoine à M inneapolis 251,62

Prix de la fève soya livrée aux élévateurs portuaires du

St-Laurent. Livraison immédiate : 263,20

Livraison à la récolte 2002 :262,45

Source : FPCCQ

Options
Fermeture en date du 26 nov. 2001 (SUS/boisseau)

Maïs Chicago Calls Puts
H2 -2,10 ' 0,0950 0,0425

H2 - 2,20 2,1550 0,05 0,095

H2 - 2,30 0,02375 0,1675
H2-2.40 0,01125 0.2575
H2 - 2,50 ' 0,00625 0,3475
K2-2.10 ■ 0,1675 0,04

K2 - 2,20 2,2325 0,11 0,08125
K2 - 2,30 0,07 0,1375
K2 - 2,40 0,0425 0,2075
K2 - 2,50 • 0,02625 0,2925
K2 - 2,60 . 0,01625 N.D

N2 - 2,30 2,2975 0,13 0,135

N2 -2,40 0,09125 0,195

N2 - 2,50 0,07 0,2675

N2 - 2,60 - 0,05 0,345

N2 - 2,70 0,0375 N.D.

N2 - 2,80 0,0275 N.D.

Fève de soja Chicago Calls Puts
F2 - 4,40 4,4125 0,08 0,0675
F2 - 4,60 0,02 0,2075
F2 - 4,80' 0,00375 0,39
F2 - 5,00' 0,00125 . 0,58875
F2 - 5,20 0,00125 0,7875

4,4325

4,4675

H2 • 4,40 
H2 - 4,60 
H2 - 4,80 
H2 - 5,00 
H2 - 5,20 
K2 ■ 4,40 
K2 • 4,60 
K2 - 4,80 
K2 - 5,00 
K2 - 5,20 

K2 • 5,40 
K2 - 6,00

Janvier ’ F Avril ' J 
Février ' G Mai ' K 
Mars'H ' Juin ' M 

Source FPCCQ

0,15625
0,08375

0,0425
0,02
0,01
0,23

0,1475
0,0975

0,06625

0,045
0,03
0,01

0,1238
0,25
0,41
0,5875
0,775
0,16
0,28
0,4225
0,5925

0,7675
N.D.
1,535

Juillet ’ N Octobre ' V 
Août ' Q Novembre ' x 
Septembre ' U Décembre ' Z

BOVINS
Vaches de réforme

lundi semaine Semaine

26 nov. 01 19 nov. 01 précédente
MARCHÉ DU QUÉBEC

Volume total
de vaches (têtes) 1 038 2 068 2 350

ENCANS'VIVANTS (1)
Bonnes (2A, 4A) 56,85 56,04 55,37
Moyennes (4B, 5A, 5B) 52,15 51,64 50,17
Autres (4C, 5C, 9, 10) 46,92 45,50 44,21
Toutes catégories 53,54 52,62 51,72

ENCHÈRE ÉLECTRONIQUE (2)

Bonnes (2A, 4A) - 116,14 115,00

MARCHÉ EXTÉRIEUR

PRIX CIBLE (É.-U. ET ONTARIO) (1)

(éq. SCA/100 lb vif)) 56,28

(DUnite SCAN'lOOID vit. (?iUnite SCAN1100 lb carcasse 
Sources FPBO. USDA. OCA

Taureaux de réforme
Lundi Semaine Semaine 

26 nov. 01 19 nov. 01 précédente
MARCHÉ DU QUÉBEC

ENCANS VIVANTS
Bons - Laitier 68,45 66,98 63,26
Bons - Boucherie 69,65 66,47 67,52

Unite SCAN/100 lb vil Source : FPBO

Prix du boeuf désossé
Semaine Semaine 

19 nov.01 précédente
MARCHÉ EXTÉRIEUR

BOEUF DÉSOSSÉ US

85 " . maigre leq SCA 100 lb 162,00
unite SCAN 100 lb vil

Veaux laitiers
Source FPBO

Lundi Semaine Semaine

26 nov.01
MARCHÉ DU QUÉBEC

Volume total

19 nov.01 précédente

de veaux (têtes) 1 626

ENCANS VIVANTS

2 958 3 005

Mâles - Bons (90-120 lb) - (B) 2,19 2,19 2,18
Mâles-Bons(121-140lb)-(B) 2,14 2,09 2,14
Mâles-Moyens (90-140 :b' (M) 1,85 1,90 1,95

Femelles - Bonnes (90 120 lb) - (B) 6,09 6,17 5,80
Divers (tous poids) 0,86

MARCHÉS EXTÉRIEURS

ENCANS VIVANTS É.-U.

0,95 1,02

Mâles-Bons (100-1201b)-(B) 1,77
Femelles - Bonnes (100-120 lb) - (B) 6,51 -

Abattage 0,46 -
Unite SCAN/lb vif Sources : FPBQ. USDA

Ligne info prix pour les vaches de réforme et veaux 
laitiers (0,75 S par appel) 1 900 451-8328

Veaux de grain
Lundi semaine Semaine

26 nov.01 19 nov. 01 précédente
MARCHÉ DU QUÉBEC 

ENCHERE ÉLECTRONIQUE 

Volume 243 1 807 437
Écart 192,00-197,00 188,00-198,00 167,00-194,00

Prix moyen 195,78 1 93,73 1 78,59

Semaine Semaine Semaine Semaine 
3 déc. 01 26 nov. 01 19 nov. 01 précédente

PRIX OPTIMAL
Veau de grain
du Québec - 236,38 235,06 234,30

Unite Scan /100 to carcasse duixle sans peau. 54,5%  rendement. • Source. FPBO

veaux lourds de l'Ontario
Lundi semaine Semaine

26 nov. 01 19 nov. 01 précédente
MARCHÉ EXTÉRIEUR

ENCANS VIVANTS DE L’ONTARIO 

Total / Moyenne
Volurhe 70 392 287
Écart- 135,94-224,34  133,45-219,79 141,35-198,22

Prix moyen 179,30 187,97 172,47

Veaux de lait01
Semaine

26 nov. 01 Semaine Semaine

(prévision) 19 nov. précédente

MARCHÉ DU QUÉBEC

VFNTES DIRECTES AUX ABATTOIRS

(S/lb carcasse sans peau) 315,34 315,34 321,02

MARCHÉ EXTÉRIEUR

PRIX DES VEAUX ABATTUS

Côte Est des É.-U.

(ventes directes aux abattoirs) - 331,12

Centre Nord des É.-U.

(veaux produits à contrat)

Prix moyen

PRIX DES NOUVEAUX CONTRATS D’ÉLEVAGE 

(Pour abattage 

dans 120 jours)

Pour obtenir le prix avec peau : 88 %

Unité : SCAN/100 lb carcasse chaude sans peau 

Sources : USDA et FPBQ

Veaux d'embouche
Semaine du MARCHÉ DU QUÉBEC MARCHÉS EXTÉRIEURS 

19 nov. 01 ENCANS ENCANSENCANS RÉGULIERS ET

RÉGULIERS SPÉCIALISÉS SPÉCIALISÉS EN SAISON

ONTARIO ALBERTA

Volume total de veaux 479 2 429 10 282 52 766

Mâles - Catégories G et M

400-500 lb 124,11 149,44 140,03 156,87

'500-600 lb 119,63 148,24 138,07 139,66

600-700 lb 117,49 138,19 129,21 126,68

700-800 lb 110,75 129,57 121,11 122,00

800-900 lb 100,00 121,40 118,60 119,73

Taures - Catégories G et M

400-500 lb 111,98 121,01 124,46 141,09
500-600 lb 111,98 120,24 126,06 129,83

600-700 lb 110,74 118,05 115,16 121,92
700-800 lb 102,67 114,03 113,53 116,32
800-900 lb 105,00 108,63 108,18 115,26

unite . SCAN/100 lb vif source : FPBQ. CANFAX

MARCHE A TERME DE CHICAGO
iFeeder cattle» Lundi

26 nov. 01

Lundi

19 nov. 01

Année
precedente

Novembre 2001 84,400 88,200

Janvier 2002 84,250 83,175 89,000

Mars 2002 82,950 81,750 88,450
Avril 2002 83,050 81,800 88,100

Mai 2002 82,625 81,750 87,700

Unite : SUS/100 lb vif

Source : Chicago Mercantile Exchange, fermeture des 

contrats

Bouvillons d'abattage
MARCHÉ DU QUÉBEC

bo u v il l o n s  ET Semaine 19 nov. 01 Semaine précédente 

TAURES ABATTUS Volume 

Bouvillons et taures 

de toute catégorie 

Chargements complets

Volume Écart Prix moyen Pnx moyen

1962 158,00161,50 160,01 159,02

>

799 159,75-161,50 160,46 159,25

Jeudi 22 nov. 01 Jeudi piécédent

Volume Écart Prix moyen Prix moyen

171,50-174,50 173,35 160,15

ENCHÈRE 
ÉLECTRONIQUE 

Chargements complets 

de bouvillons A1-A2 

(1) Ces écarts de prix peuvent Inclure des lots dont l’abattago a 

été retardé

Unité : SCAN/100 lb catc. Transport aux frais de l’abattoir.

Source FPBO

Ligne Info pnx pour les bouvillons d’abattage : 1 450 679-3882

M ARCH ÉS CAN ADI EN S

VENTES DIRECTES AUX ABATTOIRS DE L’ONTARIO 

Semaine Semaine

19 nov.01 précédente

Bouvillons A1-A2 165,00-172,00 161,00-166,00

Taures A1-A2 164,00-170,00 160,00-165,00

Unité SCAN/100 lb care . FAB abattoir Source : CANFAX

VENTES DIRECTES AUX ABATTOIRS DE L’ALBERTA 

Bouvillons A1-A2 164,00-168,35  151,00-154,50

unite SCAN 100 lb car, FAB abattoir Poids vil moins 4 , (freinte) 

Source CANFAX

M AR C HÉ~ÉTATS-U N I S

VENTES DIRECTES AUX ABATTO IRS 

Bouvillons lots «50 %

Choice et 50 Select" 61,00-66,00

unité : SUS/100 lb vil Source : USDA

MARCHÉ À TERME DE CHICAGO

«Live Cattle» Lundi
26 nov. 01

Lundi
19 nov. 01

Annee
précédente

Décembre 2001 67,425 66,275 72,500
Février 2002 69,625 74,825
Avril 2002 71,775 71,325 75,725
Juin 2002 68,625 67,675 72,500
Août 2002 68,525 67,625 72,700

unité: SUS/100 lb vil

Source : Chicago Mercantile Exchange, fermeture des contrats

Prix de gros du boeuf A1 à Montréal
(estimé)

(S/100 lb carcasse froide) 155,00 

unité : SCAN/lb carcasse froide

Prix des abats dans l'est du Canada
(estimé) Semaine Semaine Année

19 nov. 01 précédente précédente

Bouvillons (S/tète) 131,14 128,92 114,53

unité : SCAN/bouvillon Source : CANFAX

Taux de change
Semaine Semaine Année

19 nov. 01 précédente précédente

0,6268 - 0,6457

Répondeur Agriculture Canada: (514) 496-4872 

Information sur les marchés - FPBQ : www.bovin.qc.ca

Semaine semaine Année

19 nov. 01 précédente précédente

158,50 161,50

Source : CANFAX

La grande
marque #

mondiale...

La meilleure garantie &
NEW HOLLAND

www.newholland.com na'

PORCS
Prix de pool
Semaine se terminant le 23 novembre 2001

ÉU,
LH 51-52%

Québec Ontario

POOL (S/100 kg) 142,68 137,50

POOL (S/100 lb) 64.72 62,37
an. préc. (S/100 kg) 153,96 145,27
an. préc. (S/100 Ibl 69,84 65,89

lnd.de classement' 109,19 ND
ann. préc. 109,72 N.D.

Revenu de vente (S/100 kgl
â l’indice 155,79 ND
année précédente 168,92 ND

149,50 
161,59

Source : Encan électronique du porc

Volume de porcs abattus (Têtes)
Semaine se term inant le 16 novembre 2001

Québec Ontario É.-U- 
Abattages 142 64Î 97 749 2 037 000

an. préc. 132 898 92 572 1 971 000

Source Encan électronique du porc

Prix du porcelet et truie de réforme par région au 24 nov. 2001
Prime du 

porcelet

Poids PnxdestniiesPnx des livres 

debase supplémentaires de reforme 

vivants

(N du pool)____ le/Uvre)

Bas-St-Laurent 12,00 S 33,0 75% 39

Côtedu-Sud 12,00 5 32,0 100% 45

Beauce 12,50 S 33,5 75% 38

Québec 10,00 S 34,0 75% 31

Saguenay n/d n/d

Mauricie 12.50 S 34,0 100% 33

Centre-du-Quebec12,00S 32,0 75% ' ' 31

Lanaudière n/d n/d

St-Hyacinthe 12,00 S 32,5 100% 31

Estrie n/d n/d

St-Jean Valleyfield 8,00 S 33,0 36

Laurentides 12.00 S 30,0 100% 49

Prix vivant/0.74 = Prix carcasse 

Prix du porcelet selon la grille de prix, 

semaine se term inant le 24 novembre 2001

Prix du porcelet à 33 1/2 lb : 46,25 S 

Prix des kg supplémentaires : 0,95 S/kg 

Porcelet issu d'un troupeau moyen (truies Fl, verrats 

pur sang, troupeau de 150 truies).

Reste à négocier les primes pour: la génétique ; le 

statut sanitaire ; le volume ; les conditions de marché. 

Suggestion des prix des reproducteurs du Québec 

(sur le P E G. et vendus à la ferme d’élevage).

Sujets Indice Prix

Truies de race pure Base 100 400 S

verrats de race pure Base 100 700 S
Truies hybrides contrôlées 275 S

Source . Société des éleveurs de porcs du Québec.

TOUS LES ACHETEURS SE DOIVENT D’EXIGER LE CERTI­
FICAT SANITAIRE ET LE CERTIFICAT D’ÉPREUVE OFFI­

CIELLE DU CDPQ CHEZ LEUR FOURNISSEUR 

(kg de poids supplémentaires, indice de classement 

supérieur, vaccins & transport en sus)

Prix des contrats à livraison différée pour 
la semaine se terminant le 24 novembre 2001 

Période

duCLD sc maine courante Var. (en S)

par rapport sem.

Bas Haut Fermeture précédente

2001-12 $135,91 $138,23 $138,33 S4.85

2002-01 S139,92 $140,72 S 140,09 SO,41

2002-02 S149,76 S 150,51 S149 9/ SO 49

2002 03 S159,03 S 159,22 S 159,03 - $0,46

2002-04 $161,63 5161,71 S161.63 $0,44

2002-05 S162.31 S 163,06 $163,06 $0,80

2002-06 $174,54 S 175,41 $175,41 - SO,70

2002 07 $173,06 5173,85 S173,85 SO, 91

2002-08 S179,59 $180,57 S180.44 $2,79

2002-09 $170,07 $171,37 $171,37 $2,56

2002-10 S156.29 $157,54 $157,54 S2,46

Service de Gestion du Htsque du Marche IFPPQI 

te intimante: ta formule de prix des Cto utilise ta base et I 

classement pour chaque période de livraison

ndice

AGNEAUX
Nombre Écart 

de prix

Prix

moyen
S/lb)

191 1,38 2, 36 1,00

326 1.32 2,10 1.76

219 0,95 1,68 1,35

126 0, 95 1,29 1.12

55 0, 90 1, 18 1,06

184 0,15 0,82 0,51

Encan de St-Hÿacinthe du 26 novembre 2001 

Catégorie

lait moins de 49 lb 

lait 50 lb et plus 

Iégers79 lb et moins 

lourds de 80 à 95 lb 

lourds 95 lb et plus 

brebis et béliers 

Source : f .P.a .m.Q.

Marchés publics de l’Ontario le 19 novembre 2001 

CatégorieÉcart de prix (S/100 lb)

50 lb et moins 119,60

50 à 64 lb 110,65

65 à 79 lb 99,35

80 à 94 lb 88,08

95 à 1091b 92,85

1101b et plus 81,77

Source : Agriculture Canada 1514) 496-4872.

------------  LAPINS ------------
Lapins vivants livrés à l’abattoir 

Prix à compter du 20 décembre 1999
-2,3 à 2.49 kg 3,37 S/kg (1,53 S/lb)

2,5 kg et plus 3,43 S/kg (1,56 S/lb)

Animaux de réforme 2,20 S/kg (1,00 S/lb)

Source : Syndical des producteurs de lapins du Québec ISPLQI 
Convention de mise en marché du lapin de chair 1996

— SIROP D'ÉRABLE —
Il est recommandé aux producteurs de demander un prix 
moyen pondéré de 2,38 S/lb. soit l'équivalent, par catégorie,

- - — 2,50$/livre. A — 2,50S/livre

171.06

192.06 

152,68 

118,65 

116,48

92,85

2,20 S/livre, D 2,00 S/livre
des prix suivants AA 
B - 2.50 S'livre, C 
NC — 1,50 S/livre 
N.B. Le RCPÉQ est le seul agent autorisé par la Fédération 

pour la classification et l'inspection.
Pour plus de renseignements : 1 900 451-1112

—.':PA0----- MIEL ---------------
Prix aux producteurs à Montréal le 23 nov. 2001:
Crémeux blanc: 51,00/12 x 750 g ;
Liquide blanc: 51,00/12 x 750 g Source: Agriculture Canada
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ECONOMIE

A N N U E L L E  D E S S E R R IC U L T E U R S

Des préoccupations sur les coûts de l’énergie
Isabelle Paradis

L es coû ts d ’énerg ie on t tou jours é té  
une préoccupation m ajeure des p ro ­
ducteu rs en serre . A u cours de la 

dern ière assem blée annuelle de leu r 
S ynd icat, à S ain t-H yacin the , la tarifi­
ca tion  é lec trique a fa it l’ob je t de  nom ­

breuses discussions. L ’étau se 
resserre effectivem ent pour les ser- 
ricu lteu rs à cet égard . D es m odifica­
tions im portan tes de tarifs son t dans 
l’a ir et les im pacts pourra ien t être  
dévasta teu rs pour une industrie déjà  
aux  p rises avec des p rob lèm es crian ts 
de  concurrence .

L e S ynd icat s ’oppose donc v igou­
reusem ent aux in ten tions de l’H ydro  
d ’augm enter les tarifs industrie ls de 
b iénerg ie (B T ) de 55 %  en m ai 2002 et 

de  la m êm e p roportion  encore l’année 
su ivan te . A van t d ’im poser ces aug­

m enta tions, l’H ydro do it cependan t 
s ’ad resser à la R ég ie de l'énerg ie qu i 

devrait ten ir des aud iences à ce su je t. 
P our l'IIyd ro , ces hausses se justifien t 

parce qu ’e lles m ettra ien t le tarif é lec­
trique au m êm e n iveau que celu i du  
m azou t ou du gaz natu re l. S elon  
A ndré M ousseau , présiden t du 

S yn d icat, ce tte  argum entation  ne tien t 
pas. « C ela rev iendra beaucoup p lus 
cher, affirm e-t-il. L es calcu ls de 

l’I lyd ro ne sem blen t pas basés su r des 
m oyennes, m ais sur les prix du  
m azou t et du gaz qui éta ient en  
v igueur lors des pics tem poraires 
qu ’on a connus. » L e tarif B T sera it 

ac tuellem en t app liqué à une so ixan­
ta ine d ’en trep rises serricoles. 11 s 'ac­
com pagne d 'une clause qu i fait en

sorte que le chauffage d ’appo in t 
(m azou t ou gaz natu re l) peu t p rendre  
la relève au tom atiquem ent dans les 
périodes de fortes dem andes d ’é ­
lec tric ité . P our des en trep rises de 
g rande taille com m e les S erres du  
S ain t-L auren t, dans P ortneuf, cette  
m odifica tion  pourra it rep résen ter une  
fac tu re supp lém entaire  de 1 ,5 m illion  
de do llars su r deux  ans.

É cla irage versus chauffage

D epu is p lusieu rs années, les ser- 
ricu lteu rs revend iquen t des tarifs 
é lec triques adap tés à la cu ltu re en  
serre . C om pte tenu du risque de per­
d re to ta lem en t les avan tages re liés au  
tarif b iénerg ie pour ceux qu i avaien t 
accès, le S ynd icat cherche à ob ten ir 
un tarif adap té couvran t le chauffage 
e t l'éc la irage . M ais se lon les pourpar­
lers qu ’il a eus jusqu ’à m ain tenan t 
avec le m in istère des R essources 
natu re lles, il sem ble que ce dernier 
sem ble p lus d isposé à accorder un  
tarif spécia l un iquem ent pour l’é ­
c la irage . C ela sign ifiera it donc que la 
consom m ation électrique attribuab le  
au chauffage ne bénéfic iera it pas de 
tarif p riv ilég ié .

C ette op tion est lo in de faire l’una­
n im ité parm i les p roducteurs. D ’une 
part, les en trep rises de p lus grande 
ta ille on t souven t accès au  gaz natu re l 

pour le chauffage et considèren t que 
l'écla irage artific ie l est une voie 
d ’aven ir. Id les ne veu len t donc pas 
ra ter le bateau et risquer de passer à 
cô té d 'une offre qu i les avan tagera it 
au m oins sur le p lan de l'éc lairage. 
M ais les p lus petites en trep rises, qu i

son t souven t p lus dépendan tes de 
l’é lec tric ité pour le  chauffage e t qu i ne  

son t pas é- 
qu ipées de sys­
tèm e d 'écla i­
rage , ne vo ien t 
pas les choses 

m êm e œ il. 
A près de 

longues dis­
cussions, les 
partic ipan ts à 

l’asse  m  b 1 é  e  
on t finalem ent 

m andaté le S ynd icat pour qu ’il pour­
su ive les dém arches en cours, so it 
réc lam er un tarif adap té pour l'é ­
c la irage et le chauffage. M ais une 
m ajo rité  de  p roducteurs a  aussi donné 
le feu vert au S ynd icat d ’accep ter, en  
dern ier recours, un tarif ra isonnab le 
qu i ne s 'app liquera it qu ’à l’éc la irage 
en cas de refus catégorique du m in­
istère d ’inclu re  le chauffage.

M . A ndré M ousseau

N orm es du  travail

S u ite à une analyse récen te rie la 
C om m ission ries norm es du travail, 

les serrieu lteu rs craignen t d ’être  
touchés par la révision  ries norm es rlti 
travail. U ne ries recom m andations du  
rapport vise à élim iner l’exem ption  
don t bénéficie le secteu r re lativem ent 
à la sem aine norm ale de travail. C on­
crè tem en t, cela sign ifie que les en tre­
p rises agrico les devraien t payer à 
tem ps et dem i les heures effectuées 
au -delà de la sem aine norm ale de 40  
heures. S elon une analyse d 'im pact 
réa lisée par le M apaq , celte m esure  
pourra it représen ter une augm enta­

tion salaria le de 9 % et par ricochet 
une réduction m oyenne tie 42 %  des 

revenus nets. L ’assem blée a donc 
m andaté  le  S ynd icat de  veiller à  ce  que  
les en trep rises serrico les ne perden t 
pas leu rs acqu is lo rs de la rév ision  des 
norm es.

S écurité  du  revenu

P our le p résiden t, A ndré M ousseau , 
il est p lus que tem ps que les p roduc­
teu rs se donnen t les m oyens de m on­
ter des dossiers et d 'am élio rer leur 
rep résenta tion . «< S i vous n 'accep tez 
pas d ’en  m ettre  davan tage, vous au rez 

les serv ices en conséquence, a-t-il 
lancé aux partic ipan ts. O n représen te  
un secteu r de 50 M $ de ch iffre d 'af­
fa ires e t on n ’a m êm e pas les m oyens 

de  se payer un  em ployé à tem ps p le in , 
a t-il a jou té su r un ton sarcastique. Il 

fau t con tinuer à faire des pressions 
pour fa ire  com prendre  au  M A P A Q  que 
la com pétition  nous ren tre  dedans. »

L a concurrence des au tres p rov inces 
est effectivem ent un  défi de ta ille  dans 
ce secteu r. O n l’a vu récem m ent avec 
le  dum ping  de tom ates de l'O n tario  e t 

de la C olom bie-B ritann ique. L es ser- 
ricu lteu rs réclam ent depu is long­

tem ps la parité avec leu rs hom ologues 
on tariens en term es de sécurité du  
revenu . Ils dem anden t donc que le 
nouveau C om pte de stab ilisa tion du  
revenu agrico le (C S R A ) so it aussi 
avan tageux que le C om pte de stab ili­
sa tion du revenu net (C SR N ) offert en  
(h ilario . Ils souhaitera ien t aussi que le 
C S R A so it accessib le non pas seu le­
m en t à partir de 2002 , m ais pour l’an ­
née de p roduction 2000 .

U S IN E  D E P A N N E A U X  G A U F R É S

Projet compromis ?
Les événements se précipitent dans le dossier de la mise 
sur pied d'une usine de panneaux gaufrés, à Chandler; 

par le Syndicat des producteurs de bois de la Gaspésie et 
le groupe forestier GDS du Bas-Saint-Laurent.

Alain Lavoie

C O  1. 1 . A  H O  It A T  IO  N S I'L C  IA  l.L

L e pro je t qu i est fo rtem en t dépen­
dan t du con tra t d 'approv isionnem ent 
e t d ’am énagem ent forestier, (C A A F), 
de l’ex -G aspésia , de 362 000 m ètres 
cubes, a du  p lom b dans l’a ile  depu is le  

24 octobre  dern ier.
C e p ro je t de 150 m illions de do llars 

qu i pourra it créer p lus de 150 em plo is  
en usine et en fo rêt a é té lancé il y a 

quelques années par le S ynd icat des 
p roducteurs de bo is de la G aspésie  en  
co llaboration avec le g roupe fo restier 

G D S .
L e C A A F de l'ex -G aspésia est 

revend iqué par p lusieu rs scieu rs en  

G aspésie . L a m atière  ligneuse  tan t con ­
vo itée est libre présen tem ent

pu isqu 'une fo is re lancée la nouvelle  
en trep rise, P ap iers G aspésia n 'au ra 

p lus beso in de bo is ronds m ais de 
copeaux  un iquem ent.

L e m in istre  a consen ti par le ttre , le  24  
octobre dern ier, un  vo lum e de 178 250  
m ètres cubes, so it la m oitié de  l’appro­

v isionnem ent de  la  défun te G aspésia , à  
l em bec, S G F R exfore t S ain t-E lzéar.

P ar ailleu rs, il fau t préciser qu ’un  
vo lum e de 22 000 m ètres cubes de ce 
C A A F devrait norm alem ent aller à 
S cierie P ékan de S ain te-A nne-des- 
M onts afin de dédom m ager cette  
en trep rise des pertes engendrées par 
la p ro tection du caribou . Il ne restera  
donc qu 'un m aigre 162 000 m ètres 
cubes que le m in istère devra d is­
tribuer à des industrie ls ou encore à 

des coopératives.

Q uelques vo ix se son t élevées la 
sem aine dern ière  dans le sec teu r de la 
C û te-dc-G aspé, une rég ion à prox i­
m ité des approv isionnem ents, a lin de 
m ettre la m ain sur 150 000 m ètres 
cubes dans le bu t de créer une nou­
velle  sc ierie .

P ro je t com prom is...

T ou t ce scénario ne p la ît guère au  
S ynd icat des p roducteurs de  bo is de  la 
G aspésie qu i vo it là une em bûche de 
ta ille à la réa lisa tion  du  p ro je t.

« T out cela risque sérieusem ent de 
com prom ettre le pro je t d ’usine de 
panneaux  gaufrés parce qu ’on risque 
de m anquer de m atière prem ière », 
exp lique l’ad jo in t au  d irec teu r généra l 
du S ynd icat des p roducteurs tie bo is 

de la G aspésie , Jean-P ierre  R iv ière .
L e proje t du S ynd icat/G D S n ’a pas 

beso in de copeaux m ais b ien de dos­
ses (croû tes écorcées) pour fabriquer 
ses panneaux  gaufrés.

L a fu tu re usine aura beso in de 600  
000 m ètres cubes de m atière ligneuse. 

C e bo is p rov iendra , à parts égales, des 
p roducteurs de bo is du synd icat, des 
usines du groupe G D S et, en fin , d ’un  
approv isionnem ent en  fo rêt pub lique. 
C e bo is pourra it ven ir de la G aspésie, 
de  la C ô te-N ord , de  l’île  d ’A n ticosti ou

encore de la prov ince voisine , le 
N on  veau-B runsw ick .

F n G aspésie on produ it 300 000  
tonnes/an de copeaux dans les 

sc ieries. L a cartonnerie S m urlit S tone 
it N ew  R ichm ond en  consom m e 75  000  
tonnes. Il en reste  225 000 tonnes e t le  

p ro je t de la G as­
pésia prévoit ac­
quérir env iron 96 
500 tonnes de 

copeaux . Il en reste  
encore 125 000 ton ­

nes. P ourquo i on ne 
peu t pas en avo ir 
une partie  du  C A A F , 

env iron 70 000 m  V O n pourrait a lo rs 
fa ire des dosses et non pas des 
copeaux et créer une usine de pan ­
neaux en rég ion qu i pourra it donner 
150 jobs à du  m onde de la rég ion . Il ne  

fau t |ias oub lier qu ’en fo rêt p rivée , on  
p révo it des re tom bées annuelles de 15 
m illion s pour les p roducteurs. » 

Jean-P ierre R iv ière se d it inqu ie t 
pu isque 225 000 tonnes de copeaux  
inu tilisés en G aspésie s ’en von t à l’ex ­
térieu r de la rég ion » pour faire du  
développem ent et créer ties jobs 
a illeu rs, a lo rs qu ’en  G aspésie, on a un  

taux de chôm age, de b ien -ê tre social 
e t de  pauvreté à la lim ite» , p récise-t-il.

Le projet 

a du plomb 

dans l’aile 

depuis

le 24 octobre 

dernier
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C O N S E I L  P O U R  L E  D É V E L O P P E M E N T  D E  L ’ A G R I C U L T U R E

Une prise en charge réussie par le milieu agricole
Bénnld Bourgeois

Depuis sa création, en 199(5, le Conseil 

pour le développement tie l’agriculture 
du Québec (CDAQ) a accordé 32,5 M$ 

pour la réalisation de 340 projets par 

plus de 200 requérants visant la solution 

de problèmes rencontrés par diverses 
productions agricoles québécoises. Il 

s'agit d’une autre réussite du monde 

agricole et de ses partenaires qui ont su 

prendre en charge leurs propres intérêts.

Pour Laurent Pellerin, président de 
l'IJPA et tlu CDAQ, il s’agit d’une autre 

preuve de la capacité des agriculteurs 

québécois de s'acquitter, avec compé­
tence, des tâches qui leur sont con­

fiées. Ces fonds provenant d’Agricul- 

ture et Agroalimentaire Canada ont 
permis ties investissements de près 92 

MS, soit près tie deux dollars investis 

par les autres partenaires par dollar ac­

cordé par le Conseil.

l e Conseil a tenu son assemblée géné­

rale annuelle le 21 novembre dernier, 

bile a été l'occasion tie faire le bilan tie 

cinq années tie réalisation. On est con­

fiant que le bilan positif incitera Agricul­
ture Canada à poursuivre ce mode tie 

gestion ties fonds publics.

Le bonds d'adaptation et de dévelop­

pement rural a été créé en 1995 par le 

gouvernement canadien dans le but de 

soutenir les producteurs agricoles et les 
transformateurs dans l’acquisition de 

compétences nécessaires à leur pleine 
compétitivité, dans un marché en 

constante évolution. La gestion de la 

part de ce fonds revenant aux agricul­

teurs tlu Québec a été confiée à l’Union 
des producteurs agricoles dont le 

Conseil général constitue l’assemblée 
générale du CDAQ.

Le Conseil intervient dans trois 
champs d’action : l’autonomie des pro­

ducteurs, le développement des mar­
chés et l'environnement, (les champs 

sont subdivisés en volets comme les ser­

vices-conseils, la recherche et le déve­

loppement, les clubs-conseils en 

agroenvironnement. Les organismes 
soumettent des demandes d'aide pour 

la réalisation de projets dans l'un ou 
l’autre secteur.

E n c a d r e m e n t  d e  l ’ a g r i c u l t u r e

L’un des secteurs d’intervention, où 

les actions du CDAQ sont les plus visi­

bles pour les agriculteurs, est le soutien 

aux services-conseils. Le CDAQ a conclu 
une entente avec le ministère québécois 
de l’Agriculture pour le financement des

C o n c o u r s

«  C h a m p s  d ’ é t u d e  U P A  »

Dernière chance pour les étudiants 
de s’inscrire au concours « Champs 

d’étude UPA » organisé pour une 

deuxième année consécutive par 

l’Union des producteurs agricoles et 

l’Université Inval. Le concours s'adres­

se aux 150 étudiants au Programme 

d’économie et gestion agroalimentaire

de l'Université Laval et la date limite 

d’inscription est fixée au 1er décem­

bre. Des bourses de 2000, 1500 et 

1000 S seront offertes à trois équipes 

gagnantes formées de deux étudiants 

ou étudiantes. Les candidats doivent 

réaliser une recherche documentaire 
sur un sujet pertinent. P . - Y . B .

clubs-conseils en agroenvironnement. 

Le pins récent engagement pour la pé­
riode 2001-2003 est de 4,2 MS. Ces clubs 

sont à la fine pointe de l’adoption de 

techniques pour minimiser l'impact de 

l'agriculture sur l’environnement.
11 y a présentement 75 clubs qui re­

groupent pins de 4000 membres. La plu­

part de ceux-ci ont un plan de fertilisa­

tion ou un plan agroenvironnemental 
qui leur a permis de réduire l'utilisation 

des engrais au besoin estimé par les 
plantes. Ils sont aussi nombreux à adop­

ter des techniques comme le travail mi­

nimum du sol, l’application d'herbicides 
en bandes ou des doses réduites. Cer­

tains produisent même des grandes cul­

tures sans utiliser d’herbicides. Les pro­

grès sont donc palpables et démontrent 
l’intérêt de l’approche.

Le portrait agroenvironnemental des 
fermes du Québec, dont la réalisation a 
débuté en 1998, a aussi bénéficié du sup­

port du CDAQ. Il s'agit d’un outil dont 

on a abondamment entendu parler et 

qui sert tant au niveau régional que par 
production à l'élaboration de stratégies 

d’intervention pour réduire l’impact de 

l’agriculture sur l’environnement.

La création de postes d’agents régio­
naux en agroenvironnement au sein des 

fédérations régionales de l'IJPA est une 

autre initiative qui a été rendue possible 

grâce aux fonds du Conseil.

V e n e z  d é c o u v r i r  plus d e

800 KIOSQUES
d e  t o u s  l e s  i n t e r v e n a n t s  d e s  m i l i e u x  

AGRICOLES • AVICOLES 

BOVINES • PORCINES 
CÉRÉALIÈRES • FORESTIÈRES

EEEESUR 
PLACE :

T o u t e s

l e s

w t e n d a n c e s  
A G R I C O L E S  

d u  f u t u r

Plusieurs
MILLIONS

machineries

équipements en mm

A^SMON PROVINCIAL3^ 
r  D E  M A C H I N E R j j E  A G R I C O L E  ^  

D E  Q U E B E C

3 1  J A N V I E R  E T  1 - 2  F É V R I E R  2 0 0 2

Un rendez-vous à ne pas manquer

INFO-SERVICE : François Comeau Tél. : (819) 399-2558 • Fax : (819) 399-3484

La Fédération 
des producteurs 

de bovins 
du Québec

P R I X  A U X  E N C A N S  S P É C I A L I S É S  (Source :  F P B Q )  
P O U R  L E S  B O N S  V E A U X  D ' E M B O U C H E  ( $ / 1 0 0  I b )

Marché Talbot- 22/11/2001 St-Romuald - 23/11/2001
1210 têtes 1219 têtes

BOUVILLONS À partir Ecart Moyenne À partir Ecart Moyenne À partir

de pondérée de oondérée de

400 Ib et moins 150 150-170 158,44 140 140-161 151,71 _____

400 - 500 1 b 150 154-167 160,12 138 149-170 160,14 _____

500 - 600 1 b 143 145-162 154,29 120 143-167 154,85 —

600 - 700 1 b 130 133-157 144,64 112 124-153 139,53 —

700 - 800 Ib 109 120-139 131,72 120 120-139 129,54 —

800 - 900 Ib 115 115-130 123,73 115 115-135 123,30 —

900 Ib et plus 111 111-111 111,00 109 109-116 113,00 —

TAURES

400 Ib et moins — ............... — 110 110-134 128,00 —

400 - 5001b 130 130-137 132,14 127 129-138 132,31 —

500 - 600 Ib 123 124-133 127,59 121 125-134 128,93 —

600 - 700 Ib 115 119-129 123,75 111 114-130 122,59 —

700 - 800 Ib 112 112-119 114,92 113 113-126 118,71 —

800 - 900 Ib — ................... 114 114-118 115,67 —

900 Ib et plus — ....... 111 111-111 111,00

Moyenne À partir Écart 

pondérée de

PRIX POUR LA SEMAINE DEBUTANT LE LUNDI 19 NOVEMBRE 2001
ENCAN ONTARIO HEBDOMADAIRE ET SPÉCIALISÉ

Moyenne
pondérée

À partir

de

(Source: CANFAX)
ALBERTA

Écart

POIDS Bouvillons Moyenne Taures Moyenne POIDS Bouvillons Moyenne

400 Ib et moins 107-139 125,69 400 Ib et moins 140-198 170,14
400 - 500Ib 125-155 140,03 107-137 124,46 400-500 Ib 135-178 156,87
500 - 600 Ib 123-151 138,07 113-136 126,06 500-600 Ib 115-163 139,66
600 - 700 Ib 115-139 129,21 102-125 115,16 600-700 Ib 112-138 126,68
700 - 800 Ib 110-129 121,11 104-121 113,53 700-800 Ib 108-135 122,00
800 - 900 Ib 109-124 118,60 99-116 108,18 800-900 Ib 100-133 119,73
900 Ib et plus 104-122 114,51 900 Ib et plus 95-128 112,78

ENCANS SPÉCIALISÉS DE QUÉBEC

INFO PRIX SITE WEB : www.bovin.qc.ca

NOTE : Pour le clacul de l'écart, certains veaux hors-type ou de qualité exceptionnelle ont été exclus puisque jugés non représentatifs face à l'ensemble des prix.

Moyenne des encans 
2 429 têtes

Moyenne Moyenne
pondérée pondérée

155,50
...........  160,13
...........  154,54
...........  142,45
---------  130,63
...........  123,06
...........  112,50

128,00

132,23
128,46

123,15
117,01.
115,67
111,00

Taures Moyenne

125,180 154,05
120-165 141,09
105-155 129,83

110-138 121,92
103-132 116,32
99-130 115,26
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E C O N O M IE

E X P U L S IO N S  C H E Z  C IT A D E L L E

L es p rod uc teu rs  se  se n te n t tra ités  in jus tem e n t

Lors de rassemblée générale annuelle de la Fédération 

des producteurs acéricoles, fin octobre à Shawinigan, 

deux acériculteurs ont dénoncé publiquement leur ex­

clusion de la coopérative Citadelle, de Plessisville.

Loïc Harnon

Il se m b le  q u ’ils  n e  so ie n t p a s  le s  se u ls  

à  a vo ir é té  e xc lu s ce tte  a n n é e p o u r n e  

p a s a vo ir su re sp e c te r l’e xc lu s iv ité  a c ­

co rd é e  à  C ita d e lle  d a n s le u r co n tra t d e  

so c ié ta ire . P lu s ie u rs  s ’e n  so n t p la in ts  à  

-le u r F é d éra tio n .

On n’est plus à l’époque 

oit Vacériculture était 

une activité agricole 

secondaire et les 

produ et et ti 'spoi tvaiei 11 

attendre d’être payés

P a re ille p ro cé d u re d ’e xc lu s io n n 'e s t 

p a s  n o u ve lle  ce p e n d a n t, se lo n  la  d e m i- 

d o u za ine  d e  p ro d uc te u rs  co n ta c té s  p a r 

La Terre de chez nous. C e u x-c i tro u ve n t 

p a r co n tre  l’a ttitu d e  d e  C ita d e lle  p a rti­

cu liè re m e n t ca va liè re  d a n s  u n  co n te x te  

o ù  e lle  n 'a  p a s o ffe rt d ’a va n ce  su r le  s i­

ro p  fo n cé  e n 1 9 9 9 e t 2 0 0 0  e t a p ris  p lu s

d ’u n a n p o u r le s p a ye r. C e s p ro d u c­

te u rs  so u tie n n e n t q u ’ils  n ’o n t to u t s im ­

p le m e n t p a s le ch o ix fin a n c iè re m e n t 

d e ve n d re le u r s iro p à d ’a u tre s a ch e ­

te u rs o u , q u a n d ils  le  p e u ve n t, d e  g a r­

d e r le u r s irop . D e s a c tiv ité s  q u i e n tre n t 

e n « co n cu rre n ce » a ve c ce lle d e C ita ­

d e lle  se  so n t-ils  ce p e n d a n t fa it s ig n ifie r 

p a r co u rrie r a va n t d e  co m p a ra ître  d e ­

va n t le  co n se il d ’a dm in is tra tio n .

L a  « lo i d e  la  co o p é ra tive  »

D e n is C h ou in a rd , l’a cé ricu lte u r d e la  

C ô te -S u d  q u i a p ris  la  p a ro le  à  l'a sse m ­

b lé e g é n é ra le , a é té  e xc lu m ê m e s i so n  

g ra n d-p è re  é ta it d é jà  m e m b re  d e  la  co ­

o p é ra tive . 1 1 ra co n te  q u e  n ’a ya n t p a s  é té  

p a yé p a r C ita d e lle  e n  2 0 0 0 p o u r so n s i­

ro p  fo n cé , il a  d é c id é  d e  n e  p a s p re nd re  

d e  ch a n ce ce tte  a n n é e. Il a ve n d u to u t 

so n  s irop  à u n  a u tre  a ch e te u r, q u i l’a u ­

ra it e n tiè re m e n t p a yé  le 1 5 ju ille t. « N o ­

tre  m a rg e  d e  c ré d it é ta it a u  m a x im u m  e t 

n o u s n 'a v io n s p lu s d e  p o ss ib ilité  d 'e m ­

p ru n te r. Il fa lla it b ie n sa u ve r n o tre  e n ­

tre p rise  p o u r m a n g e r » , ra co n te  l’e x -re ­

p ré se n ta n t d e  se c te u r d e  C ita de lle . 1 1 a u ­

ra it é té  « lo g iq ue  » se lo n lu i q u e la co ­

o p é ra tive lib è re se s m e m b res d e le u r 

d e vo ir d ’e xc lu s iv ité  lo rsq u 'e lle  a  d é c id é  

d e n e p a s ve rse r d ’a va n ce su r le s iro p  

fo n cé  e n  1 9 9 9  e t 2 0 0 0 , co m m e le  p ré vo it 

p o u rta n t le co n tra t d e so c ié ta ire . « O n  

n ’e s t p lus à l’é p o q u e o îi l’a cé ricu ltu re  

é ta it u n e  a c tiv ité  a g rico le  se co n d a ire  e t 

le s p ro d u c te u rs p o u va ie n t a tte n d re  

d ’ê tre p a yé s . U s n 'o n t p e u t-ê tre p a s  

a im é m o n fra n c-p a rle r. C ’e s t p o u r ça  

q u e  j’a i g o û té  à  la  lo i d e  la  co o p é ra tive . »

T ro p  p ru d e n ts ...

Ju g e a n t a u ss i q u ’il a va it é té  p a yé tro p  

ta rd ive m e n t p o u r so n s iro p d e 1 9 9 9 e t 

2 0 0 0 , R e n é O u e lle t, d e S a in t-H u b e rt, a 

p lu tô t d é c id é  lu i d e  g a rd e r so n  s iro p . «Ce 

p rin te m p s, j’a i vo u lu  re n é g o c ie r le  te rm e 

d 'u n  p rê t a u p rè s  d e  la  S o c ié té  île  fin a nce ­

m e n t a g rico le . M o n co n se ille r m ’a la issé  

e n te n d re  q u e je n ’é ta is p a s p e u reu x d e  

co n tin u e r a ve c C ita d e lle , l’a i d é c id é  

d e tte  p lu s p ru d e n t, l'a i d é c id é  d e  g a rd er 

m o n  s irop  e n  a tte n d a n t d 'ê tre  p a yé . » M . 

O u e lle t, d o n t le  p è re  Je a n -C la u d e , a d m i­

n is tra te u r d e  la  F é d é ra tio n , e t l’o n c le  B e ­

n o ît, o n t é té  e xp u lsé s p a r C ita d e lle  p o u r 

le s m ê m e s m o tifs , s ’in d ig n e  île  l'a ttitu d e  

d e la co o p éra tive  q u i m o d ifie  se s rè g le ­

m e n ts  •< co m m e  b o n  lu i se m b le  » .

G illes G a u vre a u , d e N o rb e rtv illé , e x ­

p ré s id e n t e t e x -a d m in is tra te u r d e  la  F é­

d é ra tio n , a ffirm e  a vo ir é té  e xp u lsé  p o u r 

a vo ir g a rd é  so n  s iro p  2 0 0 1 , q u ’il e n te n ­

d a it ce p e n d a n t lu i liv re r l’a n p ro ch a in .

« Je le u r a i e xp liqu é  q u e  je  p re n a is  m a  

re tra ite , q u e  je  p ro cé d a is a in s i p o u r n e  

p a s ê tre  p é n a lisé  a u  n ive a u fisca l, m a is  

ils  n 'o n t rie n  vo u lu  co m pre n d re  ! »

« D é co n n e c té s » d e  la  ré a lité

M a lg ré d e u x a p p e ls té lé ph o n iqu e s , 

l’u n  a u  p ré s id e n t R e n é  A rè s , e t l’a u tre  a u  

d ire c te u r g é n é ra l L u c L u ss ie r, e n d é b u t 

d e  la  se m a in e  d e rn iè re , p e rso n n e  d e  ch e z  

C ita d e lle  n ’a  ra p p e lé  p o u r d o n n e r la  ve r­

s io n d e h t co o p é ra tive . U n s ile n ce q u i 

n ’e s t sa n s d o u te  p a s é tra n g e r à la  d é g ra ­

d a tion  d e s re la tio n s e n tre  C ita d e lle  e t la  

F é d éra tio n d e p u is q u e ce tte d e rn iè re  

te n te  d e m e ttre  su r p ie d u n e  a g e n ce d e  

ve n te u n iqu e . U n p ro je t p e rçu co m m e 

u n e m e n a ce p o u r la su iv ie  m ê m e d e la  

co o p é ra tive .

L e  p ré s id en t d e  la F é d é ra tio n  d e s p ro ­

d u c te u rs  a cé rico le s , P ie rre  L e m ie u x , lu i- 

m ê m e  m e m b re  d e  C ita d e lle , n e  s ’e s t p a s  

fa it p rie r p o u r d é p lo re r l'a ttitu d e  d e s d i­

rige a n ts  d e  la  co o p éra tive  q u i n ’o n t p a s  

su , se lo n lu i, é vo lu e r. < < Ils  so n t co m p lè ­

te m e n t d é co n n e c té s d e  la  ré a lité  é co n o - 

•s . A u cu n  a cé ricu l- 

te u r n e  ve u t fa ire  m o u rir la  co o p é ra tive ! 

C e s p ro d u c te u rs o n t s im p le m e n t ch o is i 

d e  sa u ve r le u r e n tre p rise  d 'a b o rd , fit C i­

ta d e lle  le s m e t d e h o rs p o u r u n  é ca rt d e  

co n d u ite  sa n s m ê m e te n ir co m p te d e s 

a n n é e s a u co u rs d e sq u e lle s ils o n t 

co n trib u é  a u  p a trim o in e  d e  le ur co o p é­

ra tive . C ’e s t p a rfa ite m e n t in ju s te ! »

C O -O P

branchés

O-ZymeL’utilisation de PULP-O-ZYMEavec le supplément 
4050 HM, nous a permis d’améliorer la consistance du 

fumier et les composantes du lait, spécialement pour le 

gras qui était devenu trop bas.
La persistance de nos vaches est meilleure et nous 

observons une légère augmentation de la consommation 

de matière sèche.

FERME SYMA ENG.
Propriétaires : Sylvain Lambert et Josée Malo, Ste-Élisabeth

F é d é ra tio n
■ . 1 -........... ..

d e s  p ro d u c te u rs T ra n s a c tio n s  d e  q u o ta  d e  la it N o v e m b re  2 0 0 1—  '

. ........... ■ = d e  la it d u  Q u é b e c

R a p p e l

V o u s co n ta c tez  le  S ys tè m e ce n tra lisé  d e ve n te d e s q u o ta s p a r le b ia is  d u  

R é s e a u  T e lm a tik  a u n u m éro su iva n t: 1 -9 0 0 -5 6 5 -5 2 4 8  (1 -9 0 0 -5 6 5 -L A IT )

L e s o ffres  se  fo n t e n tre  le  2 0 e t le 2 8 d u m o is .

Ayez toujours en main votre numéro de producteur indiqué sur votre 

paie ou sur votre certificat de quota

S y s tè m e  c e n tra lis é  d e  v e n te  d e s  q u o ta s R é p a rtit io n  d e s  o ffre s  d e  v e n te  e t d ’a c h a t p a r  s tra te  d e  p r ix

Q u é b e c V e n te s A c h a ts

P r ix  f ix é 2 5  0 0 0 ,0 5 $
Q u a n tité  e n  k g  d e Q u a n tité  e n  k g

N o m b re m .g ./jo u r  C u m u la tif P r ix  o ffe r ts  $ /k g  d e  m .g ./jo u r N o m b re d e  m .g ./jo u r C u m u la tif

4 8 3 7 0 ,2 0 0 à 2 2 0 0 0 ,00 1 7 7 6 ,0 0
N o m b re Q u a n tité 5 2 5 8 5 ,80  9 5 6 ,0 0 2 2 0 0 1 ,00 à 2 3 0 0 0 ,00 1 8 3 0 ,0 0

k g  d e  m .g ./jo u r 2 9 1 8 2 ,10  1 1 3 8 ,1 0 2 3 0 0 1 ,00 à 2 3 9 9 9 ,00 5 8 1 6 7,7 0
O ffre s  d e  v e n te  ré u s s ie s 1 7 8 1 5 7 8 ,7 0 4 9 4 4 0 ,6 0 1 5 7 8 ,70 2 4 0 0 0 ,00 à 2 5 0 0 0 ,04 3 0 4 8 9 4 ,40
O ffre s  d 'a c h a t ré u s s ie s 3 9 7 1 4 5 6 ,2 0 0 ,0 0  1 5 7 8 ,70 2 5 0 0 0 ,05 1 1 0 ,0 0 1 4 5 6 ,20
V e n te  p a r la  ré s e rv e 0 ,0 0 3 3 2 ,4 0 2 5 0 0 0 ,06 à 2 5 5 0 0 ,00 1 5 8 5 8 4 ,10 1 4 4 6 ,20
A c h a t p a r la  ré s e rv e 1 2 2 ,5 0 8 1 1 8 ,1 0 2 5 5 0 1 ,00 à 2 6 0 0 0 ,00 9 3 3 5 8,4 0 8 6 2 ,1 0
O ffre s  to ta le s  d e  v e n te 2 0 2 1 8 5 6 ,2 0 4 4 7 ,3 0 2 6 0 0 1 ,00 à 2 6 9 9 9 ,00 9 4 3 1 6,2 0 5 0 3 ,7 0
O ffre s  to ta le s  d ’a c h a t 7 9 4 2  6 2 4 ,3 0 9 7 9 ,7 0 2 7 0 0 0 ,00 e t p lu s 5 1 1 8 7,5 0

P rix  d e s  q u o ta s  d a n s  le s  p ro v in c e s  d u  C a n a d a

$ /kg  d e m .g ./jo u r 

2 7 5 0 0 ,00  

1 8 5 0 0 ,00  

2 3 2 1 1 ,00  

2 5 0 0 0 ,05  

1 8 9 9 9 ,00  

Q u o ta u n iq u e 1 4 3 0 0 ,0 0

N o u v e lle -É c o s s e  Q u o ta u n iq u e

île -d u -P rin c e -É d o u a rd  Q u o ta u n iq u e

N o u v e a u -B ru n s w ic k  Q u o ta u n iqu e

Q u é b e c  Q u o ta  u n iq u e

O n ta r io  Q u o ta  u n iqu e

M a n ito b a

N o v e m b re  2 0 0 1  

A lb e rta

Q u o ta co n so m m a tio n  

Q u o ta p ro du it

$ /litre 7 5 5 ,78  

$ /kg  d e m .g 5 6 ,1 8

C o lo m b ie -B r ita n n iq u e

Q u ota  p rod u it 

Q u o ta n o n p ro du it

$ /kg d e m .g . S a s k a tc h e w a n $ /kg d e m .g .

4 4 .00  Q u o ta p ro du it p a s d e ve n te

4 9 .00  Q u o ta n o n p rod u it 3 6 ,0 0

P A G E  3 8  - I j\  T E R R I- D E  C H E Z  N O U S , 2 9 N O V E M B R E  2 0 0 1
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La Financière suscite 
des inquiétudes

Pierre-Yvon Bégin

pybegin@laterre.qc.ca

Les producteurs de veau de lait sont 

inquiets face à La Financière agricole du 

Québec. Réunis en assemblée spéciale la 

semaine dernière à Drummondville, 

plusieurs ont exprimé leur mécontente­

ment de voir augmenter leur cotisation 

au nouveau Compte de stabilisation du 

revenu agricole.

Représentant de la Financière, Claude 

Girard avait la lourde tâche d’expliquer 

le fonctionnement du nouvel organisme 

intégrant la gestion de tous les. outils 

financiers. Il a tenté de minimiser la 

portée de la hausse des cotisations, 

expliquant que l’argent versé par les pro­

ducteurs au nouveau régime demeurait 

dans le Compte de stabilisation de 

chaque producteur, exactement comme 

dans un compte personnel à la banque.

« L'argent passe de votre poche gauche 

à votre poche droite », d’illustrer le 

porte-parole.

« Quand l’argent est dans ma poche, 

c’est moi qui décide quand je vais aller 

le chercher », de répliquer un produc­

teur en soulevant les applaudisse­

ments de la salle.

Président des producteurs tie veaux de 

lait, Sylvain Girard a reconnu en entre­

vue avec l.tt Terre de chez nous que le bât 

blesse. Il fait valoir que la majorité des 

producteurs sont jeunes et qu’ils ont 

généralement besoin de financement à 

court terme. Pour lever ce financement, 

une forte proportion de producteurs 

(près de 90 %) préfèrent se tourner vers 

des intégrateurs. En vertu du nouveau 

régime, ces derniers ne pourraient 

obtenir les mêmes garanties de rem­

boursement prévalant par le passé.

« 11 y a un ajustement à faire et on est 
en train d’étudier une façon de régler le 

problème », de confier Sylvain Girard.

bonne nouvelle pour les producteurs 

de veaux de lait du Québec, le marché se 

maintient en dépit des événements tra­

giques du 11 septembre dernier à New 

York qui ont affecté les producteurs de 

bovins. Les prix connaissent aussi une 

hausse de 9 % comparativement à l’an 

dernier. Selon Ann Fornasier, agro­

économiste à la Fédération des produc­

teurs de bovins du Québec, la produc­

tion de veaux de lait en 2001 atteint 145 

000 têtes, soit environ le double d'il y a 

dix ans. Au cours des quatre dernières 

années, le cheptel a enregistré des aug- 

.mentations moyennes de 10 %.

Cette croissance du marché force les 
producteurs à importer des veaux, 

70 000 jusqu'à maintenant cette année 

dont 40 000 en provenance des Etats- 

Unis. Invité par la Fédération à démysti­

fier les questions touchant l'importation 
du bétail en provenance des États-Unis, 

Denis bouvier de l'Agence canadienne 

d’inspection des aliments devait entre 

autres préciser le sujet de la quarantaine. 

Il a soulevé des murmures dans l’assis­

tance lorsqu’il a soutenu que les produc­

teurs doivent couper et conserver au 

réfrigérateur les oreilles des veaux morts 

en quarantaine.

Projet de norme

Porte-parole du bureau de normalisa­

tion du Québec, Martine Talbot a confié 

aux.producteurs de veaux de lait que le 

projet de norme sur leur production en 

était rendu à la fin de l'enquête 

publique. Le projet de norme, qui assu­

rera au consommateur l'accès à un pro­

duit de qualité, devrait entrer en vigueur 

à l’été 2002 après une publication en 

début d’année.

« C’est une norme minimale et je crois 

que la majorité des producteurs n’aura 

pas grand-chose à modifier », de rassu­

rer le président Sylvain Girard.

Québec h  B
Régie des 

marchés agricoles 
et alimentaires

AVIS DE SÉANCE PUBLIQUE

Syndicat des producteurs de lapins du Québec, organisme 

demandeur

OBJET : Demande d'approbation d’un règlement sur la mise en 

marché des lapins.

Veuillez prendre note que la Régie tiendra une séance publique 

pour entendre les observations des personnes intéressées par 

cette demande le 10 décembre 2001 à 9 h 30 à la salle Royal 1 

de l'Hôtel Le Dauphin situé au 600 boul. St-Joseph à 

Drummondville.

Montréal le 19 novembre 2001 Me Claude Régnier, Secrétaire

MAINTENANT A L'AFFICHE

* YIELDGARD'(Bt)+ 
if ROUNDUP READY

GÈNES COMBINES

Farham, Comté Missisquoi

' >< ,i

::A

Orence & Marie-Claude 
Mainville

Récolte exceptionnelle... 
avec le Roundup ReadyMD

■

L'année 1999 nous avait 

donné des rendements 

extraordinaires. On ne 

pouvait s'imaginer que de 

tels rendements pourrait se 

répéter. C'est pourtant ce 

qui s'est produit pour la 

saison 2001. Nous attribuons 

cette récolte exceptionnelle 

à la génétique DEKALB et 

à l'avantage de la technologie 

Roundup ReadyMD qui 

constitue également un outil 

précieux de gestion de temps.

Ockalb est une marque de commet co de üekalb Genetics. Roundup Ready ut YieldGard sont des marques 
do commerces de Monsanto Compagny. Monsanto Canada inc. licenciée
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83 CV
74 CV

TOUTE LA DIFFÉRENCE... CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE_ _ _

Membre d’un réseau plus fort que jamais.

A sa façon, Claude Brochu 

explique ce qui fait...

LA DIFFÉRENCE CASE IH

1 ' : \..v ' ; ' ^ i T. J'» “■ JURÉSI
- r •. - •'

SERIES MXC-CX-C
Bâties selon les spécifications de nos clients

que quiconque répondre à

leurs besoins.

SERIE MXC
Notre M axxum à 4 cylindres

3 modèles de 67 à 83 CV

La m écanique des gros,

la m anœ uvrabilité des petits

Exclusif

• Nous som m es les seuls dans 

l'industrie à offrir un type de 

transm ission et de différentie l 

sur une série de 65 à 85 CV 

qui se retrouve norm alem ent 

sur des m odèles de 

90 à 115 CV.

SERIE CX
Une visibilité sans pareille 

avec du confort com m e 

si vous étiez dans votre 

salon. Jusqu'à 37%  

d’augm entation de 

couple à la P .D .F

83 CVj 
PTO j

c ioo;
CX 100

90 

CX 90

67 CV 

PTO

SERIE C
Un tracteur utilitaire à 

profil bas pour les 

bâtim ents avec espace 

restreint et pour une 

foule d’autres travaux. i A  :. _ °  ’ >. •

TOUTE LA DIFFÉRENCE 

C’EST AUSSI...

Claude Brochu, co-actionnaire 

du Garage Brochu inc. à la 

Guadeloupe. Claude est le 2e 

de la génération des Brochu à 

desservir la clientèle de sa 

région. Toujours à l’écoute des 

producteurs, Claude sait mieux
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